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AVANT-PROPOS 

Le lecteur trouvera ci-dessous quelques precisions preliminaires necessaires 
a la bonne intelligence du present ouvrage et de l' idee qui le fit naître : 

Lors de la troisieme reunion du Comite International de l'AIESEE - qui 
a eu lieu en 1965, a Sarajevo, du 11 au 13 mai - une Commission Internationale 
de la Chanson Populaire des Balkans a ete constituee, sous la presidence de 
M. Zihni Sako, directeur de l'Institut de Folklore d'Albanie. L'auteur a eu 
l'honneur d'y etre coopte en tant que representant de la Roumanie. En cette 
qualite, nous avons pris part a la premiere assemblee de ladite Commission, a 
Tirana, du 17 au 18 juin 1966 1• Au cours de celle-ci, un plan de travail a ete 
adopte, qui couvrait la periode 1966-1968 et prevoyait au Jer point: la prepa
ration, en vue de la publication, grâce a une collaboration internationale, d'un 
ouvrage traitant des recherches folkloriques comparees sud-est-europeennes 
realisees dans tous les pays membres de la C ommission. Les materiaux en cause 
devaient etre accompagnes de la bibliographie complete du sujet. La proposition 
du titre de l'ouvrage appartenait a la delegation roumaine, etant adoptee a l'una
nimite. Un premier soin s'imposait: travailler de la sorte, que les recherches 
ulterieures puissent beneficier d' une documentation exhaustive concernant le 
travail accompli dans ce domaine. Les specialistes etaient censes devoir trouver 
a leur portee un ensemble de materiaux directifs touchant, au meme titre, les 
domaines folkloriques examines, que ceux qui ne l'etaient pas encore sous l'angle 
comparatij; en meme temps, devaient etre trouves les criteres de la premiere 
urgence concernant aussi bien l' ceuvre de collaboration scientifique dans le cadre 

1 Voir Ies ACTES publies par l'AIESEE, dans Bulletin 5 (1967), no 1-2, p. 9-47. 
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des recherches a accomplir, que celle de la redaction des plans de travail en 
perspective. 

La seconde tâche que s' est proposee la C ommission a ete celle de veiller a 
l' accomplissement d' un travail de recherches concomitantes sur un sujet commun. 
Dans ce sens, le choix de la Commission s'arreta - la encore a la proposition 
de la delegation roumaine - sur le theme generalement sud-est-europeen du 
« retour du mari »1. 

Lors du premier Congres d' etudes balkaniques et sud-est europeennes de 
Sofia (25 aout - te' septembre), une nouvelle reunion de ladite Commission a 
eu lieu, au cours de laquelle son president, M. Zihni Sako, a presente un rapport 
sur l' assembtee precedente de Tirana et a etabli les dates jusqu' auxquelles devaient 
etre conclus les travaux inscrits dans le plan communautaire, de meme que 
- et la, avec la plus grande precision - celles de l' activite concernant la publi
cation de l' ouvrage. 2 

Ulhrieurement, ces deux themes ont ete inclus dans le plan d' activite scien
tifique de l'auteur, dans le cadre de l'Institut d'Etudes sud-est-europeennes de 
Bucarest et, au fur et a mesure de leur redaction, les deux etudes qui en resulte
rent ont ete publiees dans la « Revue des etudes sud-est-europeennes 1>, comme 
suit: 

a) Die rumănische Volksballade <c Uncheşeii » und ihre siidost-europăi
schen Parallelen: 4 (1966) p. 535-574 et 

b) Recherches de folklore ccmpare sud-est-europeen en Roumanie 
(XIXe siecle): 6(1968)), p. 113-139 et Recherches de folklore compare 
sud-est-europeen en Roumanie (premiere moitie du XXe siecle): 7(1969) 
p. 367-396. 

Les materiaitx ci-dessus ont ete publies sous une forme resumee, par suite 
du volume restreint de pages de la publication. D' ailleurs, la troisieme partie 
de la deuxieme etude (Recherches de folklore compare sud-est-europeen en 
Roumanie, pendant la seconde moitie du XXe siecle) n' a pas encore vu le 
JOUr. 

Le volume que nous presentons aujourd' hui est par consequent le resultat 
de l'initiative prise par l'AIESEE de publier integralement, en un tome unique, 
les deux precedents groupes de materiaux. Ayant, on le voit, une certaine histoire 
ce livre doit etre entendu dans le cadre de tout ce que nous venons d' expliquer. 
Il ne s'agit donc pas d'une simple nouvelle edition, mais bien d'une presentation 
.inedite, sous une forme integrale, devant mieux f aire valoir des materiaux accumu-

1 Voir les ACTES. 
2 Ibidem, p. 46. 
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tes et examines dans le cadre et le but inities par la C ommission speciale de 
l'AIESEE. 

La premiere etude offre au lecteur une image fidele de ce qui a ete fait en 
Roumanie en matiere de recherche comparee de folklore sud-est-europeen, 
depuis les debuts d'une semblable preoccupation jusqu'a nos jours (la bibliogra
phie se trouve dans les notes) ; la deuxieme, represente l' application de l' expe
rience roumaine specifique accumutee dans le domaine, a la recherche d'un 
sujet particulier, allant jusqu' au-dela de la version roumaine, pour atteindre 
le cadre d' une investigation comparee du sujet en general. 

M algre leur apparence incongrue, les deux etudes comptetent de la sorte 
l'image de la recherche folklorique roumaine du domaine considere, de maniere 
a faire ressortir non seulement la theorie, mais aussi les methodes utilisees pen
dant plus de cent ans par la f olkloristique roumaine. 

N ous esperons - pour conclure - que le presene volume repondra aux 
desiderata enonces par la Commission pour la recherche de la Chanson populaire 
des Balkans, en constituant un heureux debut pour une collaboration Juture dans 
le cadre de ladite C ommission. 
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RECHERCHES DE FOLKLORE COMPARE 
SUD-EST-EUROPEEN EN ROUMANIE 

La recherche de folklore compare sud-est-europeen 
en Roumanie. Le XIXe siecle 

Avec ses traditions de longue date et son caractere particulierement 
significatif, la recherche de folklore compare, tout en occupant dans l'ensem
ble de la discipline roumaine une place des plus marquantes et formant l'un 
de ses chapitres Ies plus spectaculaires et suggestifs, n'a toutefois pas reussi 
jusqu'a present de fixer l'attention des specialistes, en tant que probleme 
independant, avec son histoire, ses theories, ses methodes. Aussi bien, conti
nue-t-il de se faire attendre l'ouvrage de synthese qui mette en evidence le 
caractere particulier de la recherche roumaine de folklore compare, tout en 
!'integrant dans la recherche folklorique europeenne, suivant ses etapes d'evo
lution successives, et qui, dans le meme temps, la fasse valoir conformement 
aux exigences actuelles de la discipline. Une situation doublement negative 
en resulte: d'une part, le retardement d'un developpement par etapes de 
cette branche de la recherche folklorique en notre pays - a cause d'une 
accumulation sans precedent de donnees comparees non systematisees - et, 
d'autre part, du fait de la trop lente introduction des contributions roumaines 
dans le circuit international de la discipline, un obstacle s'interpose qui empe
che ces vastes confrontations et echanges de vues de se produire, en assurant 
ainsi un progres irreversible a la recherche de folklore compare contemporain. 
De ces necessites et pour parer a ces rnanques, le present ouvrage est 
sorti. 

* 
* * 

Les traditions d'une recherche de folklore compare en Roumanie remon
tent jusqu'au XVIIe siecle. Au fil des epoques, en effet, Ies chroniqueurs 
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moldaves puisant aux sources d'un humanisme de facture polonaise 1, Ies 
historiens de la fin du XVIIe siecle et du debut du XVIIIe , Demetre Cantemir2 
et le stolnic Cantacuzene, etablissant des contacts directs ou indirects avec Ies 
foyers de culture europeenne de l'epoque, enfin Ies representants de l'Ecole 
transylvaine du XVIIIe siecle3 , que stimulaient Ies idees d'un Siecle des 
Lumieres portant l'empreinte de l'administration de l'Empereur Joseph, ont 
laisse de nombreuses et importantes notes comparatives de caractere ethno
graphique et folklorique, dont le but etait de souligner I' origine latine du peuple 
roumain. Dans Ies conditions specifiques du moment et de l'endroit, elles 
devinrent en tant que telles, un puissant atout pour l'affirmation de l'ethnie 
roumaine. Les tendances de decouvrir des traces classiques - en l'espece, 
latines - dans notre culture populaire, se sont prolongees jusque vers le milieu 
du xrxe siecle, dominant la pensee folklorique roumaine et donnant lieu, tout 
comme dans l'historiographie et la linguistique, a de hâtives generalisations, 
a de regrettables exagerations. Mais, lorsqu' Alecsandri decouvrit l'reuvre 
poetique anonyme, populaire, ces tendances furent pour une bonne part 
enrayees. La publication des ballades populaires roumaines, commencee en 
1849 4 , des colinde (noels), en 1859 5 , des contes, en 1860 6, des proverbes et 
adages, en 18777 , poursuivie des decennies durant jusqu'a l'epuisement 

1 Voir, p. ex., Miron Costin: De neamul moldovenilor din ce ţară au ieşit strămoşii lor (De 
la na.Jion moldave et de quel pays sont issus leurs ancetres), Buc., 1914, p. 14, 49, 51, 52 (ed. 
C. Giurescu) et Nicolae Costin: Letopise/ul ţării Moldovei de la zidirea lumii pînă la 1601 
(Chronique du pays de Moldavie depuis la creation du monde jusqu'en 1601 ), Bucarest, 1942, p. 111, 
139, 142-144 (61. Ioan St. Petre), ou la comparaison se fait au moyen de coutumes, usages et 
costume italien. Pour la caracterisation de l'epoque: I.C. Chiţi mia: Problema datării şi periodi
zării literaturii populare (Le probleme de la datation et du classement par periodes de la litterature 
populaire), dans ~studii şi Cercetări de istorie literară şi folclor», 8 (1959), p. 360-361, 365. 

2 Adrian Fochi: Dimitrie Cantemir, etnograf şi folclorist ( Demetre Cantemir, ethnographe 
et folkloriste), dans ~Revista de etnografie şi folclon, 9 (1964,) p. 71-102, 119-142. 

3 Samuil Micu: Scurtă cunoştinţă a istoriei Românilor (A brlge de l' histoire des Roumains), 
Buc., 1963, p. 84-88 (ed. C. Cîmpeanu). 

4 Les premieres balladcs de V. Alecsandri ont ete publiees dans •Bucovina•, Cernăuţi, 
2(1849) - 3(1850), ensuite dans le volume Balade adunate şi îndreptate ( Ballades recueillies et 
arrangees) Jre_ne parties, Jassy, 1852-1853, et dans l'edition definitive Poezii populare ale 
Românilor adunate şi întocmite de„. ( Poesies populaires des Roumains, recueillies et arrangees 
par ... ), Bucarest, 1866. 

6 At. M. Marienescu: Poezia poporală. Colinde culese şi corese. (La poesie populaire. ~co

linde~ recueillis et corriges), Peste, 1859. 
6 Emeric Basiliu Stănescu-Arădanul: Poveşti culese şi corese (Contes recueillis et corrigls), 

Timişoara, 1860, tome fer. 
7 l.C. Hinţescu: Proverbele Românilor (Les proverbes des Roumains), Sibiu, 1877. 
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quasi-monographique de tous Ies genres et especes folkloriques, eut pour 
resultat d'eveiller l'esprit critique et d'orienter la recherche de notre folklore 
vers l'aire sud-est-europeenne. Ce fut, a ce moment-la, la reaction legitime 
contre Ies tendances latinisantes a outrance et de plus, - d'envisager cle la 
sorte Ies problemes du folklore roumain - ce fut placer enfin notre folklore 
dans son climat historique et geographique naturel. L'apparition - et l'affir
mation - du point de vue sud-est-europeen dans la recherche comparee 
folklorique roumaine a toutes Ies significations d'un tournant dans l'evolution 
de la discipline, tel un pas ferme et decide sur la voie du progres scientifique. 
Ce tournant marque Ies debuts de la septieme decennie du XIXe siecle8 • 

Pendant plus d'un siecle, Ies folkloristes roumains Ies plus remarquables 
s'assignerent la tâche d'expliquer la teneur, la fonne, la fonction de la culture 
populaire de notre pays, la rapportant a celle de nos voisins Ies plus proches 
et tout particulierement a celle des peuples balkaniques. Reelles contributions 
a I' elaboration d'une theorie et a I' etablissement d'un systeme de methodes 
propres a la folkloristique roumaine, Ies resultats de cette vive activite se 
concretiserent dans des monographies traitant de themes divers. C'est la ballade 
populaire qui fut la plus cultivee, aussi mentionnons-nous ici l'etude de diffe
rents motifs du genre: Ies « metamorphoses »9 , Ies « arbres enlaces »10, «Le
nore »11, « l'immolation de l'emmuree »12 et, plus recemment, le «testament 

8 Certains specialistes etrangers mettaient le developpement des etudes folkloriques com
parees en rapport avec la fondation des Academies des Sciences despays du Sud-Est de I' Europe 
ce qui n'est pas le cas des Roumains. En notre pays, les etudes de ce genre ont precede de quelques 
annees la fondation de la Societe Academique Roumaine. Pourtant, elle est juste l'observation 
suivant laquelle ce n'est que pendant la seconde etape qu'on ait passe a l'etude comparee: 
•Dans Ies premiers temps, on ne pouvait s'inspirer que des besoins scientifiques propres au 
peuple respectif. La consequence naturelle en etait qu'on ne se souciait guere de ce qu'il y avait 
de parallele, de convergent, de ressemblant, d'identique et de reciproque dans Ies domaines 
a etudier. Le point de vue comparatif interbalkanique, en ce temps, ne pouvait pas du tout 
entrer dans le cadre des etudes •· M. Budimir et P. Skok: But et signification des etudes balka
niques, dans • Revue intemationale des etudes balkaniques •. Belgrade, 1 (1934), p. 1-2. 

11 B.P. Hasdeu: Cucul şi turturica (Le coucou et la tourterelle) dans •Cuvente den bcltrîni•, 
voi. II, p. 501-566. 

10 Artur Gorovei: Legenda arborilor tmbrăJişaţi (La legende des arbres enlaces) dans o Cerce
tări de folklort, Les Annales de l'Acad. Roum., IIIe serie, tome XI, Mem. Sect. Litt., 1942. 

11 D. Caracostea: Lenore, O fwoblemtl de literaturtl comparattl şi folklor ( Lenore, un probUme 
de litterature comparee et de folklore), Bucarest, 1929. 

12 Al. I. Odobescu: Biserica de la Curtea-de-Argeş şi Legenda meşterului Manole ( L 'eglise 
de Curtea-de-Argeş et la legende du maître Manole), dans •Opere complete• ( • <Euvres compzetes •). 
voi. III, Bucarest, 1908, p. 263-274; Lazăr Şăineanu: Legenda meşterului Manole la grecii moderni 
(La legende du mattre Manole chez les Grecs modernes) dans •Studii folklorice•, Bucarest, 1896, 
p. 47-66 et dans l'edition franc;aise: Les rites de la construction d' apres la poesie populaire de 
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du heros », « Doicin le malade 1>, « le retour du man aux secondes noces de 
sa femme »13• 

D'illustres noms ont marque la recherche roumaine du folklore compare, 
dont il convient de rappeler ici Bogdan Petriceicu Hasdeu, Nicolae Iorga, 
D. Caracostea, L. Şăineanu, M. Gaster, P. Caraman, T. et P. Papahagi, 
I. Muşlea. Mais leur liste ne saurait s'arreter Ia: des ecrivains, tels qu'Odobescu 
et Coşbuc, des historiens et des archeologues, tels que Tocilescu et Xenopol, 
des philologues comme Ovide Densusianu et D. Marmeliuc ont eu pareille
ment de tres grands merites, et des linguistes s'occupant de l'etude des dia
lectes roumains de la rive droite du Danube (macedo, megleno, et istro-rou
mains) 14, ou meme des voyageurs, devenus pour l'occurence ethnographes, 
ont contribue a leur tour de maniere interessante et utile a l'etude ethnogra
phique et folklorique de l'espace sud-est-europeen. 

Parallelement a l'etude comparee, une riche activite de traduction en 
langue roumaine se developpa pendant cette periode dans le domaine du fol
klore balkanique. Renseigner les lecteurs de notre pays sur la diffusion de 
certains motifs folkloriques existant chez nous, en meme temps que chez 
d'autres, devait en fin de compte les familiariser avec l'idee de l'ainsi-nommee 
« communaute folklorique sud-est-europeenne 1>. A vec des debuts, certes, 

modestes et sans pretentions scientifiques, faisant pour commencer des tra
ductions d'apres Ies seuls intermediaires fournis par Ies langues de large diffu-

l'Europe Orientale dans « Revue d'hlstoire des religions *· 45 (1902), p. 359-396; D. Caracostea: 
Material sud-est european şi formă românească ( M atiriel sud-est-europeen et forme roumaine) 
dans ~Revista fundaţiilor», 9 (1942), no 12, p. 619-656; Petru Caraman: Consideraţii critice 
asupra genezei şi răspîndirii baladei meşterului Manole în Balcani (Considerations critiques 
sur la genese et la diffusion de la ballade du maître Manole dans Ies Balkans) dans «Buletinul 
Institutului de filologie română•>, Jassy, 1 (1934), p. 63-102; Mihai Pop: Nouvelles variantes 
f'oumaines du chant du maître Manole (Le sacrifice de l'emmurement), dans «Romanoslavica~ 

9 (1963), p. 427 - 445 ; Adrian Fochi: Versiuni extrabalcanice ale legendei asupra «jertfei zidirii» 
( Versions extrabalkaniques de la ligende concernant le « sacrifice de l' emmureement) dans 9 Limbă 

şi literatură», 12 (1966) p. 373-418. 
13 Adrian Fochi: Paralleles folkloriques sud-est-europeens, dans «Revue des etudes sud-est

europeennes », 1 (1963), p. 517-550; Das Doitschin-Lied in der sudosteuropiiischen Volksuber

lieferung, 3(1965), p. 229-268, 465-511; Die rumiinische Volksballade ~Uncheşeii~ und ihre sildo

osteuropiiischen Parallelen. (Das Thema def' Ruckkehf' des Gatten zur Hochzeit seiner Prau), 

4 (1966), p. 535-574. 

u Pour le dialecte istro-roumain: Ioan Maiorescu, Sextil Puşcariu, Leca Morariu et Traian 

Cantemir; pour le dialecte macedo-roumain: Ioan Caragian.i, Mihail Obedenaru, Pericle Papahagi, 

Tache Papahagi et Theodor Capidan; pour le dialecte megleno-roumain: Pericle Papahagi et 

Theodor Capidan. 
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sion mondiale 15, on arriva finalement a d'admirables versions d'apres !'origi
nal, munies de minutieux commentaires compares, comme par exemple le 
volume de T. Papahagi avec des paralleles folkloriques greco-roumains. 16 

Cet heureux acheminement de l'activite de traduction a ete la consequence 
d'une augmentation des exigences critiques et la preuve d'un domaine scien
tifique consolide. 

Loin d'avoir eu un caractere isole ou fortuit, le developpement de toutes 
ces activites s'est integre dans l'ample contexte des efforts conjugues dans 
le but d'assurer des bases solides a la theorie et au systeme de methode de la 
recherche folklorique roumaine. Les deux domaines ont ete en permanence 
relies par un echange mutuel d' experience scientifique et de suggestions fecondes. 
Un autre trait positif de l'activite roumaine de recherche folklorique res~de 
dans le contact etroit qu'elle a maintenu avec la folkloristique europeenne, ce 
qui lui a permis de se placer au niveau mondial. Aussi bien, l'etude comparee 
du folklore n'a jamais ete, dans notre pays, la proie des dilettants; elle a tou
jours ete illustree par des specialistes de la plus haute formation academique. 
De plus, elle a re<;:u un precieux appui de la part des institutions scientifiques 
se consacrant aux etudes du Sud-Est europeen creees par l'initiative de Nicolae 
Iorga 17 • 

Le double systeme de references formule ci-dessus (recherches comparees 
de folklore - integrees dans le developpement specifique d'une discipline 
roumaine du folklore - et, simultanement, le maintien permanent de cette 
demiere dans l'horizon general de celle europeenne) a le merite de rendre evi
dentes trois phases distinctes se succedant dans l'evolution de la recherche 
folklorique de notre pays, chacune d'elles ayant une configuration bien nette 
en ce qui concerne la theorie et la methode. La premiere tient exclusivement 
du XIXe siecle. Elle se caracterise par l'adhesion des specialistes roumains, 
tour a tour, a la theorie de la migration de Benfey, a celle de !'origine mytho
Iogique formulee par Ies epigones des Freres Grimm (l'ecole de Max Muller, 
par exemple), ou a celle de l'origine anthropologique, tant dans sa variante 

u; Telles sont Ies traductions de Gh. Bogdan-Duică d'apres F.S. Krauss, dans •Gazeta 
Transilvaniei•, 51 (1888), no 62-65, 73, 84, 109-110, 125-127, 132-135 et de Samuel Dac 
d'apres Emile Legrand, dans •Poşta• Galaţi, 4 (1883), no 57-75, 79-97, 101-117, 119, 124-
124-126. Dans le premier cas, il s'agit de contes serbo-croates, dans le second des memes, neo• 
grecs. 

18 Paralele f olklorice ( greco-rotndne) ( Paralleles folkloriques greco-roumains), traduc-
tions de la poesie populaire grecque et notes de folklor, philologie et ethnographie, Buc., 1944. 

17 L'lnstitut d'Etudes sud-est-europeennes, fonde par N. Iorga en 1913, etait l'editeur de 
Ia publication • Bulletin de I'Institut pour l'etude de l'Europe orientale t, 1914-1923; !'Institut 
d'etudes et de recherches balkaniques, fonde en 1937 par Victor Papacostea, etait l'editeur de 
la revue perioclique •Balcania», 1938-1945. 
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psychologique (Lang. Taylor) que sociologique (H. Spencer). La seconde phase 
couvre Ies quatre premieres decennies de notre siecle; c'est l'epoque de la lutte 
engagee entre l'historisme represente par Nicolae Iorga (une variante du neo
evhemerisme contemporain) et la theor;e esthetisante de D. Caracostea. L'etape 
coincide avec l'emancipation de la folkloristique de la tutelle exercee jusqu'alors 
par la linguistique et la philologie, au profit d'une autonomie des etudes et 
des recherches de folklore. La troisieme phase enfin, cele que nous sommes 
en train de vivre, se preoccupe de faire integralement valoir l'experience sc;en
tifique du passe, l'examinant a la lumiere et au niveau des recherches folklo
riques mondiales. C'est le moment ou s'elaborent une theorie et une methode 
nouvelles qui, appelees a satisfaire aux exigences actuelles de la recherche 
comparee, y sont mises a l'epreuve 18• 

Le premier chapitre de l'ample etude ci-apres, portera sur la phase 
initiale de la longue et difficultueuse voie, semee de contradictions, qui, pen
dant les derniers cent ans, fut celle de la recherche folklorique roumaine. 

* * * 
Le merite d'avoir affirme pour la premiere fois, dans les etudes de folklo

ristique roumaine, la necessite d'un point de vue sud-est-europeen revient 
a l'ecrivain Al. Odobescu. Son etude de debut, intitulee Cîntecele poporane în 
raport cu ţara, istoria şi datinile românilor (Les chants populaires par rapport 
au pays, a l'histoire et aux coutumes des Roumains), parue en 1861 dans 
«Revista română» 19, comporte le schema fondamental de sa pensee en ce 

domaine et son titre meme en est eloquent. Comme on le voit, il se propose 
d'examiner l'ceuvre artistique du peuple roumain a partir de trois points de 
vue: geographique, historique et ethnographique, autrement dit par rapport 
a la situation geographique de son pays, a l'evolution historique de son peuple 
et compte tenu de la conception de ce dernier sur la vie et le monde. Pour 
Odobescu, qui accepte dans son entier l'heureuse formulation de Herder, le 
chant populaire represente «la voix la plus authentique du peuple », etant 
donne qu' en images plus vivantes et des modalites plus variees que celles de 
l'histoire, il transmet a la posterite Ies souvenirs du passe et le sceau de la 
nationalite. Odobescu savait que le folklore est dynamique dans le temps 
et l'espace. Il savait egalement qu'il n'est pas une simple relique culturelle, 
un phenomene ossifie d'archeologie, mais un produit « en marche », qui 
voyage « d'homme a homme et de siecle en siecle », chacun y ajoutant «un 

18 I.C. Chiţimia: op. cit., p. 361-365. Ses periodes etablis~pour l'ensemble de la discipline 
du folklore roumaine, confirme en tous points Ies nOtres. 

19 Citation d'apres Opere complete (<Euvres completes), voi. II, Bucarest, 1908, p. 1-9. 
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signe de son propre chef, une parole, une rime, un episode » 20, de telle maniere 
que souvent on ne saurait discerner, sous le couvert de tant de successives 
transformations et modifications, la forme initiale. Mais, Odobescu etait 
pour savoir que tout produit folklorique voyage aussi dans l'espace, de peuple 
a peuple; c'est pourquoi il se proposa d'aller, pour ses etudes, aussi (I dans 
ces pays voisins, avec lesquels la Roumanie a eu des rapports d'amitie ou de 
rivalite plus ou moins longs et intimes ». II voulait s'y rendre compte des 
echanges culturels qui, le long des siecles, ont puse produire entre ces peuples. 
et le notre. L'emploi de la methode comparee lui semblait d'autant plus 
opportun et necessaire qu'il savait qu'une reelle communaute historique· 
sud-est-europeenne formait le fondement d'une communaute de folklore. Les; 
peuples de cette zone sont en effet unis par une ancestrale et <c secrete frater
nite », ils « ont vecu de longs siecles en partageant Ies memes gloires et Ies; 
memes vicissitudes, ont ete atteints par Ies memes coups de l'histoire et 
- chacun sur sa lyre nationale - chantent a l'unisson des chants de meme 
genre ». L'image de la communaute balkano-carpatique etait si puissante 
pour Odobescu, qu'il faişait l'utopique reve d'une union federative des pays 
de cette zone de !'Europe en un seul Etat rendu fort tant «par l'union que 
par la variete de ses pouvoirs » 21 • N'oublions pas que le jeune Odobescu 
etait, pour son epoque, fort bien renseigne sur le folklore des peuples balkani
ques: il connaissait Ies principaux recueils de folklore neo-grecs (Fauriel, de 
Marcellus), ainsi que ceux des peuples slaves du Sud (KaradZic, Dozon) 22• 

Dans ce contexte, ses considerations n'apparaissent plus des lors comme de 
simples remarques impressionnistes, mais prennent deja la valeur d'opinions 
documentees resultees de l'investigation scientifique de problemes l'interes
sant et apprecies comme tels. 

La meme annee ( 1861), quittant le terrain des generalites theoriques et 
de methode, Odobescu publiait une premiere etude comparee proprement dite~ 
l'intitulant de maniere on ne saurait plus evocatrice Răsunete ale Pindului 
în Carpaţi (Echos des Pindes dans les Carpates) 23• En demeurant fidele aux 
memes schemas theoriques (mouvement specifique dans le temps et migra
tion dans l'espace de tout produit folklorique, grâce a la voie orale), Odobescu 
decouvre neanmoins des paralleles sud-est-europeens de certaines creations 
populaires roumaines. Mais, tout en connaissant pour quelques-unes de celles-ci 
des versions sud-danubiennes contemporaines, ii ne fait pas partir d'elles son 

20 Ibidem, p. 8. 
21 Ibidem, p. 9. 
22 Ibidem, p. 3-4. 
2s Ibidem, p. 10-39. 
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1etude comparee, mais plutât de quelques supposes prototypes classiques . 
.Cela ne pouvait evidemment que rendre fragiles ses demonstrations et mener, 
îatalement, aux infirmations ulterieures de ses theories. L'explication qu'il 
<lonne par exemple de la genese et de la diffusion de la ballade Mioriţa en est 
caracteristique: a son a vis, cette celebre chanson aurait pris naissance dans 
Ies Pindes, du meme elan spirituel qui a donne jour au linos grec, avec lequel 
notre ballade se trouverait dans un rapport de dependance genesiaque. Les 
createurs de la chanson originaire (du prototype - n.n.) seraient, d'apres 
!'erudit roumain, Ies pâtres macedo-roumains qui, jusque vers le XVe siecle, 
au plus tard, l'auraient transmise aux Roumains de la rive gauche du Danube, 
des relations ininterrompues existant jusqu'au dit moment entre Ies deux 
branches du peuple roumain 24• Quant a la coutume roumaine du colindat 
{vestige d'une antique tradition, suivant laquelle Ies enfants et Ies jeunes 
gas des campagnes se transportent, pendant Ies fetes de la Nativite et du Nou
vel An, d'une maison a l'autre, en groupes, de deux pour le moins, en formu
lant des souhaits de longue vie et prosperite, qui entrent dans la composition 
de petites chansons rituelles appelees colinde, en l'espece des noels), Odobescu 
lui decouvre des paralleles neo-grecs dans la coutume de l' (( hirondelle », mais 
ne s'attarde pas a l'analyser par rapport au colindat, pour se lancer dans 
l'analyse et la discussion du prototype classique 25 • 11 sort de cette etude en 
adepte convaincu de la theorie d'une migration culturelle des produits popu
laires, a travers temps et espace, dans le cadre d'une zone de communaute 
historique distincte. 

Avec sa troisieme etude, ayant servi de fait comme preface a l'ouvrage 
<le G. Dem. Teodorescu, Incercări critice asupra unor credinţe, datine şi moravuri 
ale poporului român (Essais critiques sur quelques croyances, coutumes et mceurs 
du peuple roumain) 26 , Odobescu quitte la voie moderne qui l'avait seduit au 
temps de sa jeunesse et se laisse prendre aux appâts d'une certaine sobriete 
scientifique que l'ouvrage preface semblait presenter. Aussi bien, reproduit-il 
a cette occasion des passages de son etude anterieure, afin de prouver qu'il 
avait egalement poursuivi, auparavant, l'idee de faire « passer au crible des 
etudes classiques » 27 Ies coutumes populaires roumaines et, consequemment, 

24 Ibidem, p. 34-35. Voir D. Caracostea: Balada poporană română (La chanson ipique 
populaire roumaine), cours universitaire, Buc., 1933, p. 593 et Adrian Fochi: Mioriţa. Tipologie, 
.circulaţie, geneză, texte (Mioriţa. Types, circulation, genese, textes). Buc„ 1964, p. 
130-134. 

25 Opere complete (<Euvres completes) voi. II., p. 38. Pour le probleme, voi; George A. Megas: 
Greek calendar customs, Athenes, 1958, p. 82-84. 
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27 Ibidem, p. 180. 
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s'arrete-t-il a de douteux paralleles )atins de la coutume nationale des papa~ 
rude et de la sorcova 2s. 

Sa derniere etude, Biserica de la Curtea de Argeş şi legenda Meşterului 
Manole (L'eglise de Curtea de Argeş et la legende du Maître Manole) 29 

aborde l'un des themes favoris de la folkloristique sud-est-europeenne, a 
savoir ce cycle de legendes concernant « l'immolation de l'emmuree ». C'etait, 
somme toute, a ce moment, la premiere etude comparee sur ce theme. Odo
bescu est au courant de l'existence de cette legende chez Ies Roumains, autant 
que chez Ies Albanais, Ies Neo-Grecs et Ies Serbes, mais il est aussi pour connaître 
des versions occidentales de la meme ballade. Des lors, il considere comme 
plus plausible l'hypothese d'une transmission du texte depuis !'Occident 
vers l'Orient, par l'entremise des Francs, des Teutons et des Normands qui, 
sans doute, au temps des Croisades, traversaient Ies pays, de l'Ouest a l'Est, 
en compagnie de leurs chansons et de leurs recits chevaleresques. 30 Sans 
indiquer le chemin qu'a bien pu prendre le texte pour aller de ci de la a tra
vers la Peninsule Balkanique, et d'ailleurs comment l'aurait-il pu faire a un 
moment ou la methode de la comparaison des themes des differentes versions 
nationales n'etait meme pas mise au point?, Odobescu opine que la chanson 
a du penetrer sur notre territoire en provenance des Serbes. Elle y aurait 
ete introduite et localisee chez nous par un quelconque menetrier, assurement 
bilingue, qui - guzlar, s'accompagnant de sa guzla - a du la reciter, vrai
semblablement avec du succes. 11 place le moment de cette penetration a une 
periode ou d'autres nombreux sujets de ballades populaires serbes ont pene
tre dans le folklore roumain, comme par exemple Ies chansons du cycle des 
Novac, Corbac, Sîrb sărac, etc. La localisation, il ne la met pas en relation 
avec l'edification de l'eglise de Curtea-de-Argeş, au debut du XVIe siecle, 
mais en rapport direct avec le nom d'un certain Manole, fameux constructeur 
de sanctuaires vers la fin du XVIIe siecle. Sa maniere de bâtir une hypo
these suivant laquelle a du se produire le processus de localisation est edifi
catrice pour la pensee de I' epoque: le guzlar bilingue ne tenait pas seulement a 
transposer son texte d'une langue dans l'autre, mais aussi a l'implanter soli
dement parmi Ies Roumains. Aussi, s'enquit-il du personnage historique le 
plus prestigieux de notre folklore, de I' edifice le plus fastueux que notre peuple 

2s Ibidem, p. 181, 183-184. 
28 Ibidem, voi. III, p. 263-274. 
ao Ibidem, p. 268-269. Pour la theorie occidentale du chant epique des Slaves du Sud, 

voir Andre Vaillant: Les chants epiques des Slaves du Sud, dans <• Revue bimensuelle des cours 
et conferences •. 33 (1931-1932), p. 435. Chez nous, le courant a ete represente par l'historien 
Nicolae Iorga. Voir Adrian Fochi: Nicolae Iorga şi folclorul (Nicolae Iorga et le folk/ore), dans 
•Revista de etnografie şi folclor•>, 11 (1966) p. 457. 
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aura construit jusqu'alors et du maître bâtisseur le plus repute. Se fondant 
sur Ies reponses re<;ues et se permettant des anachronismes que seule la poesie 
rend legitimes, notre guzlar accoupla le nom de Negru-Vodă, Ie monastere 
d'Argeş et le nom de Manole, le maître constructeur 31• On comprend facile
ment qu'avec le temps, aucune de ces theories ne resista a la critique 32• 

Si l'on faisait maintenant le total des resultats obtenus par Odobescu dans 
ce domaine, il nous faudrait convenir que ses etudes n'ont pas reussi a affron
ter victorieusement l'epreuve du temps, comme ce fut du reste le cas de toutes 
Ies recherches similaires contemporaines d'autres pays. En effet, Ies recherches 
de cette espece etaient encore a leur debut et Ies instruments de travail Ies 
plus elementaires, la theorie et Ies methodes specifiques leur manquaient 
encore. Odobescu s'etait engage sur une route non defrichee. Mais ce qui 
demeure de son labeur, en tant que bien definitivement acquis par la folklo
ristique roumaine, est son point de vue sud-est-europeen qu'il affirme pour la 
premiere fois, a savoir que Ies peuples de cette zone ont realise - de par leur 
position geographique et leur longue coexistence - une culture qui leur est 
commune par le contenu et la forme. C'est encore lui qui fit comprendre qu'on 
ne saurait concevoir la forme specifique de culture d'un peuple de cette zone, 
sans examiner en meme temps la culture populaire de toute la zone. D'ailleurs 
son reuvre de recherche folklorique poursuit, dans son integralite, l'application 
de ce principe et - encore que Ies exemples choisis ne l'eussent pas servi -
son idee d'un folklore local a considerer dans le contexte sud-est-europeen, 
demeure intacte et aucun des chercheurs lui succedant ne l'a jamais remise 
en cause. Toutes Ies etudes roumaines de folklore compare ulterieures lui re
connaissent en effet le merite d'avoir ouvert a cette discipline, en notre pays, 
une voie nouvelle, propice aux acquisitions de l'avenir 33• 

Celui qui, par ses recherches et ses conceptions, devait feconder l'idee 
d'Odobescu et l'elever au rang de principe fondamental pour l'etude roumaine 
de folklore, fut Bogdan Petriceicu Hasdeu. Exceptionnellement doue, fin 
connaisseur des langues et des litteratures slaves - ce qui ne manquera 
pas de l'aider dans ses investigations-, multiple en meme temps que profond, 

31 Opere complete, (<Euvres compzetes), vol. II, p. 269-270. 
32 Plus recemment, cette relation semble pourtant etre reconnue par certains chercheurs. 

Voir Ovidiu Papadima: Neagoe Basarab, Meşterul Manole şi «vînzătorii de umbre» (Neagoe 
Basarab, maître Manole et les ~ vendeurs d'ombre t), dans «Revista de folclor», 7 (1962), nos 3-4. 
p. 68- 78 et Mihai Pop: op. cit., p. 427-445. 

33 D. Caracostea: Balada poporană română (La chanson epique populaire roumaine). 
p. 579: l'importance de l'c:euvre folklorique d'Odobescu reside • en cela, qu'il a su affinner catC
goriquement - a ma connaissance, la premiere fois en litterature - la necessite d'un point 
de vue sud-est-europeen ». 
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Hasdeu est le maître incontestable et inconteste de la folkloristique roumaine 
des dernieres decennies du siecle passe, pour avoir, le premier, pose Ies premis
ses scientifiques et determine la methode de l'etude comparee sud-est-eurc1 
peenne. Sans bâtir ses idees en systeme, il Ies expose genereusement pendant 
plus de trente ans a des occasions variees et dans des contextes differents; 
mais, si l'on prend la peine de Ies grouper, tous ces «membra disjecta » s'or
donnent cependant en un veritable systeme organiquement agence. 

Le premier probleme que s' est pose Hasdeu a ete celui d'une definition de la 
communaute des peuples sud-est-europeens. Pour ce faire, ii prend comme point 
de depart le phenomene linguistique, considerant la langue comme !'element 
le plus apte a definir l'ethnie de tout peuple. A sona vis, des differentes couch€s 
de peuples et de langues qui, se superposant de maniere repetee a travers Ies 
âges, se sont perpetrees dans cette partie du monde, est sortie, apres de 
profondes et structurales interferences, <c une seule familie etroitement liee, 
tel un cruµ1t6mov de freres, cousins et beaux-freres » 34• L'element unificateur 
par excellence fut la langue - aujourd'hui disparue - des populations thra
ces, qui, en proportions plus ou moins grandes, est entree dans la composition 
de toutes Ies langues sud-est-europeennes. A cet argument linguistique, 
Hasdeu ajoute celui de nature historique de la cohabitation de tous ces peu
ples dans des conditions sociales identiques ou presque, ayant tous un meme 
ennemi (l'empire ottoman) et une meme aspiration seculaire, celle de se liberer 
du joug de ce dernier. Son troisieme argument enfin tient du genre des insti
tutions communes a tout ce groupe de peuples, a savoir une meme religion 
pour toute la zone. Voici, pour son importance revelatrice de sa maniere de 
penser, une citation de Hasdeu datant de 1876: <c La Providence, projetant 
cinq nati.ons differentes sur cet espace exigu qu'est la Peninsule Balkanique, 
Ies Roumains, Ies Grecs, Ies Serbes, Ies Bulgares et Ies Albanais, a reuni ces 
elements heterogenes en un seul bouquet, attache par trois nceuds: 1. un 
ingredient commun, !'element thrace, qui etait entre, en dose plus ou moins 
grande, dans la composition de chacune; 2. une meme communaute religieuse; 
3. enfin, un ennemi commun, une crainte commune, une commune aspiration 
de s'emanciper du joug ottoman » 35 (citation integrale). 

En ce qui concerne le genese et la diffusion des ceuvres folkloriques, 
Hasdeu - loin de se montrer le partisan sectaire d'une seule idee - fait 
preuve d'une conception nuancee. Ainsi, au sujet de la genese du folklore, 

34 Strat şi substrat. Genealogia popoarelor balcanice (Couche et substratum. Genealogie des 
peuples balkaniques). Tntroduction au voi. III de Etymologicum Magnum Romaniae, Bucarest, 

1892, p. XXXVII. 
36 Baba Novac dans «Columna lui Traian», 7 (1876), p. 147. 
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partant du critere psychologique de l'unite de la nature humaine, i1 proclame 
a plusieurs reprises sa conviction d'une <~ generation spontanee » possible, 
des memes themes et motifs poetiques, chez des peuples n'ayant jamais entre
tenu de contacts culturels. «Au sein de collectivites humaines entre lesquelles 
il n'y aura jamais eu le moindre lien direct ou indirect, n'importe quel phenc
mene purement psychologique - la haine comme l'amour - peut non seu
lement prendre la meme forme, mais jusqu'a la meme nuance »36• Pour 
aboutir a cette conclusion, Hasdeu etait parti de certaines coincidences entre 
le final de la ballade roumaine Mioriţa, celui d'une ballade ukrainienne sur 
le theme de la mort du cosaque blesse, et le cycle frarn;ais de la Chanson du 
Plongeur 37 , pour arriver a des exemples de paralleles independants d'une 
chanson populaire du Bresil et d'une ballade roumaine. Le voici donc adepte 
de l'explication anthropologique de la genese du folklore, dans sa variante 
psychologique. Sans franchir la demarcation decisive qui l'aurait conduit a 
l'explication anthropologique dans sa variante sociologique - laquelle fait 
tenir !'origine des productions folkloriques identiques, de l'identite des condi
tions de vie materielle et culturelle chez deux ou plusieurs groupes humains 
independants -, Hasdeu introduit dans le debat - et il faut lui en faire un 
merite - le facteur geographique: « En copiant d'apres na ture, la ou la na ture 
est une et la meme, le Scandinave et le Hottentot, l'homme le plus cultive 
comme le plus sauvage, l'homme antique comme l'homme modeme, n'importe 
qui et de n'importe ou devront se rencontrer » 38• Il considere ce principe 
comme l'un des plus riches en consequences pour la recherche comparee de 
la litterature. 

La genese independante des themes n'exclue pourtant pas la migration 
culturelle. Ces deux phenomenes, pour etre complementaires, ne tracent que 
mieux l'image d'une dynamique reelle de la culture humaine. Mais la migra
tion ne saurait etre possible que dans le cas de contacts directs entre peuples. 
Ces contacts peuvent etre de deux genres: geographiques et politiques. Voici 
que reparaissent de la sorte deux des criteres que, nous l'avons vu, il mettait 

36 Poezia poporană ruteană în legătură cu istoria română (La poesie populaire ruthene 
par rapport a l'histoire roumaine), dans «Columna lui Traian», 7 (1876), p. 332. Compte-rendu 
au recueil de chansons populaires historiques de VI. Antonowicz et M. Dragomanov. La question 
concernant une solution des identites decouvertes dans Ies expressions idiomatiques de peuples 
n'ayant jamais ete en contact direct, il se la mettait des 1875, dans Principii de filologie compara
tivă ario-europee ( Principes de philologie comparee ario-europee), Bucarest, tome, I, p. 30. 

37 Le probleme a ete trai te tout recemment par Adrian Fochi: Parallelc s folkloriques sud-est
europeens, dans ~ Revue des etudes sud-est-europeennes », 1 (1963), p. 517-550. 

38 Palpitaţiunile copilei. Notiţă de literatură comparativă (Les palpitations de la jeune 
enfant. Note de litterature comparee), dans «Columna lui Traian», 7 (1876), p. 376. 
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a la base de la communaute sud-est-europeenne. Qu'en fait, il se rapportait ă 
celle-ci, nous nous en rendons compte en constatant qu'il fonde ses theories: 
en se servant d'exemples tires du folklore de cette zone. En effet, il identifie 
des paralleles albanais et grecs pour un episode de la ballade Mioriţa (le meme· 
episode pour lequel, auparavant, il avait trouve des paralleles ukrainiens et 
frarn;ais, et avec lequel il va, malheureuse idee, jusqu'a identifier le contenu 
meme de la ballade), des paralleles bulgares a la chanson de Doicin le malade, 
des paralleles serbes pour Ies chansons du cycle des Novac, enfin des paralleles 
espagnols et danois pour Le coucou et la tourterelle 39• On remarque, par conse
quent, que seuls Ies contacts directs expliquent Ies emprunts culturels. Popu
laire ou savante, la culture est par elle-meme propice aux emprunts, Ies barrie
res linguistiques etant elles-memes surmontables par l'ceuvre de la traduction. 
Pourtant, le processus de l'emprunt est loin d'etre aussi simple qu'il semble 
a premiere vue, celui-ci ne s'accomplissant pas de maniere mecanique. 

Arrive la, Hasdeu fait preuve d'un raisonnement subtil et plein d'intui
tion psychologique, lorsqu'il designe Ies limites entre lesquelles s'opere tout 
emprunt; il ecrit en ce sens: « N'importe quel peuple possede une forme (de 
culture - n.n.) qui lui appartient en propre et, en tant que tel, il ne saurait 
accueillir comme sien que ce qui correspond a cette forme specifique, laquelle~ 
a son tour, subira des modifications d'une epoque a l'autre, se produisant 
ainsi des modifications correlatives pour tout ce qui tient du populaire » 40• 

Pareillement riche en nuances, lorsqu'il determine la modalite dont se produit 
la reception: « „. en empruntant et en traduisant, la litterature populaire 
remanie admirablement la matiere etrangere, en lui pretant un <air tout a 
fait local> »41 • Retenons cette formulation a doubles elements de la fin de sa 
citation, car elle implique une idee destinee a faire carriere dans la folkloris
tique roumaine, a savoir l'existence d'un rapport entre le contenu interna
tional (qu'il appelle «la matiere etrangere l>) et la forme nationale (qu'il 
denomme « air local l>, l'empreinte specifique, dirions-nous) des ceuvres 
populaires. Eminescu allait reprendre ce rapport 42 a la fin du XIXe siecle~ 

39 I.C. Fundescu: Basme, oraţii, păcălituri şi ghicitori adunate de . .. (Contes, formules 
de politesse, farces et devinettes recueillis par . . . ) Avec une introduction sur la litterature po
pulaire par B.P. Hasdeu, Bucarest, 1870, p. VII (Introduction redigee en 1867). 

40 Cărţile poporane (Les livres populaires). Avec une etude introductive et des notes soignees
par Petre V. Haneş, Buc. (1936), p. 43, extrait de Cuvente den bătrîni, vol. II, ou l'etude s'intitule
Ochire asupra cărţilor poporane ( Coup d' CEil sur Ies livres populaires). 

41 I.C. Fundescu: op. cit., p. VII. 
42 Perpessicius: Eminescu şi folclorul (Eminescu et le folklore) dans «Steaua» 12(1961} 

no 7, p. 74 et I. Rotaru: Eminescu şi Poezia populară (Eminescu et la poesie populai re), Buca-
rest, 1965, p. 55. 
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.d.e meme qu' A. Bîrseanu, au debut du XXe 43, avant que Caracostea 44 l'eleve 
au niveau d'un principe de recherche pendant l'entre-deux-guerres. 

Suivant la conception de Hasdeu, par consequent, un peuple ne saurait 
emprunter aux peuples avec lesquels il entre en contact que ce qui est en 
parfait accord avec sa nature, l'emprunt n'etant pas un acte de pure transpo
:sition mecanique d'une langue dans l'autre, mais signifiant un processus 
<l'adaptation, au cours duquel Ies materiaux empruntes se <c plient » a cette 
nature specifique, en s'y modelant, en fait, un processus d'assimilation intime 
des elements etrangers jusqu'a ce qu'ils acquierent (( l'air local», la forme 
nationale. Envisagee de la sorte, l'adaptation est un acte de veritable creation 
et le produit qui en sort presente - en tant que national - des traits d'inno
,-ation et d'originalite. Mais, ce n'est pas dans la seule forme exterieure que 
reside l'originalite d'une version nationale; elle consiste egalement dans 
l'interpretation particuliere que chaque peuple donne a un meme sujet, par 
l'adjonction d'une contribution qui lui est propre et qui temoigne de son 
esprit createur, en rendant la version differente de la version empruntee 45• 

C'est cela qu'on appelle originalite et c'est vers sa recherche que doivent 
converger Ies efforts des specialistes. Les exemples offerts par Hasdeu dans 
ses etudes - tous pris au domaine du folklore sud-est-europeen - tendent a 
faire ressortir le schema directeur ci-dessus. 

En ce qui concerne la methode de recherche, Hasdeu se montre mecon
tant des pratiques en usage chez Ies comparatistes contemporains. II critique 
leur tendance simpliste, vulgarisatrice, d'accumuler des materiaux similaires, 
sans preciser toutefois systematiquement et rigoureusement leur degre de 
similitude. C'est pour avoir procede de la sorte que des points intermediaires 
ont ete perdus de vue et qu'on a abouti a une confusion d'etats qui ne sont 
.que d'une parente <c problematique ou seulement apparente » 46 • Aussi bien, 
:accoutume qu'il etait a la discipline severe de la linguistique, Hasdeu preten
dait imposer a la litterature populaire la meme rigueur analytique 47 

J car 
c'est seulement de cette maniere que la recherche folklorique puisse jamais 
acceder au niveau scientifique auquel elle a droit et aspire. Parmi Ies compara-

43 Die rumănische Volksdichtung, dans « Die Karpathen •.Braşov, 1 (1908), no 10, p. 294. 
" 4 Symptomatique, jusqu'au titre meme de l'ceuvre comparee la plus importante qu'il 

:ait ecri te: Material sud-est-european şi foi-mă românească ( M ateriel sud-est-europeen et forme 
roumaine), mais par «forme», D. Caracostea comprend la structure meme, epique, du texte, 
J 'interpretation meme du theme. 

45 Cărţile poporane (Les livres populaires), p. 57. 
48 Cucul şi turturica (Le coucou et la tourterelle), p. 502. 
47 Ion Breazu: Hasdeu şi patrimoniul popular (Hasdeu et le patrimoine populai re) dans 

«<Tribuna», 1 (1957), no 28, p. 3. 
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tistes de son âge, il apprecie surtout von Hahn et Kohler, et c'est en adoptant 
leur methode que la folkloristique comparee peut s'assurer un avenir d'or. 
Au sujet de l'attitude que Hasdeu preconise a tout chercheur a l'egard du 
theme qui fait l'objet de son etude, void une citation temoignant bien clai
rement de ses idees: « La methode comparative consiste a observer en detail 
et a accumuler le plus grand nombre de phenomenes, groupant ensuite ceux 
qui s'apparentent, de maniere a ce que la conclusion ressorte pour ainsi dire 
d'elle-meme, naturellement, a posteriori, sans reserves »48 • 

C'est donc dans ce contexte qu'il convient de juger l'reuvre de recherche 
folklorique de Hasdeu. Mais certaines remarques sont encore a faire. En effet, 
ne decouvrant pas d'un seul coup le cadre theorique et methodologique pre
sente ci-dessus, mais seulement au fur et a mesure de ses recherches, Hasdeu 
ne l'a pas expose dans l'un quelconque de ses ouvrages de maniere integrale, 
ou sous la forme d'un systeme organique. Aussi, l'incontestable solidite de 
ses conceptions - que tous Ies specialistes ulterieurs ont mentionnee et qui 
reste susceptible d'etre mise en valeur encore de nos jours - decoule du fait 
qu'elles reposent sur la realite, sur des donnees concretes. Ses conceptions ne 
representent pas un schema abstrait, dogmatique, capable de mutiler la realite, 
la verite. Comme il le souhaitait, ses conceptions ressortent tout naturelle
ment, a posteriori, de ses experiences, par un contact direct avec Ies materiaux 
analyses. 

Dans la serie des grandes etudes de folklore compare dues a Hasdeu, deux 
meritent de retenir notre attention, non tant par le detail - encore que celui-ci 
a, lui aussi, resiste a l'ecoulement du temps - que par l'ample fermentation 
creatrice dont elles ont ete la source pendant Ies annees qui suivirent. La pre
miere de ces etudes, intitulee Cucul şi turturica (Le coucou et la tourterelle), 
met en cause le processus de transmission du motif international des « me
tamorphoses 1> 49 • Pour echapper aux poursuites d'un jeune homme qu' elle 
deteste, la jeune fille menace de changer d'apparence (de se «metamorphoser »), 
a quoi le jeune homme repond qu'a son tour il se transformera de maniere a 
lui correspondre et de la sorte obtenir son creur. Tres vivace dans le folklore 
roumain, le motif est universellement connu. A l'epoque de Hasdeu neanmoins 
Ies possibilites d'information d'un pays a l'autre etaient reduites, aussi ne 
decouvrit-il que peu a peu de toujours nouvelles versions nationales, ce qui 
l'obligea a revenir maintes fois sur le motif. Pourtant, ces decouvertes-pour 
successives qu'elle fussent - completaient a ses yeux l'envol migratoire 

48 Principii de lingvistică ( Principes de linguistique) dans Cuvente den bătrîni, voi. III, 
p. 14. 

49 Cucul şi turturica (Le coucou et la tourturelle), p. 501-566 et addenda: p. 694- 702. 
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(( des metamorphoses », oriente - pensait-il - de l'Orient vers !'Occident. 
La discussion engagee autour de ce motif connut l'intervention a deux reprises 
de M. Gaster 50, qui publia non seulement de nouveaux materiaux documen
taires mais meme une variante inverse du motif, de fait celle qui est specifique 
des contes: afin d'echapper aux poursuites d'un monstre, deux jeunes fuyards 
(un jeune homme et une jeune fille) se metamorphosent a trois reprises, ce 
qui trompe la vigilance du poursuiveur et de la sorte Ies sauve. Atteste en 
Perse, en Roumanie et en France, le texte nous serait parvenu par la filiere 
bulgare, bien que Gaster ne connUt aucun intermediaire dans cette langue, ce 
qui le fit penser que la version de ce pays aurait disparu; de Roumanie, le 
texte aurait continue sa route migratoire vers l'Occident. Le passage de la 
chanson bulgare dans le folklore roumain aurait ete favorise par le bogomilisme, 
une variete bulgare du manicheisme medieval 51 • Lorsqu'il decouvritles ver
sions serbo-croate et italienne de la chanson, il pensa decouvrir du meme 
coup les chaînons intermediaires de son transfert vers !'Occident 52• Il etaie 
sa theorie sur un parallelisme: celui de la migration d'une autre creation 
populaire - <(La legende des nombres »53 - de la Perse au Portugal. C'est 
<lire que Hasdeu accepte l'idee de la monogenese, orientale, du texte, en meme 
temps que l'hypothese de sa migration successive vers !'Occident, le peuple 
roumain ayant, certes, eu sa contribution dans le transfert ininterrompu 
de la chanson a travers l'Europe. Le role principal aura ete tenu par Ies Bulga
res qui, a l'epoque ou le bogomilisme atteignait a son plus grand developpe
ment, entretenaient d'etroites relations avec les Roumains et !'Occident (Ies 
Albigeois). Il est vrai que Ies opinions de Hasdeu concernant l'influence des 
bogomiles sur la culture roumaine medievale, ne furent pas confirmees par les 
recherches ulterieures 54, mais la n'est pas la question. Ce qui interesse dans 

50 M. Gaster: Cucul şi turturica. Studiu comparativ (Le coucou et la tourterelle. Etude 
comparee) dans «Convorbiri literare», 13 (1879-1880), p. 229-234 et meme [titre, l'addenda, 
dans «Convorbiri literare», 13 (1879-1880), p. 322-324. 

51 Cuvente den bătrîni (Mots d'antan ... ), voi. II, p. 541-565. 
52 Ibidem. p. 702. 
53 Povestea numerelor la români, la slavi, la francezi, la evrei, etc. (La legende des nombres 

chez Ies Roumains, les Slaves, les Franfais, etc.) dans Cuvente den bătrîni, voi. II, p. 606. 
54 Pour l'infirmation de la theorie de B.P. Hasdeu sur le bogomilisme, voir N. Cartojan: 

Cărţile populare în literatura românească. I. Epoca influenţei slavone (Les livres populaires dans 
la litterature roumaine. I. Epoque de l'injluence slave), Bucarest, 1929, p. 24-59; D. Caracostea: 
Balada poporană română, (La ballade populaire roumaine) p. 239; Istoria literaturii româ
ne. I. Folclorul. Literatura română în perioada feudală, (1400-1780) (Histoire de la littirature 
roumaine. I. Le folklore. La litterature roumaine pendant la piriode de la jiodalite ( 1400-1780), 

Bucarest, 1964,p. 500- 503: Legendes bogomiles; Al. Piru: Literatura română veche (La litte
mture roumaine ancienne), Bucarest, 1961, p. 254-260: la litterature bogomile. 
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l'etude dont nous nous occupons est le fait - essentiellement significatif 
pour la methode qu'il utilise dans ses recherches comparees - de n'avoir 
pas tenu le phenomene de la migration pour un principe mecanique, se suffi
sant par lui-meme, mais d'avoir postule la necessite d'une justification his
torique, fondee sur des donnees reelles. C'est cela qui explique sa reference au 
bogomilisme, comme a un courant culturel capable - de par sa large audiance 
sociale - de vehiculer a son epoque non seulement des valeurs specifiques, 
de culture mais aussi des textes folkloriques, en l'espece ceux-Ia memes 
qu'il a analyses. Des lors, le transfert n'aurait pu se produire qu'au-dehors 
de communautes aussi larges que celles qui furent Ies communautes bulgaro
roumaine ou bulgaro-albigeoise reunies par le bogomilisme. 

La deuxieme etude importante de folklore compare de Hasdeu a eu pour 
objet le cycle de chansons dediees a l'historique personnage que fut Baba 
Novac. Celui-ci originaire de Serbie ou il menait une vie de haidouk - une 
existence meme des plus aventureuses et riche en episodes du geme-' vint 
ensuite prendre rang dans l'armee du prince de Valachie, Michel le Brave 
et, comme tel, participa a l'evenement de la premiere union des trois Princi
pautes Roumaines en un seul Etat (1600). II paya en fin de comptes de sa vie, 
son devouement et sa fidelite au prince 55• II est interessant de noter que la 
seconde partie de la vie de Baba Novac, celle qu'il passa en pays roumain, 
ne figure pas dans Ies chansons. Le fait est que Roumains, Bulgares, Serbes 
exaltent uniquement le haidouk, le heros typiquement patriarcal, toutes Ies 
versions en effet ayant l'air de sortir « d'un moule appartenant a une epoque 
beaucoup plus ancienne » que celle pendant laquelle a vecu le personnage, 
d'ou la conclusion que «la poetique figure de Baba Novac» serait le resultat 
d'une confusion entre plusieurs personnages historiques Iegendaires - deux 
tout au moins - que l'imagination populaire de la zone aurait juxtaposes, 
procedant en cela de la maniere classique...:... definie par G. Vico - dont 
sont crees Ies « heros d'epopee ». Dans la premiere version de sa recherche, 
parue en 1876, Hasdeu, en se referant a la premiere phase de la vie de Baba 
Novac - vecue en terre serbe et sans possibilites de contacts directs, et par
tant d' echos, dans le folklore roumain - , soutient que Ies textes roumains 
qui en parlent semblent « n' etre que de simples traductions ou des imitations 
ulterieures d'apres des textes slaves transdanubiens » 56, mais lorsqu'il reprend 

65 I. Crăciun: Baba Novac, generalul lui Mihai Viteazul (Baba Novac, le general de Michel
le-Brave). Tire-a-part de «Gazeta ilustrată», Cluj, 1936, no 5-6; N. Iorga; Istoria lui Mihai 
Viteazul (Histoire de Michel-le-Brave}, IIe vol., Bucarcst, 1935, p. 125; Constantin C. Giurescu: 
Istoria Românilor (Histoire des Roumains), vol. II, Ire partie, Bucarest, 1937, p. 278. 

68 Baba Novac dans «Columna lui Traian», 7 (1876), p. 156-157. 
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son etude en 1894, il revient sur ses affirmations anterieures et soutient cette 
fois que <c pas une ballade roumaine sur Baba Novac n'est une traduction, 
ni meme une imitation de quelque ballade slave transdanubienne; encore que 
Ies caracteres des deux heros et Ies motifs de I' epopee soient Ies memes, ils 
denotent un fond commun que Serbes, Roumains et Bulgares auraient utilise 
par trois voies independantes l'une de l'autre »57 • Toutes ses tentatives d'assi
gner une date au moment de la naissance de la version roumaine - a partir 
de criteres linguistiques - demeurent non convaincantes. 

Ce cycle de chansons n'ayant plus fait, par la suite, l'objet des recherches 
des autres specialistes - sinon accidentellement -, le probleme n'a pas re<;u 
de solution definitive. Les chercheurs actuels croient pouvoir penser que le 
texte, malgre tout, serait venu du Sud 58• 

Tout comme dans le premier cas de ses recherches, Hasdeu s'est cru 
oblige de documenter l'ceuvre anonyme de folklore - commune de tout le 
Sud-Est europeen - par des arguments exterieurs a celle-ci et c'est a cette 
occasion qu'il donne son admirable definition (deja citee) de la communaute 
sud-est-europeenne. II insiste, notamment dans le cas du cycle de Baba Novac, 
sur la presqu'identite de situation politique qui, des siecles durant, a dis
tingue Ies peuples de la zone conquise par Ies Ottomans, et reprend dans ce 
sens un mot plus ancien de Bălcescu qui prouvait la permanente alliance qui 
unissait Ies Roumains aux peuples transdanubiens, qui, eux, etaient «assu
jettis ou menaces dans leur independance par le yatagan des Osmanlis» 59• 

Mais si, dans le cas du Coucou et de la tourterelle, il fait de la migration - favo
risee a une epoque donnee par l'existence d'une communaute de culture -
l'idee fondamentale de sa theorie, dans le cas de Baba Novac, sa theorie se 
base sur la creation independante d'ceuvres de folklore identiques, dans le 
cadre d'une com~1mnaute geographique, historique et culturelle unie etroi
tement et de multiples manieres. Quel que soit le mode dont les specialistes 
actuels apprecient Ies conclusions de Hasdeu, il convient de faire ressortir ici 
son effort de Ies ameliorer sans cesse, sa volonte en permanence tendue vers 
une pensee aussi profonde et nuancee que possible, ses argumentations pathe
tiques, son information si vaste, son inepuisable capacite de penser par asso
ciations d'idees. 

67 Baba Novac, dans Etymologicum Magnum Romaniae, vol. III, col. 2256-2262. Citation 
d'apres: Etymologicum Magnum Romaniae. Bucăţi alese (Morceaux choisis). Bucarest, 1894 
(ed. V), p. 251. 

68 Nicolae Iorga: Balada populară românească. (La ballade populaire roumaine), p. 42. 
Pour le processus de l'assimilation du theme dans le folklore roumain, voir Al. I. Amzulescu: 
Balade populare româneşti (Ballades populaires roumaines), vol. I, Bucarest, 1964, p. 43-46. 

69 Voir notre note no 35. 
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Ne manquent pas non plus d'interet ses etudes de folklore compare par 
lesquelles, s'occupant de la production litteraire populaire des Balkans, il la 
prend a temoin de l'histoire de notre peuple. L'idee de chercher - et de trou
ver - dans le folklore de pertinentes donnees concernant des faits et des per
sonnages historiques n'est pas une nouveaute introduite par l'ceuvre de Has
deu. Avant lui, en effet, Bălcescu 60 l'avait confirmee de tout son prestige 
scientifique, de meme qu'Alecu Russo 61 , en sorte que !'idee avait deja, au 
siecle passe, l'allure d'une coordonnee essentielle de la recherche folklorique 
de Roumanie et- penetrant l'ceuvrede Hasdeu et de ses emules - elle poursui
vra sa route pour connaître dans celle de Iorga 62 et de ses adeptes 63 , pendant 
Ies premieres decennies de notre siecle, son developpement le plus ample et le 
mieux documente. Hasdeu, par consequent, n'a rien fait d'autre que de se 
conformer au style de l'epoque, avec cette difference toutefois, qu'en fin 
connaisseur des langues et des litteratures slaves, il a pu fouiller le folklore 
de ces peuples pour y trouver des traces attestant la presence historique de 
notre nation et des evenements de son histoire. II le fit en particulier chez Ies 
Bulgares et chez Ies Serbes, etant donne qu'il etait convaincu, comme on vient 
de le voir, de leurs etroites relations communautaires avec Ies Roumains. II 
porta sa recherche notamment sur les epoques reculees, plus obscures, de notre 
histoire, plus precisement sur la periode de l'institution des premiers etats 
feodaux; il etait en effet d'avis que le peu de documents qui nous restent de 
cette epoque ne peuvent que trouver un fort heureux completement dans les 
renseignements qu'apportent jusqu'a nos jours la tradition orale de l'inte
rieur, mais surtout de l'exterieur du pays. C'est dire, que sa methode consis
tait en fait dans une confrontation reciproque des documents historique et 
litteraire. C'est ainsi que des 1877, il put identifier dans le folklore des Slaves 
transdanubiens Ies figures heroiques de quatre personnages historiques des 
Roumains, datant de la fin du XIVe siecle: Ies voievodes Vlaicu, Radu, Dan 
et Mircea. En comparant Ies differentes variantes des chansons examinees et 

eo «Magazin istoric pentru Dacia», 1 (1845), p. 3. 
81 Scrieri (Ecrits) publies par P. V. Haneş, Bucarest, 1908, p. 186: •Les coutumes, Ies 

contes, la~ musique et la poesie sont Ies archives des peuples. N'importe quand, grâce a eux 
le passe couvert de tenebres peut etre reconstitue •· 

82 N. Iorga: Balada populară rom4nească. Vălenii de Munte, 1910. Voir aussi Adrian Fochi: 
Nicolae Iorga şi folclorul (Nicolae Iorga et le folklore), p. 45 7. 

93 D. Marmeliuc: Figuri istorice rom4neşti tn cîntecul poporal al rom4nilor ( Personnages 
historiques roumains dans les chansons populaires des Roumains). Tire-a-part de • Analele Aca
demiei Române•, Jie serie, tome XXXVII, Mem. de la Section Litteraire, Bucarest, 1915; Al. 
Iordan: Mihai Viteazul în f olklorul balcanic ( M ichel-le-Brave dans le folklore balkanique), tire-a
part de c Revista istorică română• 5-6 (1935-1936); Les relations culturelles entre Ies Roumains 
et les Slaves du Sud. Traces des voiivodes roumains dans le folklore balkanique, Bucarest, s.d. 
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Ies juxtaposant avec Ies donnees historiques, il finit par discerner quelques
uns des procedes dont use le peuple pour forger ses heros litteraires et decou
vrit, par la, certaines lois de la production epique en general 64• 11 se montra 
tout specialement attire par la recherche du souvenir des luttes intestines 
pour le treme valaque, entre Ies voievodes Dan et Mircea, tel qu'il se reflete 
dans Ies chansons epiques bulgares et serbes. Cette sorte de recherche, riche 
en suggestions d'un haut interet scientifique, devait etre reprise par Al. Ior
dan 65 pendant l'entre-deux-guerres. 

N eanrnoins, son etude de premier ordre dans cette categorie reste celle 
sur le legendaire Negru-Vodă 66 des Rournains, considere par le peuple comme 
le fondateur de la Principaute de Valachie. A l'aide de donnees tirees du fol
klore, il se propose de documenter un siecle et demi d'histoire obscure, celle des 
premiers temps de la Principaute roumaine. A cette fin, il se prend a exami
ner plusieurs chansons et cycles de motifs - ce qui lui fait reprendre celui 
de la rivalite des deux freres, Dan et Mircea, mais surtout lui occasionne 
l'analyse comparee des ballades du type Letinul bogat (Le riche Latin). Se 
detachant comme la plus interessante parmi ses autres moyens de recherche 
employes dans le geme, son analyse le met sur la pente d'astucieuses associa
tions et l'oblige a une ample investigation. Le motif en question n'est en somme 
que la version rournaine d'un texte serbe de Vuk Karadzic (II, no 28) relatant 
Ies noces du tsar Etienne Du5an, ainsi que d'un autre bulgare, du recueil 
des freres Miladinov (no 57), concernant celles du roi Sisman. Il s' agit d'une 
demande en mariage heroi:que, dans le sens qu'elle prend l'aspect d'une veri
table cornpetition, d'un combat entre hommes, au cours duquel le marie 
se voit remplace par l'un de ses compagnons. Le theme en est connu, c'est 
celui du «Nibelungenlie<l>> ou Siegfried se substitue au roi Gunther pour 
obtenir la main de Brunhilde. L'hypothese d'une dependance genetique possi
ble des ballades sud-slaves du poeme epique allemand, datant du Moyen 
Age, des chercheurs - avant Hasdeu - l'avaient emise, dans l'ignorance 
ou l'on se trouvait alors du fait que ce motif reparaît, tel un lieu commun, 
a travers Ies contes heroi:ques d'un tres grand nombre de peuples 67• Aussi 

u Poezia poporană sîrbă şi bulgară. Lupta între fraţii Dan şi Mircea cel Mare (La poesie 
populaire serbe et bulgare. Les luttes intestines entre les freres Dan et Mircea le Grand), dans «Co
lumna lui Traian», 8 (1877), p. 250. 

65 Al. Iordan: Traces des voiivodes roumains, p. 27 -65. 
88 Negru-Vodă. Un secol şi jumătate din începuturile statului Ţării Româneşti (1230-1380) 

(«Negru-Voda». Un siecle et demi depuis les origines de l'Etat valaque, 1230-1380), dans Ety
mologicum Magnum Romaniae, tome IV, Bucarest, 1898. 

67 Viktor Schirmunski: Vergleichende Epenforschung, Berlin, 1961, p. 44 et l'ensemble des 
references concernant le probleme. 
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bien, Hasdeu s'y laisse prendre et pense pouvoir identifier dans le «latin» de 
sa chanson, le voievode valaque Litean-Vodă ( = Litovoi) que l'histoire men
tionne vers 1274. II suppose des lors que la chanson decrit en fait les noces 
du prince serbe avec la fille de Litean-Vodă, se fondant en cela sur le recit 
de certaines coutumes nuptiales qu'il apprecie pour typiquement roumaines 
(par exemple la course des chevaux, en somme une competition hippique) et 
inexistantes panni les pratiques respectives sud-slaves, ainsi que sur certains 
details epiques qui lui semblent mettre la ballade serbe en rapport direct avec 
cet evenement (comme par exemple Ies declarations de Milos, le plus brave 
des combattants serbes, comme quoi il aurait ete au service du prince valaque 
Radu-Vodă). Apres avoir enumere les principaux moments du recit epique 
et affirme que la version roumaine ne comporte aucun element serbe, alors 
que la serbe en comprend non moins de cinq roumains, il conclut sur l'inde
pendance genetique de ces deux versions nationales, en expliquant Ies traits 
identiques, ou pour le moins similaires, qui s'y trouvent, par le recit fidele 
que firent, a l'epoque, Ies Roumains autant que Ies Serbes, d'un meme eve
nement, en l'espece lesdites noces. «Ni Ies Roumains, dit-ii, n'auront imite 
une ballade serbe toute faite, et ni Ies serbes n'en auront imite une roumaine, 
mais le meme evenement aura ete enregistre et puis chante par les Roumains 
et surtout par Ies Serbes, en sorte qu'il represente un meme fonds, unique, 
issu tout premierement du xnre siecle meme, ensuite modifie, le long de deux 
voies independantes» 68• Conformement a l'esprit de son epoque, Hasdeu tente 
aussi une identification geographique de la localite de Ledjangrad avec la 
residence de Litean-Vodă et il en fait le lieu des episodes que raconte la bal
lade69. Sa recherche se poursuit par la relation de quelques faits de la fin du 
XIIIe siecle, communs aux Roumains comme aux Serbes (!'origine des Bălă
ceanu) 70, ou du XIVe siecle, communs aux Roumains et aux Bulgares, con
cernant la serie desdits voievodes 71• 

En depit de l'abondance de ses materiaux documentaires, car il etait au 
courant de tout ce qui s'ecrivait a son epoque sur le sujet, Hasdeu ne s'eleva 
pourtant pas au-dessus du niveau des pratiques et des conceptions scientifi
ques de son temps; il ne fiţ ni mieux, ni pis, que ses contemporains de l'etran
ger, faisant preuve, par ses actes, d'etre - admirablement et authentique
ment - un homme de son temps. Mais, de ce contact si intime avec celui-ci, 
ses travaux de recherche folklorique en ont pâti, car ils ne purent survivre. 

ee Negru- Vodă, p. CXXII-CXXIII. 
" Ibidem, p. CXLIII; Viktor Schirmunski: op. cit., p. 85. 
70 Negru- V odă, § 31. 
71 Ibidem, § 35, 40. 
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A vant de conclure ce chapitre consacre a la contribution de Hasdeu a la 
folkloristique balkanique, il convient de rappeler - comme etant significa
tif - le fait que tout le long de son activite il n'a cesse de servir la cause de 
la communaute folklorique sud-est-europeenne, au moyen d'identifications de 
themes et de motifs communs, de mises au jour de differents paralleles poe
tiques, d'interessantes et fecondes incursions dans tous Ies domaines du folklore 
(livres populaires, contes 72 , croyances 73 , coutumes 74, mythes 75), faisant tou
jours preuve d'etre documente et, souvent, denotant de l'intuition. Et meme 
lorsqu'il se resume a ne faire valoir que quelques points de convergence sud
est-europeenne manifestes dans le folklore roumain, encore sa contribution 
a-t-elle son cote positif parce qu'elle fait ressortir des rapports aussi solides 
que peu soup9onnes avant lui entre Ies cultures des peuples du Sud-Est de 
!'Europe, Ies reunissant organiquement, et leur conferant - en depit d'une 
profonde heterogeneite ethnique et linguistique - une configuration spiri
tuelle unitaire jusque dans ses trefonds. Et si, de s'engager dans cette impasse 
que toute la recherche folklorique de son epoque aura parcourue, ou de donner 
cours aux elans de sa propre imagination, il a pu passer a cote de la verite, 
il faut encore lui savoir gre d'avoir porte a la connaissance des milieux scien
tifiques roumains tant de nombreuses et de diverses similitudes folkloriques 
sud-est-europeennes, souvent meme universelles, fait qui a lui seul represente 
un tournant decisif dans la folkloristique de notre pays lui apportant cette 
seve vivifiante et novatrice dont - a l'epoque - elle avait tant besoin. Ses 
etudes en effet ont ete le ferment des recherches contemporaines et ulterieures 
de notre pays et ont fait ecole dans la philologie roumaine. Nous dirons, pour 
conclure, qu'il ne faut pas chercher dans !'important legs de Hasdeu le detail 
- ce detail qui, le plus souvent, est perissable et qui, de rares fois, est seule
ment amendable -, mais Ies coordonnees theoriques de sa pensee qui, telles 

72 Etymologicum Magnum Romaniae, tom. I, col. 435, 824-825, paralleles neo-grecs, 
d'apres G. von Hahn. 

73 Ibidem, col. 679-681, croyances dans Ies dragons, avec leurs paralleles serbes, d'apres 
Vuk Karadzic et leurs paralleles neo-grecs. 

74 Originile Craiovei, 1230-1400 (Les origines de Craiova, 1230-1400), Bucarest, 1878, 
p. 34-38, coutume de la « fratemisation t; Etymolog. Mag. Rom„ voi. I, col. 966: coutume 
du bătutul halviţei (la frappe de la halvitza - sorte de nougat) chez Ies Roumains et Ies Mace
do-Roumains. 

75 Zîna Filma. Goţii şi Gepizii în Dacia. Studiu istorico-lingvistic (Le fie «Filma». Les 
Goths et Ies Gepides en Dacie. Etude historique-linguistique), Bucarest, 1877, p. 22-23, 28 con
cernant Ies rodjenice ou sudjenice chez Ies Serbo-Croates; Bă/,gars ki narodni piesni (Chansons 
populaires bulgares inidites, publiies et traduites par Auguste Dozon. Paris, 1875 (Compte Rendu), 
dans •Columna lui Traian t, 7 (1876), p. 47, sur Ies iele (fees, sorte de nymphes) roumaines et 
Ies vile bulgares, en tant que deesses du vent. 
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des voies principales de circulation, traversent tous Ies domaines de la philolo
gie roumaine et relient en un systeme organique toutes Ies recherches de folklore 
ulterieures. A force d'etre en permanence repris, d'etre sans cesse enrichi et 
feconde, le schema theorique qu'il a propose est devenu le cadre naturel ou 
se meuvent et se developpent Ies recherches de folklore compare ulterieures 
a Hasdeu. C'est <lire en quelques mots que l'intuition geniale d'Odobescu, i1 
l'aura transformee en capacite latente de culture. 

Alors que l'activite de recherche de Hasdeu n'etait encore qu'a ses debuts, 
deux ouvrages paraissent, comme la consequence positive de quelques tenta
tives de recherche des annees '48: un ouvrage compare du poete Bolintineanu 
et la traduction en roumain de l'reuvre de Dora d'Istria. Sans poursuivre 
aucunement des fins scientifiques, ces publications ont pourtant, sans aucun 
doute, contribue a la formation d'une toute premiere pensee sud-est-europeenne 
de la recherche folklorique roumaine. Les deux auteurs, on le sait, avaient 
une lointaine ascendance transdanubienne: Bolintineanu etait d'origine 
macedo-roumaine et Dora d'Istria cachait sous ce pseudonyme son veritable 
patronyme (elle etait nee princesse Ghica), descendant par Ia d'une lointaine 
souche albanaise. L'article du poete intitule Poezia populară la Muntenegreni. 
Bosnieci, Sîrbi, Albanezi şi Macedoneni 76 (La poesie populaire chez les Mon
tenegrins, les Bosniaques, les Serbes, les Albanais et les M acedoniens) etablit 
certaines concordances decouvertes entre Ies productions folkloriques de ces 
peuples, jusqu'a faire croire «a l'avoir d'un meme peuple», qui serait sorti de 
la «collaboration» de ceux-fa, lesquels, de la sorte, auraient realise une seule 
et meme production artistique. Ce qui relie entre elles Ies productions respec
tives et leur donne l'apparence de l'unite est un avide amour de la liberte 
que tous ces peuples expriment par des images semblables, fermes et sugges
tives. Bolintineanu arrete la ses observations; elles sont pourtant interessan
tes parce qu'elles nous viennent de cet homme, ce poete, qu'animerent Ies idees 
et Ies sentiments revolutionnaires de 1848. 

L'reuvre de Dora d'Istria, bien que parue tout d'abord en franc;ais. 
n'atteint sa pleine signification qu'a travers sa traduction roumaine. Cette 
demiere apporte en effet au public roumain la preuve des paralleles serbes 
et neo-grecs 77 de la ballade du M aître Manole, fait comprendre que la poesie 
epique serbe exalte l'amitie tout comme la poesie roumaine proclame l'a
mour 78 , enfin que certaines coutumes et croyances - telles Ies paparude ou 

78 •Albina Pindului », 4 (1875) no 2-4. Etude posthume, l'auteur mourant en 1872. 
77 Operele doamnei Dora d' I stria (Les ceuvres de Madame Dora d' I stria) trad uction par 

Gr. G. Peretz, Bucarest, 1876, voi. I, p. 49-50. 
78 Ibidem, p. 73- 74. 
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le Lăzărel - ont leurs paralleles chez Ies Slaves du Sud 79 • Relevons ici l'opi
nion de l'auteur au sujet de la recherche comparee: c'est bien la seule voie pour 
mettre en evidence l'originalite du genie artistique du peuple roumain, en 
rapportant, pour ce faire, la creation folklorique de celui-ci aux monuments 
litteraires des autres peuples d'Orient 80 • Le merite des deux ouvrages est 
celui d'avoir contribue a la formation d'un courant favorable a l'idee toute 
nouvelle d'une communaute sud-est-europeenne, voire meme plus generale, 
au nom de laquelle Hasdeu donnera sa lutte. 

Parmi Ies contemporains de celui-ci, M. Gaster represente la personnalite 
la plus pregnante. Tout d'abord adepte de la theorie mythologique des epi
gones des freres Grimm, il se tient donc pour commencer a quelque distance 
de Hasdeu. Les axes de sa pensee a cette epoque de son activite ressortent 
d'une polemique autour d'un article de Petre Ispirescu sur Ies similitudes 
des contes roumains et frarn;ais. II Ies justifie - a !'exemple de Max 
Muller et de son ecole - par une communaute genesiaque des peuples indo
germaniques, lesquels, en dehors d'une langue commune, «ont encore conser
ve „., bien qu'avec moins de precision, un autre lien: celui d'une religion 
commune resultee de la contemplation primitive de la nature. Dans ces ves
tiges, une signification nouvelle est souvent venue se substituer au sens plus 
ancien», le mythe echouant dans le conte et la religion dans la superstition. Cela 
elimine absolument l'idee d'une migration cultureUe, car cela suppose que tout 
le groupe de peuples indogermaniques a herite d'un meme fonds de culture qui 
leur serait revenu en tant que bon et du legs. Gaster reconnaît aussi a I' em
prunt certaines possibilites et probabilites de se produire en tant que pheno
mene de transmission, mais il ne constitue pas, a son avis, le nceud du pro
bleme. 81 Faisant l'analyse d'un conte a partir de cette theorie, il en identi
fie Ies personnages avec diverses forces naturelles: <1Le heros est le soleil 
radieux a cheveux d'or, qui sauve la jeune fille aux joues venneilles, c'est-a
dire la terre feconde enjolivee de mille fleurs, du dragon effroyable, c'est-a
dire du vent d'hiver qui arrete le cours des rivieres et des ruisseaux par son 
souffle glacial» s2• 

Gaster quitte cependant bientât cette theorie, pour se bâtir une hypo
these a lui, resultat de ses etudes des influences reciproques des livres popu
laires et de la production orale. 

79 Ibidem, voi. II, p. 183-184. 
80 Ibidem, voi.I, p. 199. 
81 A propros de articolul d-lui P.I spirescu: «Basme române şi basme franceze» (A propos 

de l' article de M. P. I spirescu : 1• Contes roumains et contes franfais ~) dans «Columna lui Train», 
8 (1877), p. 447-448. 

82 Ibidem, p. 449. 
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A suivre chronologiquement ses ecrits, on decouvre Ies phases evolutives 
de sa pensee. En se detachant de la theorie du mythe, il adhere a celle de la 
migration representee par Benfey. Deux interventions dans le probleme de 
la ballade Le coucou et la tourterelle, dont alors s'occupait Hasdeu, lui sont 
l'occasion d'une justification de ses convictions. Dans la premiere 83, exposant 
l'hypothese de Benfey concemant le role de mediateurs entre l'Inde et !'Eu
rope qu'auraient joue Ies Mongols, avec lesquels d'ailleurs Ies principautes 
roumaines n'ont eu que de trop frequents contacts au Moyen Age, Gaster 
propose une etude comparee du folklore roumain d'une part, russe et balka
nique de l'autre, pour verifier sur le vif Ies theses de Benfey. Dans sa seconde 
intervention 84, reprenant l'hypothese de la mediation culturelle des Mongols, 
avec certaines reserves neanmoins, il se demande de quelle maniere, directe 
ou indirecte, ceux-la ont-ils pu exercer une influence sur le folklore roumain. 
La reponse, il la trouvera a peine en 1883, lorsqu'en publiant son ouvrage 
capital Literatura populară română (La litterature populaire roumaine) - ou 
en fait il s'occupe du probleme des livres populaires et non de la creation folklo
rique - il fait le point de ses convictions: de la theorie de la migration de 
Benfey il n'accepte ni l'hypothese des contes qui voyagent seulement comme 
productions exclusivement orales, ni la date etablie par Benfey a ces voyages; 
il est, en echange, convaincu du voyage des livres populaires, en l'espece de 
l'Orient vers l'Occident, la litterature orale etant un succedane tardif de ces 
livres, n'ayant pas de rapport avec la mythologie, car elle est une creation 
modeme, le fonds des contes n'etant pas mythique, mais romanesque, nulle
ment antique, mais recent 85• Voici qu'il se pose aux antipodes de ses affir
mations de 1877. 

Des recherches recentes refutent sa theorie en montrant que c'est plutât 
le folklore qui a engendre Ies livres populaires et non inversement 86

• La soli-

83 Cucul şi turturica. Studiu comparativ (Le coucou et la tourterelle. Etude comparie), dans 

•Convorbiri literare•. 13 (1879-1880), p. 234. 
84 Cucul şi turturica. Adaos (Le coucou et la tourterelle, Addenda) dans •Convorbiri lite

rare t, 13 (1879-1880), p. 243. 

85 Literatura populară românii (La littirature populaire roumaine) avec un appendice: 
Voroava garaman/ilor cu Alexandru Machedon de Nicolae Costin, Bucarest, 1883, p. 545-546. 
Voir aussi Ilchester Lectures on Greeko-Slavonic Literature and its Relation to the Folk-lore of 

Europe during the Middle Ages, Londres, 1887, p. 13, 22-23, 97. 

se I. C. Chiţi mia et Dan Simonescu: Ctlr/ile populare în literatura române as cd (Les livres 
populaires dans la littirature roumaine), Bucarest, 1963, p. XIII (avec reference directe a l'erreur 
faite par Gaster); p. XVIII, XXII-XXIV (expose de la nouvelle theorie). 
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dite de son argumentation fut mise en doute encore de son vivant 87 • Quoiqu'il 
en flit, en grandes lignes, ses vues touchent a celles de Hans Naumann qui 
voyait dans le folklore une degradation systematique de la grande culture d'un 
peuplc. La aussi, il est en retard sur Hasdeu. 

Une remarque pertinente de Gaster concerne la migration «concentri
que» comme il l'appelle, c'est-a-dire l'hypothese suivant laquelle «un conte 
roumain ... presente le plus de similitudes avec celui des pcuples voisins avec 
lesquels natre peuple entretient un echange mutuel permanent et ... ces simi
litudes se reduisent au fur et a mesure que l'on avance vers Ies peuples plus. 
eloignes» 88 . C'est la, sa maniere specifique de poser le probleme de la commu
naute sud-est-europeenne. Une fois expatrie, de longues annees apres, il sou
tiendra que Ies nations du Sud-Est de !'Europe constituent, en depit de leur 
ethnie profondement differente, un seul groupe spirituel, beaucoup plus uni
tairc que n'importe quel autre groupe constitue par des peuples d'origine 
commune 89 . 

Chez Gaster cependant, la theorie de la migration s'attenue du fait qu'il 
accepte la possibilite de la genese independante d'ceuvres identiques ou simi
laires chez des peuples differents, dans le cas plus special de certains genres 
folkloriques ayant pour fondement <cla vie pratique et la nature humaine>> 
(par exemple Ies proverbes 90 et les devinettes 91). Bien qu'identiques, ces. 
ceuvres se distinguent les unes des autres par le <(costume» qu'elles revetent> 
c'est-a-dire par tout ce que leur confere de caracteristique la nationalite. La 
principale tâche des specialistes est justement d' etudier ((CeS differences 
caracteristiques». La citation ci-dessous eclaire le fond de sa pensee: <(A un 
certain niveau de la sensibilite, l'humanite tout entiere est une et la meme 
et partout resonne l'echo vibrant du chant du peuple qui, de la maniere la 
plus elevee, a su rendre un sentiment de son cceur. C'est la que se retrouve 
la litterature universelle et par cela qu'elle se constitue, seul le coloris en est 
different, car c'est par lui que s'exprime la nationalite» 92• Nous y retrouvons 
la meme idee du rapport entre le contenu et la forme, entre la facture inter
nationale et nationale, en un mat ce probleme qui est devenu le probleme-

87 M. Schwartzfeld: Dr. M. Gaster. Literatura populară română (Dr M. Gaster. La 
littirature populai re roumaine). Bucarest, 883. Compte rendu, dans «Anuarul pentru izraeliţi •. 6 
(1883), p. 110. 

88 Literatura populară română (La littirature populaire roumaine), p. 547. 
89 Roumanian Ballads and Slavonic Epic Poetry, reedite par « Slavonic Review ~. 

tome XII, no 34, J uillet 1933, p. 1. 
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11 Ibidem, p. 227. 
92 Ibidem, p. 475. 
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def de la recherche folklorique comparee de notre pays. Gaster n'ira pas plus 
loin sur cette voie; tout au contraire, il continuera de s'occuper de sa these 
concernant l'influence exercee par la litterature ecrite sur la litterature orale. 
II s'ecartera, par consequent, toujours plus de la verite. Pourtant, Ies innom
brables paralleles balkaniques identifies pour differentes creations folklori
q ues roumaines, ainsi que l'extension du domaine des convergences cultu
relles sud-est-europeennes, lui conservent un merite dans le cadre de la disci
pline; aussi, allons-nous enumerer brievement Ies circonstances positives qui 
jalonnent son activi te de comparatiste: designation des paralleles serbes, al
banais, neo-grecs et renvoi aux prototypes classiques, a l'occasion d'un ccmpte
rendu en marge d'un recueil de contes populaires edite par Petre Ispirescu93 ; 

decouverte de similitudes, voire meme d'identites, entre Ies devinettes rou
maines et balkaniques, jusqu'a lui faire <lire qu'elles seraient sorties «d'un 
courant litteraire commun et d'une propension commune chez tous ces peu
ples» 94 ; decelement de coincidences entre Ies legendes roumaines sur Saint
Alexis, l'<chomme de Diew>, et celles serbes ou slaves orientales 95, de meme 
qu'entre Ies legendes parlant des temps ou Dieu marchait sur terre96• 

Bien que Ies ouvrages de Gaster n'aient pas comporte, a l'epoque, une 
importance speciale et n'aient pas exerce d'influence durable sur la folkloris
tique roumaine, son apport reste positif dans la question des livres populaires, 
encore que Ia aussi limite par son opinion que l'influence exercee par la 
litterature ecrite sur !'orale opere dans un sens unique. Il convient 
neanmoins de lui reconnaître le merite d'avoir contribue a l'affermissement 
de quelques idees fondamentales de la recherche comparee (rapport entre 
le contenu international et la forme nationale; necessite d'integrer concen
triquement le folklore roumain dans la creation orale universelle, a partir 
des donnees sud-est-europeennes jusqu'a l'adhesion graduelle a l'universalite; 
vulgarisation de l'idee · d'une communaute folklorique sud-est europeenne). 

Et nous voici, avec cela, arrives a ce que l'on a pris l'habitude d'appeler 
·<cl'ecole folklorique de Hasdeu». Elle couvre de son activite Ies dernieres decen-

83 P. Ispirescu, culegător tipograf: Legende sau basmele românilor, adunate din gura po
porului de ... Bucureşti, 1882 (P. Ispirescu, imprimeur: Les ltfgendes ou Ies contes des Roumains, 
recueillis de la bouche du peuple par.„ Bucarest, 1882) (compte rendu), dans "Revista pentru 
istorie, arheologie şi filologie•. 1 (1882), p. 238-239. 

84 Literatura populară română (La litterature populai re roumaine)., p. 228. 
85 Legende inedite. Via/a sfîntului Alexie, omul lui Dumnezeu (Legendes inedit::s. La vie de 

St Alexis, l' o homme de Dieu •), dans •Revista de istorie, arheologie şi filologie~. 3 (1813) 
p. 337. 

19 lngerul şi sihastrul. Studiu comparativ, ( L' ange ~t l' hermite. Etude comparee) dans 
•România liberă t, 12 (1888) nos 3328-3332. 
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nies du siecle passe. Parmi Ies personnalites gui en faisaient partie et dont 
nous allons nous occuper tantot, deux seulement ont ete, au plus propre du 
terme, des «eleves» de Hasdeu: l'historien Gr. G. Tocilescu et le philologue 
Lazăr Şăineanu. Les autres provenaient de milieux scientifigues exterieurs 
a «l' ecole» de Hasdeu, parfois meme hostiles au maître et comme tels temoi
gnaient d'une formation intellectuelle diverse. Pourtant, fortement influences 
par l'aimant de sa pensee, ils ont fini par s'integrer dans le courant d'idees 
gu'il imposait et leur activite, se developpant finalement sur Ies memes bases 
et Ies memes buts, offre l'aspect de traits unitaires, en depit des differences 
primordiales gui Ies distinguaient. Mais aucun n'a egale le maître. Ni comme 
envergure de la pensee apte de formuler des theories, ni comme esprit de metho
de strictement rigoureux. Chez chacun, on pressent l'epigone. Pourtant. 
il faut passer en revue - ne serait-ce gue sommairement - Ies contribu
tions de chacun d'eux, au risgue de ne pas avoir, sans cela, une image aussi 
suggestive gue possible de la recherche folklorigue roumaine a la fin du siecle 
dernier. 

Nous allons, par consequent, nous arreter, tour a tour, sur Ies ecrits de 
caractere sud-est-europeen de Gheorghe Panu, G. Dem. Teodorescu, Gr. G. 
Tocilescu, Th. T. Burada, I. Slavici, V. Petrescu-Cruşoveanu, I. Caragiani, 
A. D. Xenopol et Lazăr Şăineanu, ce dernier etant de loin le meilleur. 

Gh. Panu s'occupa accidentellement du folklore, en y cherchant - comme 
dans d'autres domaines - l'attestation de certains traits specifiques des rap
ports entretenus par le peuple roumain avec Ies peuples slaves a telle ou 
telle epoque de son histoire. Pour ce faire, il prend a temoin la presence d'ele
ments slaves dans la langue, Ies institutions et Ies coutumes de natre peuple. 
Si l'on s'arrete aux seules references au folklore, on constate qu'il y distingue 
trois categories de themes et de motifs parmi la somme des sujets des ballades 
populaires roumaines: premierement, celle des motifs poetiques empruntes 
et partant <cdenues de tout caractere roumain», comme par exemple Ies recits 
epiques du type Sîrb sărac (Le Serbe pauvre) et Badiul (terme populaire pour 
designer soit le frere aîne, soit l'oncle jeune d'âge, soit aussi bien l'homme dans 
la fleur de l'âge - n.n.); deuxiemement, celle des motifs qui, par une com
plete assim~lation, ont gagne <cun corps et une âme nationale»; troisiemement 
enfin, la categorie des sujets du type de la ballade du Meşterul Manole ou de 
Doicin bolnavul qui ne sont que de simples «imitations a la lettrei>, le genie 
roumain s'y montrant en toute liberte et dans tout son eclat, l'idee de base et 
Ies croyances qui s'y manifestent etant le resultat d'une source psychologique 
commune: la legende du Maître Manole, par exemple - qu'elle soit du type 
roumain, ou serbe - temoignant d'une croyance superstitieuse commune 
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«aux fantâmes» 97 • Cette these a provoque une violente riposte de Tocilescu 
qui, tout en reconnaissant la provenance slave de certains motifs folklori
ques roumains, envisageait comme plus probable et plus significatif, et par
tant comme plus naturel, l'echange reciproque de biens spirituels, lequel a 
du se produire entre Slaves et Roumains et viceversa entre Roumains et Sla
ves, et comme tel, combattait l'idee d'un processus a sens unique postule 
par Gh. Panu. 

L'erreur fondamentale de ce dernier vient en somme de ce qu'il a envi
sage le probleme des rapports folkloriques roumano-slaves en bloc, sans Ies 
differencier d'apres Ies diverses periodes d'influence et sans etablir tout 
d'abord Ies formes historiques que celles-ci ont eues a travers le temps. 

G. Dem. Teodorescu a commence par adherer a l'ecole latiniste de son 
epoque, mais la quittant bientât - par une abjuration publique ou il reconnut 
ce qu'il appelle son ephemere erreur de jeunesse 98 - , il continua ses recher
ches folkloriques sous le signe de l'orientation preconisee par Hasdeu. Son 
premier ouvrage de folklore compare sud-est-europeen - ou il rectifie son 
ancienne conception scientifique - date de 1874 99 • En discutant des papa
rude, il est d'avis que cette coutume - des petites filles sommairement vetues 
et ceintes de tiges feuillues, couronne de feuilles sur la tete, que l'on promene 
par temps de secheresse dans Ies campagnes, pour attirer la pluie au prix 
d'invocations diverses - ne saurait representer, chez Ies Roumains, un legs 
de l'antiquite latine, car voici qu'on la retrouve non seulement chez ceux-la, 
mais encore chez Ies Serbes (dodola) et chez Ies Neo-Grecs (pirpiruna), 
ayant Ies memes fonctions et Ies memes formes. Sa pensee sud-est-europeenne 
le porte a emettre l'hypothese d'une eventuelle origine thrace de la coutume 100• 

Ses donnees informatives sont suffisamment completes, attendu qu'il presente 
la traduction roumaine des textes et discute des theses et des conceptions 
etrangeres sur ce sujet. 

87 Studii asupra atîrnării sau neatîrnării politice a românilor în deosebite secole (Etudes sur 
le dependance ou l'independance politique des Roumains a diffirents siecles), dans •Convorbiri 
literare t, 6 (1872-1873), p. 246-247. 

88 Ovidiu Papadima: G. Dem. Teodorescu dans •Revista fundaţiilor t, 11 (1944), no 5, 
p. 322-325; St. Bănulescu: Note pe marginea unei noi ediţii G. Detn. Teodorescu: •Poezii po
pulare• (Notes, en marge d'une nouvelle edition de l'czuvre de G. Dem. Teodorescu: • Poesies popu
laires •).dans •Gazeta literară t, 4 (1957) no 18; Ovidiu Papadima: G. Dem. Teodorescu, dans 
•Revista de folclor•, 6 (1961}, no 3-4 p. 55, 65-66. 

88 1 ncercări critice asupra unor credinţe, datine şi moravuri ale poporului român ( Essais cri
t iques sur certaines croyances, coutumes et mczurs du peuple roumain}, preface de Al. I. Odobescu. 

100 Ibidem, p. 129. 
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En 1877, dans le probleme des recherches paremiologiques 101
, il decouvre 

•des parentes serbes d'une chanson prise au recueil d' Anton Pann (au su jet 
·duquel il soutient qu'il aurait localise maints autres elements folkloriques 
balkaniques dans le folklore roumain !) et en 1884, en parlant du celebre collec
tionneur, il donne la traduction de la ballade Meşterul Manole {dans sa ver
sion serbe de Vuk Karadzic) d'apres des traductions allemande et frarn;:aise 
(Talvj et E. Voiart) 102• 

En somme, le principal defaut des recherches de G. Dem. Teodorescu 
tient de son ignorance des langues slaves meridionales, d'ou la necessite ou 
il etait de faire appel a des intermediaires etrangers, parfois deficients. Si
gnalons, toutefois, un nombre assez considerable d'identifications roumano
balkaniques, qui sont venues a l' epoque meme confirmer la these de la commu
naute folklorique du Sud-Est europeen 103• 

Gr. G. Tocilescu - historien, archeologue et parfois folkloriste. Aussi 
bien, lui doit-on un impressionnant recueil de vers populaires dont il fut 
l' editeur lors de sa publication en 1900 sous le titre de M aterialuri folcloris
tice 104 ( M ateriaux folkloriques). Il n'est guere etonnant que Tocilescu, 
historien tout premierement, ait eu une vue historique du phenomene folklo
rique. A son avis, tous Ies peuples ont commence par creer des monuments 
litteraires similaires, voire meme identiques. «Cette identite va en s'effa<;:ant 
avec Ies revolutions que subissent Ies diverses societes et qui decident des 
caracteres nationaux. C'est pourquoi la poesie du peuple roumain differe de 

lOl Cercetări asupra proverbelor române ( Recherches sur Ies proverbes roumains) (Comment 

faut-il Ies recueillir et Ies publier). Bucarest, 1877, p. 12-13, (republic dans Viaţa şi activitatea 
lui Anton Pann (La vie et l' activiti d' Anton Pann), rre partie, Bucarest, 1893, p. 72. 

102 Petrea Creţul Şolcanul, lăutarul Brăilei (Petrea Creţul Solcan, le laoutar de la viile de 
Braila), conference tenue a l'Athenee, le dimanche 11 mars 1884, a 2 heures de I'apres-midi, 
p. 66- 76. Republiee ensuite dans son recueil Poezii populare române ( Poisies populaires rou
maines), Bucarest, 1885, p. 470-473. 

103 Poezii populare române ( Poisies populaires roumaines), p. 10: sur la coutume du 
colindat chez Ies Roumains, Russes, Tcheques, Lithuaniens, Slovenes; p. 11-12: la chanson de 
al'hirondelle », chez Ies Anciens Grecs et Ies Neo-Grccs, avec Ies textes en traduction; p. 14: 

le colindat chez Ies Bulgares et Ies Serbes; p. 203: I' origine slave meridionale de la coutume 
.du Lăzărel et la datation de sa localisation chez Ies Roumains; p. 211: la traduction d'un 
texte de pirpiruna neo-grecque; p. 460: la superstition de • l'immolation de I'emmuree. 
-chez Ies Neo-Grecs et Ies Serbes; p; 577: paralleles bulgares (Dozon) et serbes (Bezsonov, Mila
dinov, Dozon) de la. ballade Doicin le malade. 

164 Pour son a.ctivite de folkloriste, voir: I. C. Chiţimia: Activitatea de folclorist a lui Gr. 
C. Tocilescu, (L'activiti de folkloriste de Gr. G. Tocilescu), dans «Studii şi cercetări de istorie 
literară şi folclor•, 11 (1962), p. 7-30. 
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celle du Serbe, du Grec, etc.» 105• II proclamait ainsi une unite anthropologique 
primordiale, suivie d'une diversite des races a cause des conditions specifi
ques de l'evolution historique de chacune d'elles. L'exemple qu'il choisit 
poursuit justement de faire valoir Ies divergences - plutât que Ies conver
gences - de la zone du Sud-Est europeen. Pourtant, lorsqu'en 1873 il pole
mise avec Gheorghe Panu, il n'hesite pas de reconnaître la communaute folklo
rique de cette zone et d'affinner que «parmi nos chansons populaires, il est 
vrai qu'il s'en trouve plusieurs d'empruntees aux Bulgares, aux Serbes, a 
ces nations enfin avec lesquelles Ies Roumains ont ete en contact par la force 
des evenements politiques ou du a leur situation geographique; il est tout 
aussi vrai neanmoins que tous ceux-la a leur tour aient pris aux Roumains une 
multitude de poesies, comme par exemple celles ou il est question de Tra
jam 106• Cependant, pour prouver Ies emprunts aux Roumains, Tocilescu se 
trompe en s'arretant a la ballade du soldat blesse (Ie cosaque chez Ies Ukrai
niens, le mercenaire chez Ies Albanais), qu'a !'exemple de son maître Hasdeu 
il met en rapport avec le final de la ballade roumaine Mio.riţa 107• Bien qu'il 
tienne de Hasdeu qu'«en deux pays, un meme mode de vie puisse, purement 
et simplement, produire un meme ordre d'idees» - ce qui, en fait, signifie 
une genese independante de productions artistiques ou similaires - et bien 
qu'il connaisse l'existence de themes de diffusion universelle chez des peuples 
n'ayant jamais eu le moindre contact direct, Tocilescu demeure !'adepte de 
l'emprunt culturel, la migration, selon lui, n'etant, de fait, possible qu'en 
des conditions historiques et geographiques donnees. Comme il n'a pas appro
fondi le probleme, sa position, en ce sens, est restee imprecise. 

Vangeliu Petrescu-Cruşoveanu, autre specialiste de l'epoque nous inte
ressant, s'occupe aussi des concordances sud-est-europeennes dans le folklore 
roumain et, Ies faisant ressortir, emet l'hypothese de la genese de la chanson 
de l' emmuree immolee tres probablement chez Ies Macedo-Roumains, repu
tes constructeurs et mac;ons des Balkans 108 ; l'hypothese ne manquera pas 
d'engendrer une interessante polemique pendant la quatrieme decennie de 
natre siecle 109• 

165 Poezia populară a românilor (La pot!sie populaire des Roumains) dans ~ Foaia societăţii 
Românismul•. I (1870), p. 116. 

108 Cum se scrie la noi istoria. Un critic de la Iaşi (Comment on t!crit chez nous l'histoire. 
'Un critique de ] assy), dans •Columna lui Traiam, 4 (1873) p. 73. 

107 Voir notre note 37. 
108 Mostre de dialectul macedoromân (Echantillons de dialecte mact!do-roumain), ne partie. 

Basme şi poezii populare (Contes et pot!sies populaires) recueillis et traduits par„., Bucarest, 
1881, p. 95. 

109 Petru Caraman: op. cit., p. 63-102. 
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L'ecrivain Ion Slav=ci temoigne d'une conception pleine de souplesse 
lorsqu'il etablit des rapports communautaires sud-est-europeens dans la 
mesure que des caracteres specifiques communs existent entre les differents 
genres folkloriques. En ce qui concerne la ballade populaire roumaine, il souligne 
la parente de quelques-unes de nos chansons epiques avec celles de nos voisins 
du Sud, en l'espece avec celles des Serbes 110 ; pour les proverbes, il fait ressor
tir d'une part leur caractere generalement europeen et, d'autre part, la possi
bilite d'une genese independante; quant a l'impressionnante quantite d' ele
ments originaux qu'ils contiennent, il les met en rapport avec leur naissance 
«dans la vie pratique1> m. Les devinettes, il les considere comme faisant partie 
du «tresar commun des peuples europeens» 112, alors que les anecdotes - ces 
petites historiettes parfois piquantes - viennent de l'Orient, de chez les In
diens et les Perses, par l'entremise des Juifs et des Arabes, parfois aussi des 
l\fongols 113• 

Th. T. Burada, l'ethnographe qui s'est fait connaître par sa recherche 
systematique de toutes les branches dispersees du peuple roumain (dans le 
gouvernement russe de Kerson, de Kamenitz-Podolsk, en Istrie, dans l'île 
Veglia, en Bithynie, Moravie, Silesie, Croatie, Ukraine), redige d'interessants 
comptes rendus de ses investigations, ce qui lui offre l'occasion de reprendre 
la vieille these de la concordance sud-est-europeenne, en l'appliquant a la cou
tume de la paparuda - tel que deja d'autres chercheurs l'avaient fait - ; 
mais, il se borne a citer les traductions des versions serbe et neo-grecque, en 
parlant - tout comme G. Dem. Teodorescu - d'une eventuelle origine 
thrace de la coutume.114 

Ion Caragiani, dans un ouvrage demeure longtemps inedit 115, fait une 
remarque interessante au sujet du processus de transmission du folklore dans 
la zone consideree: faisant valoir le fait que Ies Macedo-Roumains sont gene
ralement bilingues - ceux d'Albanie parlant simultanement aussi l'albanais 
et ceux de Grece, parlant en meme temps le grec - , il est d'avis «qu'ils ont 
chante leurs heros aussi bien en roumain, qu'en albanais et en grec», ce qui -

110 ~Educatorul&, 1 (1883), p. 51. 
m Ibidem, p. 21. 
112 Ibidem, p. 22. 
113 Ibidem, p. 58. 
114 Tanz und Spiel bei den Rumiinen, dans • Das literarische Rumanien o, 1889, p. 114. 

II met le nom serbe de la pratique dodola au compte de Dodona, cette localite de l'Antiquite 
celebre pour son oracle. 

116 Studii istorice asupra românilor din Peninsula Balcani că ( Etudes historiques sur les 
Roumains de la Peninsule Balkanique), publication posthume accompagnee d'une note biogra
phique par Pericle Papagahi, Bucarest, 1929, p. 179-180. 
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pour certaines pieces du moins - Ies rend non seulement de simples colpor
teurs de themes et de motifs poetiques communs, mais aussi de veritables 
createurs presumes de ceux-la. 11 offre comme exemple le cas de la chanson 
qui contient le motif du testament du jeune homme blesse, motif que l'on 
retrouve chez Ies Grecs, Ies Albanais et Ies Macedo-Roumains 116• 

A. D. Xenopol, enfin, historien, est l'auteur d'une remarque tres juste 
concernant un probleme de detail, celui de la versification populaire roumaine 
qui, du fait de son developpement independant de celle des autres nations 
d'origine latine groupees en Occident, n'a conserve du fonds commun que ces 
traits qui s'y etaient imprimes anterieurement a la dislocation de la masse 
latine, en sorte qu'elle differe des autres par une somme d'elements carac
teristiques acquis ulterieurement comme resultat d'une autre evolution spe
cifique. 11 envisage certes par la Ies relations des Roumains avec Ies peuples 
avoisinants et tout particulierement avec Ies Slaves du Sud 117 • 

Comme on le voit, tout le groupe des specialistes precites, se composant 
de personnalites qui, dans le plus grand nombre des cas, ne se sont occupes 
du folklore - et implicitement du probleme de la communaute folklorique 
sud-est-europeenne - qu'incidentellement, n'apporte rien de nouveau par 
rapport a Hasdeu, ni en ce qui concerne la theorie, ni Ies methodes propices 
a la recherche comparee. lls ont pourtant le merite d'avoir nuance Ies idees 
du maître, de leur avoir trouve parfois des exemples non depourvus d'interet 
et surtout d'avoir contribue, par quelques nouvelles preuves de la similitude 
folklorique sud-est-europeenne, a l'accroissement de l'inventaire des concor
dances jusqu'alors connues et a l'affirmation de plus en plus ferme de ce point 
de vue encore tout nouveau, celui de l'existence d'une communaute zonale 
sud-est-europeenne. 11 est evident que cette affirmation n'est pas allee sans 
difficultes, car toute idee nouvelle rencontre la resistance des anciennes qui 
sont loin de vouloir ceder le terrain. Et, dans ce sens, le cas de G. Dem. Teo
dorescu est edifiant, justement parce qu'il eut le courage de changer d'opi
nion. D'autres chercheurs, pourtant, par definition, resistaient a tout vent 
nouveau. Tel, T. George Djuvara qui, a la meme epoque, tenait certains paral
leles roumano-balkaniques pour l'effet de croyances populaires universelles 

118 Pour tout le probleme, voir: Th. Capidan: Bilingvismul şi rolul femeii tn păstrarea 

limbii (Le bilinguisme et le role de la femme dans le maintien de la langue), tire-a-part de la revue 

•Familia t no 8, Oradea, 1935 et du meme: Le bilinguisme chez les Roumains, dans • Langue 

et litterature t, 1 (1940), p. 1-21. 
111 1ncercări asupra versului român (Essais sur la versification roumaine) dans •Convorbiri 

literare•, 9 (1875-1876), p. 132. 
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(c'est ainsi qu'il explique la genese independante de la ballade de Maître 

M anale) 118 ; il affirme en effet que «l'humanite, partout ou elle se sera trouvee 
dans des conditions de vie favorables, a suivi une meme voie vers un deve
loppement plus complet. C'est ce qui explique pourquoi l' Amerique, bien 
que totalement separee de ce qu'on accoutume d'appeler le vieux monde, a 
connu une evolution religieuse absolument semblable a celle de ces lieux ou 
a pris naissance notre civilisation occidentale» 119 • 11 usait par consequent de 
la theorie anthropologique dans sa variante sociologique ( = conditions favo
rables !) pour affaiblir et non renforcer l'idee d'une communaute sud-est
europeenne. De fait, le tranchant de sa polemique visait M. Gaster. Comme il 
etait naturel, la resistance a la nouvelle idee s'organisa au nom de la theorie 
latiniste qui voulait faire descendre le peuple roumain - suivant l'expression 
de Hasdeu - «perpendiculairement de la race des legionnaires romains» ! 
Il faut <lire que la theorie en question a ete combattue avec vehemence 
par Titu Maiorescu 120 ; par ailleurs, ses opposants Ies plus frequents se recru
taient parmi Ies adeptes de la theorie mythologique de Muller, tandis que 
ses representants Ies plus marquants etaient Ies chercheurs transylvains, 
position bien naturelle dans Ies conditions speciales de l'epoque. Rappelons 
en ce sens At. M. Marienescu et ses recherches concernant la mythologie du 
conte roumain 121, Gr. Silaşi - professeur d'universite a Cluj et auteur de 
deux etudes caracteristiques a ce su jet 122 - , enfin, le poete George Coşbuc 
lui-meme - qui, neanmoins, fait d'interessantes observations concernant la 

118 Superstiţiuni populare la români şi la diferite popoare ( Superstitions populaires chez les 

Roumains et les differents peuples), conference tenue a l'Athenee, le dimanche 21 avril 1885, 

dans •Ţara Nouă», 2 (1885), p. 258. 

118 Ibidem, p. 272. 

120 În contra direcţiei de astăzi în cultura română (Contre la direction actuelle dans la culture 

roumaine), 1868, dans Critice (Critiques), 1966, p. 79. 
121 $Albina 9 6 (1871), nos 16-17, 48, 68; 7 (1872), nos 51-52, 54-55; 98-99; 8 (187.3,( 

nos 1-2, 93-94; 9 (1874), nos 10-13; ~Federaţiuneat 5 (1872) p. 251-253; •Telegraful 

român» 1 (1876), p. 19-21, 29-33. 

122 Însemnătatea literaturii române tradiţionale (I mportance de la litterature roumaine tra

ditionnelle), dans •Transilvania•. 8 (1875), p. 31-35, 37-40, 51-52; Românul în poezia sa 

poporală (Le Roumain atravers sa poesie populaire), dans o Transilvania•. 9 (1876), p. 205-208, 

217-220, 233-237, 249-252, 261-265; 10 (1877), p. 43-46, 56-59, 67-68, 80-83, 90-9:'.• 

100-103, 112-115, 128-130, 132-137, 145-147, 160-164, 169-172, 181-184, 195-197. 
210-213. 
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communaute sud-est-europeenne 123, - et ulterieurement Elena Niculiţă

V oronca 124• 

Avant de conclure ce premier chapitre de notre etude, il convient de s'arre
ter un pe-q plus longuement sur la personnalite de Lazăr Şăineanu, le plus 
remarquable des eleves de Hasdeu, s' etant fait connaître dans le domaine 
de la recherche folklorique mondiale par son catalogue de la prose epique rou
maine, paru en 1895. Mais, la philologie roumaine lui doit aussi d'autres ouvra
ges fondamentaux, parmi lesquels Influenţa orientală asupra limbii şi culturii ro
mâne ( L' influence orientale sur la langue et la culture roumaine). Etant au courant 
des principaux recueils de folklore europeens 125, ainsi que des plus importants 
criteres dominant la pensee de l'epoque en matiere de recherche folklorique 126, 

Şăineanu commern;a par temoigner d'une confiance illimitee dans Ies promesses 
scientifiques de la discipline, pour traverser ensuite une periode de scep
ticisme, qui lui fera du reste abandonner definitivement ce genre d' etu
des 127. 

Theoriquement, tout en restant dans le fond des choses un adepte con
vaincu de l'idee anthropologique dans sa variante psychologique, il professe 
en meme temps une conception particuliere de la genese et de la diffusion des 
produits artistiques populaires, Ies differenciant par genres et especes. Les 
chansons, par exemple, avec la spontaneite des sentiments qu'elles expriment, 
ne lui offrent que Ies elements d'une comparaison d'ordre anthropologique, 
tandis que Ies ballades sont des localisations poetiques de themes communs, 

123 Baladele poporale (Les ballades populaires), dans •Albina o 7 (1903), p.10-11, 35-36: 
ii decouvre dans l'ensemble de leurs themes, trois couches: mythologique, communs sur le 
plan indo-europeen; sud-est-europeen, par consequent a paralleles balkaniques; roumain, issu 
des rea.Iites nationales roumaines. Cette stratification presente aussi une importance chronolo
gique, en marquant la succession des phases d'evolution du genre chez Ies Roumains. 

m Elena Niculiţă-Voronca: Datimle şi credin/ele poporului romdn adunate şi aşezate tn 
ordine mitologiciJ (Les coutumes et les croyances du peuple roumain recueillies et classies par ordre 
mythologique), Cernăuţi, 1903; Studii în folclor, voi. I-II, Bucarest, 1908. 

12" Istoria filologiei române (Histoire de la philologie roumaine), Etudes critiques, Bucarest, 
1892, p. 336-338; en note: Ies recueils europeens de chansons populaires, qu'il connaissait 
jusqu'a la date donnee; p. 349-353, en note, Ies recueils respectifs de contes. 

128 Ibidem, p. 358- 359: ample debat sur les theories de la migration et de l' origine 
anthropologique, qu'il combat, et sur Ies theories anthropologiques et de la migration par li
vres, de M. Gaster, ainsi que sur celle onirique sur le conte, de Hasdeu. Voir aussi l'introduc
tion aux Basmele române (Contes roumains) et a l'Histoire de mes ouvrages, Fragment de biographie 
intellectuelle, 1901-1930, Paris, 1930, p. 6. 

127 Histoire de mes ouvrages, p. 7: •Le folklore n'a tenu aucune de ses promesses, ii n'a 
realise aucune des perspectives qu'il se vantait d'ouvrir. Ce qui est plus grave, ii ne s'est meme 
pas montre susceptible de devenir une discipline, une science. II est reste une mine abondan
te pour les collectionneurs sans aboutir a aucune vue d'ensemble •· 
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suite a des «cercles ethnologiques» determines 128 ; Ies contes, qui naissent un 
peu partout et qui par consequent n'appartiennent a aucun peuple en propre, 
ne representent d'apres lui que de simples ecrits imaginaires, divertissants 129 ; 

Ies coutumes et Ies croyances, d'une tenacite toute speciale, denotent une 
identite a l'echelle universelle, qui n'est que l'effet de l'unicite de la nature 
humaine dans le cas de societes placees au meme niveau de culture et dans 
des conditions d'existence identiques 130• D'ailleurs, nombreuses furent Ies 
occasions ou, en partant d'analyses positives de motifs et de themes, Şăineanu 
a infirme l'hypothese des emprunts culturels, pour defendre la these de l'iden
tite de l'esprit humain avec tout ce qui en decoule 131• Adepte de la theorie 
des <~migrations concentriques» de Gaster, il considere que Ies analogies sont 
d'autant plus puissantes, que Ies peuples chez lesquels on Ies recherche, sont 
plus rapproches Ies uns des autres 13 2• 

Cette idee des analogies «concentriques» etait, de ce temps, dans l'air, 
sans appartenir en propre a qui que ce flit. L' Academie Roumaine elle-meme 
y croyait lorsqu'elle larn;ait ce concours pour la redaction d'un catalogue 
des contes populaires roumains - que Şăineanu, on l'a vu, gagna, en en 
obtenant d'ailleurs aussi le Prix. Ses recherches comparees s'engageront sur 
cette voie. Mais, fait interessant, elles ne feront pas valoir seulement des paral
leles de themes sud-est-europeens, parfois meme universels, elles poseront 
l'idee - inedite a ce moment-la - d'une identite mondiale des procedes et 
des methodes de creation specifiquement populaires, en tant qu' effet de la
dite unicite de l'esprit humain 133• Il aura touche par la a des problemes de 
structure, en examinant dans le meme temps la fonction detenue par cer
tains cliches, aussi bien que par Ies nombres epiques, qui apparaissent imman
quablement dans Ies contes des divers peuples, mais surtout dans ceux du 
Sud-Est europeen 134. 

Quant a la communaute sud-est-europeenne, Şăineanu a toujours ete 
un def enseur de la these du permanent echange de vale urs culturelles s' effec
tuant dans la zone. Il partait en cela du critere geographique des pays limi
trophes, ainsi que de celui linguistique du langage populaire bilingue pra-

128 Istoria filologiei române (Histoire de la philologie roumaine), p. 347. 
129 D. Panaitescu-Perpessicius: Lazăr Şăineanu şi folclorul (Lazăr Şăineanu et le folklore) 

(I), dans «Studii şi cercetări de istorie literară şi folclor•. 4 (1955), p. 43. 
130 Istoria filologiei române (Histoire de la philologie roumaine), p. 365-366. 
131 L'etat actuel des etudes de folklore (Extrait de la « Revue de synthese historique &), 

Paris, 1902, p. 23. 
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132 Basmele române (Les contes roumains), p. 966. 
133 L'etat actuel des etudes de folklore, p. 21. 
lat Basmele române (Les contes roumains}, p. 40-41, p. 203-222. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



tique dans Ies regions de contact ethnique 135• Mais, se referant a cet echange 
reciproque, il recommandait neanmoins la plus grande prudence dans Ies re
cherches, car - disait-il - a l'etape d'evolution respective de la folkloris
tique roumaine et europeenne, Ies seules operations possibles etaient la de
termination des analogies zonales et, a partir de celles-ci, la determination 
des particularites nationales 136• Aussi, lorsqu'il s'est offert de rediger la genea
logie zonale de certains themes litteraires, se bornat-îl a decrire en detail 
Ies elements communautaires et divergents, Ies considerant d'un point de 
vue anthropologique, sur la base de donnees ethnologiques, autrement dit 
Ies ramenant a des criteres presumes d' eternelle psychologie humaine. 

Du point de vue de la methode, Lazăr Şăineanu se situe sur la meilleure 
lignes des recherches roumaines de folklore de l'epoque. L'exemple le plus 
evident en est sa vaste etude comparee concernant la chanson de M aître 
M anale. Celle-ci vaut surtout par la confrontation de toutes Ies versions sud
est-europeennes connues de son temps, a partir de leur composition the
matique et de leur realisation artistique, mais elle est aussi interessante pour 
son aspiration a expliquer Ies types, la circulation et la genese du texte 
au moyen de l'unicite de la nature humaine et de l'identite des moyens 
d'expression artistique. 

Parmi ses ouvrages, certains autres - comme par exemple ceux qu'il 
a publies sous le titre de Studii folclorice. Cercetări în domeniul literaturii po
pulare ( Etudes de folklore. Recherches dans le domaine de la litterature populaire) 
1896 - suivent Ies memes principes theoriques et de methode et repre
sentent en fait de simples confrontations de paralleles et d'analogies sud-est. 
europeennes. On pourrait <lire la meme chose de ses analyses de themes 
concernant Ies contes populaires roumains compris dans le catalogue pre
cite, pour lesquells d'ailleurs il presente des materiaux comparatifs (sud-est
europeens et universels) d'une richesse absolument remarquable. II faudrait 
considerer ici le volume dans son integrite, pour rendre compte avec fide
lite du merite de l'ouvrage. Par ailleurs, l'importance de son reuvre de recher
che ne se borne pas a l'augmentation - encore que substantielle - de l'in
ventaire de similitudes et de concordances sud-est-europeennes evidentes 
dans le folklore roumain, mais le veritable merite du savant reside dans 
l'integration organique des materiaux roumains dans le vaste systeme de 
correlations culturelles sud-est-europeennes ou mondiales, en offrant dans 

136 Istoria filologiei române ( Histoire de la philologie roumaine), p. 34 7. 
138 Ibidem, p. 360-361: •dans le but de faire ressortir la forme particuliere, Ies inci

dents et Ies locutions stereotypes, qui varient d'un peuple a l'autre, en constituant ainsi !'ele
ment national du conte •· 
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le meme temps une image aussi suggestive que pregnante de la contribution 
nationale a la culture universelle, allant de pair avec la presence de «coor
donnees universelles 1> dans la culture populaire roumaine. 

Dans ce sens, il etait d'avis quc par un jeu des influences exterieures 
seules Ies zones peripheriques de la culture folklorique ont ete atteintes 
qu'elles descendent de la couche feodale ou du milieu citadin 137• 

Essayant un rapprochement aussi sommaire soit-ii des deux figures 
- Lazăr Şăineanu et B. P. Hasdeu - , on ne peut ne pas se rendre 
corupte facilement que le premier n'a fait que marcher, en eleve, sur Ies tra
ces du second, le maître inconteste. Sans rien apporter de nouveau, ainsi 
que nous l'avons deja dit, ni en ce qui concerne la theorie, ni en ce qui 
concerne la methode de recherche folklorique comparee, Şăineanu s'est sim
plement borne a adopter Ies conclusions de Hasdeu en axiomes definitivement 
acquis; des lor:., il developpera Ies memes idees et se servira des memes pro
cedes de travail, manifestant un penchant pour Ies explications psychologisan
tes des produits folkloriques et prouvant par ailleurs en cela de reels dons 
d'essayiste. De Ia, malgre qu'il fut toujours prepare - et bien prepare -
pour la polemique, un certain eparpillement et une certaine inconsistance 
apparente se laissent sentir dans ses demonstrations, ses ecrits faisant parfois 
l'impression de raisonnements ad-hoc, voire meme provisoires. Aussi, reprit
il lui-meme quelques-uns de ses travaux, afin de Ies ameliorer. 

Dans ce contexte, ce n'est pas dans !'inedit ou la nouveaute de ses 
idees et des ses procedes d'investigation qu'il faille trouver la valeur de sa 
contribution, mais plutât dans le choix des sujets, bien que Ia aussi, souvent, 
il ne fit que reprendre certains dont la recherche avait deja ete ebauchee 
par des precurseurs; il n'est pas moins vrai qu'il sut Ies porter a leurs fins 
dernieres, Ies epuisant par une etude amplement monographique (tels, Ies 
sujets de M aître Manole, des I ele, de la Baba Dochia). En fait, le caractere 
specifique de sa contribution reside dans une tendance permanente vers « le 
monumental 1>, vers le document ample et considerable, moins que vers 
l'elaboration conceptuelle, en quoi il se place aux antipodes de son maître 

137 Influenţa orientală asupra limbii şi culturii române (L'influence orientale sur la langue 
et !tJ cu/ture roumaines). I. Introduction. Langue. Culture. Resultats. Conclusion. Bibliographie. 
Bucarest, 1900: certaines coutumes et croyances (l'allumage de la natte en roseaux sur la tete, 
soins apportes aux fontaines, friction des pieds avant le coucher), certains personnages des 
anecdotes (Nastratin Hogea) ou des contes, certains jeux d'enfants (le jeu aux osselets) Ies 
marionnettes, I'armoire, la giamala. Voire aussi: Jocul păpuşilor şi raporlurile sale cu farsa 
Karagi5z (Les marionettes et leur rapport avec la /arce « Karagi5z •) dans Lui Titu Maiorescu, 
Omagiu (Hommage a Titu Maiorescu), Bucarest, 1900, p. 281-287. 
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Hasdeu. Pourtant, il ne fait pas de doute que parmi Ies disciples de ce 
dernier, Lazăr Şăineanu represente assurement la personnalite la plus mar
quante. 

Nous void, de la sorte, arrives au seuil de ce XXe siecle qui s'ouvre 
sur un large hiatus, du fait de la retraite de Hasdeu, vieilli, dans l'ombre 
philosophique de son château de Cîmpina, du depart, pour ne plus revenir, 
de Şăineanu, en France, de la mort prematuree de G. Dem. Teodorescu (en 
1900), du fait enfin de l'abandon des recherches de ce genre par des Tocilescu, 
Xenopol et certains autres. C'est le vide qui precede l'apparition d'une nou
velle generation de specialistes, que d'autres objectifs et d'autres imperatifs 
scientifiques attireront. De la sorte, la premiere etape de l'evolution des 
etudes de folklore compare sud-est-europeen en Roumanie se dessine nette
ment non seulement par ses limites interieures - d'ordre theorique et me
thodologique - ainsi que par la maturation des tendances particulieres de 
la discipline a cette epoque, mais aussi par ce vacuum que l'histoire aura 
enregistre au mome.nt du changement de siecle dans la lignee des chercheurs. 
Places ou nous sommes, un coup d'reil d'ensemble sur Ies tendances et Ies 
rfalisations de l'epoque dont nous venons de nous occuper, nous aidera a 
la caracteriser et, dans le meme temps, a faire valoir Ies elements specifi
ques du legs que nous lui devons. En tâchant de faire la juste part des efforts 
sincerement orientes vers la conquete de la verite, on arrive aux conclusions 
suivantes: 

1. Le point de vue sud-est-europeen dans Ies recherches de folklore com
pare entreprises en Roumanie a ete etabli au commencement de la septieme 
decennie du siecle dernier et le merite incontestable de la decouverte revient 
a Alexandre Odobescu. Les recherches roumaines du genre offrent conse
quemment a l'heure actuelle une tradition de plus d'un siecle, intervalle 
pendant lequel des materiaux ont ete rassembles et classes, des problemes 
ont ete poses et resolus, une experience roumaine, toute speciale, de ces 
recherches, est sortie. La revelation de ce point de vue nouveau coincide 
- dans le tableau de l'histoire generale des etudes de folklore compare 
roumaines - avec la fin de la phase romantique de la discipline, qu'avait 
inaugure le fameux article de Costache Negruzzi 139, que Ies etudes d'Alecu 
Russo avaient affermie sous le rapport theorique, et qui avait ete menee 
a bonne fin par la tres importante reuvre de synthese realisee par Vasile 

138 Cîntece populare a Moldaviei (Chansons populaires de Moldavie), dans t Dacia lite
rară•. 1840, p. 121-134. Pour son activite, voir Alex. Bistriţeanu: C. Negruzzi şi creaţia 

populară (C. Negruzzi et la creation populaire) dans 1 Langue et litterature •. 6 (1962) p. 369-386. 

49 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



Alecsandri lorsqu'il donnait jour a son recueil de vers populaires. C'est ains1, 
par tous ces echelons, que la science roumaine du folklore passe de son iso
lement provincial a « l'ouverture » vers le progres et s'engage sur la voie 
du developpement d'une science sud-est-europeenne de folklore compare. 
Les paralleles, Ies elements concordants roumano-balkaniques etablis et 
confrontes ont eu, parmi d'autres merites, celui d'etouffer Ies tendances 
latinisantes qui commen<;aient a se faire jour aussi dans la folkloristique 
de l' epoque et representent de ce fait un tournant significatif sur la voie de 
la discipline. Dans la lutte qui devait placer I' etude roumaine de folklore 
compare sur ce nouvel echelon de valeur, le plus grand râle - et merite -
reviennent a Hasdeu qui, par son exemple personnel, ainsi que par le ren
fort apporte par ses emules, rendit inexpugnable la nouvelle position acquise 
par la folkloristique roumaine. 

2. C'est maintenant que sont posees Ies bases de la theorie et de la me
thode propres a la recherche con<;ue d'apres ces principes nouveaux, par 
1' elaboration des theses principales de la science roumaine du folklore com
pare. Les specialistes de l'avenir n'auront qu'a approfondir et a nuancer 
Ies schemas esquisses a cette epoque. Un premier resultat theorique en est 
la definition de la « communaute sud-est-europeenne ». C'est encore Hasdeu 
qui l'aura donnee en son acception la plus complete. II l'explique comme 
etant la consequence de l'action pluriseculaire des trois facteurs d'unification 
conjugues, suivants: le substratum linguistique commun, Ies institutions 
culturelles communes et Ies relations sociales-politiques communes. Mais, 
sa definition a toujours sous-entendu aussi l'action du facteur geographique, 
c'est-a-dire la coexistence de tous Ies peuples sud-est-europeens dans le 
cadre d'un meme territoire - constituant une unite geographique. De ce 
fonds commun - resulte des quatre facteurs susmentionnes - Ies createurs 
de folklore de la zone sud-est-europeenne se sont inspires - independam
ment ou par l'effet d'influences reciproques - en inventant des sujets et 
des motifs litteraires communs, aussi bien qu'un systeme commun de moyens 
artistiques, un tresor commun de cliches. Les problemes de structure sont 
redevables surtout a Lazăr Şăineanu. La genese independante, l'emprunt 
culturel, toute la gamme enfin des relations possibles de deux ou plusieurs 
populations voisines, sont enonces. C'est le moment aussi ou M. Gaster 
enonce sa these de la « diffusion concentrique », mais l'idee semble etre 
a tout le monde a l'epoque, a tout le groupe des specialistes pour le moins. 
Le but des recherches folkloriques comparees - fixe lui aussi pendant cette 
~tape - est de decouvrir ce qui est commun, convergent, dans le tresor de 
folklore de ces peuples sud-est-europeens, non ce qui )es separe ou opposC'. 
Cependant, l'idee de falloir mettre au jour aussi Ies traits divergents resultes 
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de l'interpretation nationale d'un document folklorique international acquiert 
du prestige aupres des specialistes de l'epoque, non pas en tant que but de 
la recherche, mais comme une implication interessante de tout travail scien
tifique portant sur l'etude correlative du particulier dans ses rapports dialec
tiques avec le general dont il tient. 

3. Les nouveaux problemes qui se posent aux specialistes exigeant des 
solutions nouvelles ont impose le recours a l'experience respective sur le 
plan europeen. Des lors, Ies theories Ies plus modernes de l'actualite ont ete 
explorees par Ies savants de notre discipline. Mais, tel qu'on l'a vu, leur 
adhesion a l'une ou l'autre de ces theories n'a pas signifie leur asservisse
ment spirituel, nas specialistes se guidant moins par l' evidence de la theorie 
que par l'eloquence des materiaux etudies. II convient de souligner le manque 
d'adhesion des specialistes roumains a la theorie de !'origine mythologique, 
qui faisait neanmoins des ravages dans Ies etudes non comparees de l'epoque 139• 

On est toutefois surpris de constater qu'a l'exemple de Hasdeu la plupart 
des chercheurs de cette epoque se toume vers la theorie de l' origine anthro
pologique du folklore, et cela, avant meme que cette theorie ait re<;u la con
secration de la plus modeme solution dans le domaine de la recherche fol
klorique. Qu'ils s'appuyassent sur la variante sociologique ou sur celle psy
chologique de la theorie anthropologique, Ies specialistes roumains de l'epo
que partent de l'idee de l'unite naturelle de l'etre humain place sur le meme 
echelon de developpement historique et social; on se rend compte que 
c'est la un point de vue plein de possibilites fecondes pour l'avenir de la 
discipline. L'idee de la migration culturelle n'est point ecartee non plus. 
En !'acceptant, nos savants - denues de toute deformation chauvine -
font surtout valoir ce qui nous est venu de chez nas voisins, plutât que ce 
qui, sans conteste, a ete emprunte par eux a natre culture folklorique. Voila 
un trait caracteristique des recherches roumaines de folklore compare sud
est-europeen et qui, en tant que tel, merite d'etre retenu. L'emprunt du 
produit folklorique signifie a son tour un acte de creation, c'est en fait l'assi
milation des materiaux etrangers, coules dans Ies moules spirituels de la 
nation qui opere l'emprunt. Sans exagerer l'importance de l'acte receptif, 
c'est encore Hasdeu qui eclaircit la question: en discutant du rapport qui 
existe entre le contenu international - universel - et la forme nationale, 
historiquement determinee, du folklore, Hasdeu elabore une formulation 
destinee a constituer l'axe des recherches comparees roumaines de l'avenir. 

139 Viorica Nişcov: Ecouri în Romdnia ale activitllţii folcloristice a fra/ilor Grimm. Teoria 
mitologică ( Echos en Roumanie de l' activitt! folklorique des Freres Grimm. La theorie mythologique) 
dans •Revista de istorie şi teorie literară•, 16 (1967), p. 289-303. 
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4. Le temps ecoule depuis a confirme Ies grandes lignes de la pensee 
de ce groupe de specialistes, mais - tout aussi bien - s'est avere impla
cable en ce qui concerne le succes de leur application aux etudes entrepri
ses. Bien rares, en effet, Ies resultats obtenus a cette epoque qui soient encore 
valables de nos jours ! Pourtant, ce qui demeure et ne saurait ne pas im
pressionner l'analyste qui, actuellement, se penche sur leur labeur, est le 
volume considerable, impressionnant, d'identifications de paralleles, de con
cordances, de coincidences roumano-balkaniques, realise en leur temps. 
Un inventaire de ces innombrables identifications pourrait a lui seul former 
la matiere d'un vaste ouvrage independant. Ces identifications portent sur 
presque tous Ies domaines de la creation populaire, depuis Ies croyances et 
Ies coutumes, a la chanson, a la ballade, au conte, a la legende, au proverbe, 
a la devinette, a !'anecdote pour finir. Les unes, comme celles du domaine 
des contes, representent d'importantes contributions (le grand catalogue 
comparatif de Lazăr Şăineanu), ou celles de la chanson epique, qui engen
drent a l' epoque de vastes etudes monographiques dont l'interet scientifique 
est demeure le meme encore de nos jours. Notable aussi le fait que dans 
le plus grand nombre de cas, le stade des simples relations folkloriques 
bilaterales a ete depasse pour atteindre souvent l'etude comparee de toutes 
Ies versions sud-est-europeennes du sujet ou du motif considere. Ici c'est 
encore Hasdeu et Şăineanu qui y ont excelle, faisant preuve non seulement 
d'une documentation importante, mais d'une bonne connaissance de nombre 
de langues balkaniques. 

Disons pour finir que la recherche actuelle a le devoir de mettre de 
l'ordre dans le gigantesque depot de materiaux compares accumules et clas
ses a l'epoque, afin de continuer l'ceuvre commencee par Ies specialistes 
mentionnes ci-dessus, en completant l'inventaire commun des identifications 
de nature sud-est-europeenne et en redigeant un catalogue complet des sujets. 
motifs et themes de la zone sud-est-europeenne. 

Les recherches de folklore compare sud-est-europeen 
en Roumanie. Premiere moitie du XXe siecle 

Pour faciliter l'intelligence du probleme de la recherche folklorique 
comparee roumaine de la premiere moitie de notre siecle, il est opportun 
d' etablir ce qui suit: 
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Cette periode constitue la seconde etape de l'evolution de la recherche 
comparee du folklore roumain. Elle coincide avec l'epoque de formation de 
la folkloristique roumaine en tant que discipline autonome, emancipee de la 
tutelle de la linguistique et de la philologie. Qualitativement, elle differe 
de l'etape anterieure, bien qu'elle en utilise Ies principaux resultats scienti
fiques. II n'y a pas de contradiction entre Ies deux etapes, mais simplement 
une modification de perspective, en conformite avec la situation generale de 
la culture et de la science roumaines a l'epoque. La difference consiste dans 
Ies nouveaux objectifs que se propose la recherche et Ies nouvelles methodes 
qu'elle compte employer. Nous trouvant dans un moment different du de
veloppement de la science roumaine, le contenu et la forme de l'activite 
dans le domaine qui nous interesse en ont subi eux aussi l'influence. 

Au debut de notre siecle, Ies grandes personnalites qui avaient illustre 
la recherche folklorique quittent la scene (B. P. Hasdeu, L. Şăineanu, 

G. Dem. Teodorescu, Gr. Tocilescu, etc.) et nous assistons a une interrup
tion des etudes de ce genre, laquelle se prolongera pres de deux decennies. 
11 s;agit en fait d'un grave ralentissement de l'activite de recherche, d'une 
reduction de l'etude, tant pour la qualite que pour la quantite. De nouveaux 
savants apparaisent, dont Ies preoccupations fondamentales sont en dehors 
du folklore, leur presence dans le domaine de la folkloristique comparee 
n'etant qu'accidentelle; leurs reuvres ne toucheront par consequent que des 
aspects limites ou mineurs du probleme. Certains, en epigones, ne font que 
prolonger le siecle expire - .tels Pericle Papahagi, Andrei Bîrseanu, Ion 
Bianu; d'autres semblent annoncer la nouvelle periode, comme par exem
ple Nicolae Cartojan, Gh. F. Ciauşanu, D. Marmeliuc. Mais tous cesseront 
leur activite folklorique a la veille de la premiere guerre mondiale. Parmi 
Ies hommes nouveaux, deux seulement devaient continuer pendant l'entre
deux-guerres a s'occuper de la recherche folklorique, ne temoignant qu'a 
ce moment, de la mesure de leur talent et de leur capacite. Ce devait etre 
Nicolae Iorga et Ovide Densusianu. 

Les grandes etudes de folklore compare sud-est-europeen seront reali
sees pendant la periode d'entre Ies deux guerres par une nouvelle genera
tion de specialistes, dont certains vivent toujours et continuent de s'y con
sacrer. Realisees en pleine lutte pour emanciper et organiser la recherche 
du folklore, ces etudes le furent dans Ies conditions d'un âpre combat d'idees, 
qui caracterise d'ailleurs l'ensemble de la science roumaine a l'epoque. 

On distingue des lors, durant la premiere moitie de notre siecle, deux 
phases successives d'un seul et meme processus d' evolution de la folkloris
tique roumaine. La premiere phase correspond aux annees 1900-1920, celle 
du long detachement des tendances specifiques du siecle precedent et de 
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l'instauration des nouvelles bases de la recherche. La seconde phase, celle 
des annees 1920-1947, lorsque la discipline de l'etude folklorique atteint 
son epanouissement en natre pays et se concretise par de grands ouvrages 
d'importance primordiale. Compte tenu des relations organiques des deux 
phascs, - leurs caracteres communs qui Ies distinguent de l'epoque ante
rieure autant que de l'actuelle - , nous Ies avons considerees comme un 
tout indivisible, en plein mouvement evolutif; nous Ies avons englobees en 
une seule periode qui represente la seconde etape de la recherche comparee 
du folklore roumain. La demiere phase, la troisieme - celle que nous par
courons actuellement - a un contenu totalement different. 

Ce qui caracterise en general ce long intervalle debutant avec le siecle 
naissant, c'est la richesse et la variete des contributions, l'originalite des 
points de vue, la diversite des methodes appliquees, la multiplicite des sujets 
abordes et des domaines examines. Cela tient au fait que Ies chercheurs 
a vaient une formation differente l'un de I' autre: historiens (N. Iorga), lin
guistes - et parmi ceux-ci, Ies uns etaient romanistes (O. Densusianu,T.Pa
pahagi), tandis que d'autres, slavisants (P. Cancel, P. Caraman) -, philolo
gues dans le sens etendu dtţ mot (O. Densusianu, D. Caracostea), dialecto
logues (Th. Capidan, T. Papahagi), ethnographes et folkloristes (I. Muşlea. 
A. Gorovei, R. Vuia), temoignant d'une excellente preparation de specialite. 
Tous nfanmoins aborderent le meme genre de problemes, tout en partant 
de positions differentes; c'est <lire qu'en poursuivant le meme but, ils s'y 
acheminerent par des routes differentes. Aussi bien, !'aspect general de cette 
periode est celui d'une mosaique, d'une simpie juxtaposition de fragments 
isoles, et non pas celui d'un ensemble organique et continuei. Pourtant„ 
un groupement naturel des specialistes se dessine, selon la position adoptee 
dans le probleme de l'historicite des productions folkloriques - probleme 
fondamental de la recherche roumaine de l'epoque; de meme, peut-on Ies 
grouper d'apres la predilection que tous ces specialistes denoterent pour 
l'etude de l'un ou l'autre des genres folkloriques (la ballade populaire, par 
exemple). 

Notre presente etude, en suivant le cadre evolutif que nous venons 
d' expliquer, se donne comme tâche de souligner le caractere specifique de la 
contribution de chaque specialiste, afin de mettre en evidence l'apport d'en
richissement que chacun d'eux a foumi a l'experience roumaine de la recher
che folklorique comparee sud-est-europeenne. Dans un premier paragraphe„ 
nous discuterons des contributions de Pericle Papahagi, Andrei Bîrseanu, 
fon--llianu, N. Cartojan, Gh. F. Ciauşanu, D. Marmeliuc - qui ont illustre 
l'intervalle de 1900-1915; dans un second paragraphe, nous analyserons Ies 
contributions de N. Iorga, O. Densusianu et D. Caracostea qui representent 
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- du point de vue de la qualite et de la quantite - l'apport le plus im
portant a la recherche du folklore. Dans un troisieme, nous discuterons des 
contributions de savants tels que Pericle Papahagi, Th. Capidan, I. A. Can
drea, Ion Muşlea, Petru Caraman; enfin, dans le dernier, Ies ouvrages de 
caractere accidentel de P. Cancel, Romul Vuia, Vasile Bogrea, Al. Iordan, 
Artur Gorovei, Tr. Ionescu-Nişcov. 

1 

Pericle Papahagi, specialiste d'origine macedo-roumaine, ouvre la serie 
des chercheurs de ce paragraphe, par une interessante etude du probleme de 
la communaute folklorique sud-est-europeenne. C'est le premier savant rou
main, qui - au debut de notre siecle - en etudiant Ies expressions idioma
tiques communes aux Roumains, aux Albanais, aux Grecs et aux Bulgares, 
ait decouvert des elements communautaires, a la limite entre la langue et la 
litterature. L'idee devait etre ulterieurement reprise - en temoignant de la 
profondeur et de la finesse des elements de convergence, tel qu'on le verra 
plus loin - par d'autres linguistes roumains (Th. Capidan et I. A. Candrea), 
apres que, peu d'annees auparavant, elle avait ete revelee, de maniere inde
pendante, par le linguiste Sextil Pu~cariu 1• 

Le savant part de la constatation de l'existence d'une communaute 
sud-est-europeenne et de la necessite imperieuse de son etude exhaustive 
(erschopfend), attendu que «viele von den Aufgaben, mit denen sich die 
Gelehrten beschăftigt haben und noch beschăftigen, werden noch so 
lange keine befriedigende Losung finden, als diese vielfachen Verbindungen 
nicht studiert und klargelegt sind » 2• 

II preconise, par consequent, l'obligation - dans le stade respectif 
du developpement des etudes sur le Sud-Est europeen - d'elucider tout 
premierement le probleme des convergences qui conferent a cette zone sa 
physionomie speciale. Eu egard a cette exigence, il apporte egalement sa 
contribution par l' etude de l'un des domaines encore non examines a I' epoque 
- celui de la phraseologie d'un coloris specifiquement communautaire. 
L'auteur ne poursuit pas l'origine et la circulation des expressions, mais se 
limite a noter Ies points de convergence; cependant, le grand nombre d'exem
ples qu'il en donne prouve aussi bien Ies subtiles parentes de mentalite chez 

1 Sextil Puşcariu, Studii şi Notiţe filologice (Etudes et notes philologiques}, •Convorbiri 

literare•. 38 (1904), p. 461-464 ou ii fait l'analyse de 9 cas du genre. 
2 Pericle Papahagi, Parallele Ausdracke und Redensarten im Rumănischen, Albanesischen, 

Neugriechischen und Bulgarischen. Leipzig, 1908, p. 113, relatifs aux •babe• (sorcieres), yeux, 
•înfrăţire o (fratemisation), t cîmeleagă •, mariage, qu'il trouve chez Ies Roumains, Ies Ma

cedo-Roumains, Ies Albanais, Neo-Grecs et Bulgares. 
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Ies peuples de la zone, gue la justesse de l'affirmation de natre savant con
cernant la necessite de !'examen, a tous Ies niveaux, de la communaute 
des peuples sud-est-europeens. Sur la multitude de ses exemples, nous re
tenons - pour leur valeur demonstrative doublement importante - Ies illus
trations folklorigues ou ethnographigues 3 • 

Un second ouvrage de Pericle Papahagi, moins important au point de 
vue gui nous interesse ici, est consacre aux recherches linguistigues et ethno
graphigues sur Ies Megleno-Roumains. L'auteur y decrit de nombreuses 
croyances et coutumes de ce groupe de Roumains sud-danubiens, gui trouvent 
leurs paralleles correspondants chez Ies autres peuples balkanigues (la buche 
de Noel, Ies coutumes de la Saint-Georges, la coutume du Lăzăret, Ies mas
gues des Fetes de Noel, Ies paparude), sans toutefois faire Ies mentions com
paratives de rigueur. II est interessant de remarguer gue le nom meglene 
de «paparuda» est « duduleţ », en nous renvoyant vers la zone serba-croate 
ou la coutume s'appelle « dodola » 4• 

La contribution de Papahagi a natre probleme est remarguable - ainsi 
gu'on vient de le voir - dans ce commun domaine des expressions idioma
tigues et, dans ce sens, il est, parmi Ies Roumains, un veritable precurseur. 

Andrei Bîrseanu, gui en 1885 avait publie avec le savant tchegue Jan 
Urban Jarnik le plus important recueil d'ceuvres lyrigues populaires de 
Transylvanie, s'occupe aussi dans une certaine mesure des problemes nous 
interessant. En 1908, par exemple, en publiant pour le public de langue 
allemande un article de generalites sur natre folklore 5, il discute l'ceuvre 
epigue populaire et preconise la necessite de la comparaison avec Ies ceuvres 
similaires de l'etranger, en relevant Ies nombreuses relations gui existent 
entre natre folklore et la production epigue sud-slave, d'une part, et entre 
certains domaines du folklore transylvain et la creation populaire hongroise, 
d'autre part. Mais son attention est moins attiree par le phenomene de 
l'emprunt, respectivement par Ies themes, que par le phenomene de la recep
tion et de l'assimilation des materiaux etrangers saisissable dans la modifi
cation du plan de la forme: << Obwohl die Rumănen viele dieser Stoffe von 
den Nachbarvălkern entlehnt haben, was leicht erklărlich ist - so haben 
sie es <loch verstanden, ihnen eine eingentiimliche Form, eine Zartheit des 
Gefiihls und einen Farbenreichtum zu geben, die nur der rumănischen Volks-

3 Ibidem, p. 117, 121, 125, 129. 
4 Peri ele Papahagi, M egleno-Românii. Studiu etnografico-filologic. (Les M eglino-Roumains. 

Etude ethnographique-philologique). Extrait des « Annales de !'Academie Rournaine ». Deuxierne 
serie, Teme XXV, Mernoires de la Section litteraire, Buc., 1902, p. 110-115. 

5 A. Bîrseanu, Die rumiinische Volksdichtung. <• Die Karpathen », 1 (1908) p. 292-297, 
340-343. 
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dichtung eigen sind >> 6• C'est en fait la reprise d'une idee de base de la fol
kloristique comparee roumaine de la fin du siecle dernier, a l'elaboration 
de laquelle avaient contribue d'une maniere remarquable B. P. Hasdeu 
et M. Eminescu 7• 

II convient de signaler que tous ces savants entendaient par la notion 
de «forme nationale », l'interpretation specifique du contenu meme et non 
pas la totalite des procedes de realisation artistique. L'idee fera une brillante 
carriere dans l'reuvre de D. Caracostea. 

Les exemples de A. Bîrseanu sur Ies relations communautaires du 
folklore roumain avec celui des peuples sud-slaves et sud-est-europeens -en 
general - ne sont pas precisement nouveaux, son apport n'etant pas telle
ment dans l'enrichissement du repertoire des convergences, mais plutOt la 
definition des principes theoriques devant regir la recherche comparee. 
Comme terme de comparaison pour la creation epique roumaine, il prend 
l'reuvre du meme genre des peuples de Yougoslavie. Dans le cadre dudit 
systeme de references, il tente d'expliquer l'absence d'un cycle d'epopees 
chez Ies Roumains: « Der Hauptgrund dieser Tatsache diirfte darin zu 
suchen sein, dass die Rumănen in politischer Hinsicht immer geteilt waren, 
sich nie zu einer grossen Tat vereinigen konnten, welche ihre Herzen alle mit 
demselben Gefiihl erwărmt hăte » 8• L'idee contient en germe la theorie selon 
laquelle la poesie epique ne peut eclore que Ia ou la societe proclame l'he
roisme en tant que conception de vie. 

Bien que la contribution de Andrei Bîrseanu soit accidentelle et con
tienne une note caracteristique de vulgarisation, elle apparaît au seuil du 
siecle nouveau comme le reflet authentique des conceptions de toute une 
epoque. 

Durant l'intervalle dont nous nous occupons a present, il faut signaler 
aussi l'etude de Ion Bianu, qui, pour etre egalement accidentelle, n'est pas 
denuee d'importance scientifique. En 1908, il publie la plus ancienne variante 
roumaine de la ballade Doicin bolnavul ( Doicin le malade), trouvee dans un 
manuscrit du commencement du siecle dernier (1809), en la faisant accom
pagner d'un ample commentaire compare a la maniere et avec Ies moyens 
de l'epoque. Son commentaire comprend une partie theorique, dans laquelle 

a Ibidem, p. 294. 
7 I. C. Fundescu, Basme, Oraţii, Păcălituri şi Ghicitori. Cu o introducere despre literatura 

populară. ( Contes, formules de souhaits, attrapes et devinettes. A vec une introduction sur la litti
t'ature populaire), par B. Hasdeu, Bucarest, 1870, p. VII; Perpessicius, Eminescu şi folclorul 
(Eminescu et le folklore). •Steaua&, 12 (1961) no 7, p. 74; I. Rotaru, Eminescu şi poezia 
populară (Eminescu et la poesie populaire). Bucarest, 1965, p. 55. 

8 Die rumiinische Volksdichtung, p. 294. 
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il pose le probleme des relations du folklore roumain avec le folklore balka
nique, ainsi qu'une partie analytique, dans laquelle il discute comparative
ment des variantes de la version roumaine et ensuite - a un autre echelon 
de comparaison - Ies rapports de cette derniere avec Ies versions corres
pondantes sud-danubiennes. L'idee generale dont part l'auteur, c'est l'exis
tence dans le passe d'une communaute historique-folklorique dans l'ensemble 
de zone sud-est-europeenne: «A cette epoque, notre vie etait etroitement 
liee a nos voisions du sud, Serbes, Bulgares, Albanais; du nord, Ies Ruthenes 
et autres; nous partagions le meme sort et avions Ies memes ennemis: Ies 
paiens Turcs et Tartares. Entre nos douleurs et Ies leurs, il y eut longtemps 
un lien serre, une grande ressemblance; aussi, notre poesie de l'epoque 
- surtout la poesie heroique - a-t-elle bien d'elements communs avec la 
leur » 9 • 

L'auteur introduit donc, on le voit, dans le debat, Ies facteurs commu
nautaires d'ordre historique et geographique. Mais, tout s'arrete Ia ... D'ailleurs, 
a ce qu'il semble, Ion Bianu n'a meme pas eu l'intention de s'avancer au
dela de cette simple affirmation declarative. 

La partie analytique de son commentaire comprend deux etapes: 
l'une dans laquelle il compare Ies variantes roumaines entre elles (a ce mo
ment, il n'en connaissait que trois) et une seconde dans laquelle il compare 
Ies resultats obtenus a ce sujet avec Ies versions serbe et bulgare. Ces der
nieres, il ne Ies aura pas connues dans !'original, mais seulement par le 
truchement des ouvrages d' Auguste Dozon. La comparaison I' incite a pre
senter deux aspects du probleme: premierement, ces « importantes diffe
rences de mentalite et de sens moral entre Ies peuples chez lesquels la 
chanson a vecu et le heros en a ete admire )) lO (il souligne par la, le cote 
reception du processus si complexe de l'emprunt culturel); ensuite, !'origine 
evidement - d'apres lui - (< balkanique)) de la chanson 11 et sa transmission 
aux Roumains par la filiere serbe. S'il ne s'est pas trompe en ce qui concerne 
la provenance sud-danubienne de la chanson, il l'a fait assurement quant 
a la transmission par le filon serbe. Le peu de materiaux comparatifs dont 
il disposait a son epoque ne lui permirent pas des conclusions fondees; 
ce ne fut que plus tard (actuellement, c'est-a-dire) que Ies recherches per
mirent de resoudre le probleme de !'origine et de la transmission de ce motif 

e I. Bianu, Doncilă, un vechi cîntec vitejesc ( Doncilă, une vieille chanson heroique), o Con

vorbiri literare t, 42 (1908), p. 10-11. 
10 Ibidem, p. 21. 

11 Ibidem, p. 22. 
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dans la zone sud-est-europeenne, en introduisant dans la discussion auss1 
la version correspondante albanaise 12• 

L'auteur connaissait et utilisait, pour prouver certaines infiltrations 
balkaniques existant dans le folklore roumain, quelques exemples celebres, 
tels que la chanson de Maître Manole et le motif «Lenore». II etait egalement 
au courant des etudes qu'on leur avait consacrees. 

Ce qu'il faut retenir de la contribution de Ion Bianu c'est qu'il a affermi 
par son prestige une idee qui, a tort, devait faire carriere dans la folkloristi
que roumaine, a savoir: la dependance d'une grande categories de produc
tions epiques populaires des creations similaires serbo-croates, en laissant 
dans l'ombre Ies relations reelles existant entre le folklore roumain et bulgare. 

Toute fortuite est aussi la contribution de N. Cartojan. De fait, elle n'est 
qu'un compte rendu provoque par la publication du grand recueil de folklore 
de G. Giuglea et G. Vîlsan, De la românii din Serbia. Culegere de literatură 

populară (De chez les Roumains de Serbie. Recueil de litterature populaire), 
Bucarest, 1913 13• Ce recueil du folklore roumain de la vallee du Timoc lui a 
offert l'occasion de faire un expose de ses conceptions concernant le rapport 
existant entre Ies reuvres epiques roumaines et balkaniques. En fait, il y expose 
les opinions - plus ou moins fondees - de son epoque ; il y concretise les 
opinions qui etaient dans l'air et dans l'attente du savant qui devait Ies for
muler. II existe neanmoins un element de nouveaute dans Ies assertions de 
Cartojan, que nous allons relever le moment venu. 

Le specialiste partait de l'idee - acquise a l'heure donnee et n'exigeant 
plus de demonstration scientifique - selon laquelle «une grande partie des 
ballades (des Roumains) ont du cependant venir des regions balkaniques et 
tout particulierement des territoires serbes, pour s'infiltrer dans la litterature 
populaire des Roumains du nord du Danube». Mais, il soutient son affirma
tion par !'exemple de la chanson Doicin le malade qui, nous l'avons montre, 
avait ete etudiee au prealable par Ion Bianu dont il adopte entierement 
les conclusions. Pourtant, c'est a Cartojan que revient le merite d'avoir pre
conise l'origine sud-danubienne du texte ci-dessus, en s'appuyant sur le nom 
meme de Doicin (le heros) et les toponymes balkaniques que le texte com
prend. L'idee a d'autant plus de valeur que, pour des raisons similaires, il 
soutient egalement l'origine balkanique d'autres chansons du recueil Giuglea 
et Vîlsan, a savoir: Radoiţa (serbe}, Stoian Bulibaşa (celle-ci etant passee 

12 Adrian Fochi, Das Doitschin-Lied in der sadosteuropiiischen VolksUbe1'lieferung. • Revue 
des etudes sud-est-europeennes. 3 (1965), p. 229-268, 465-511. 

18 N. Cartojan, De la românii din Serbia (De chez Ies Roumains de Serbie). Recueil de 
litterature populaire, •Convorbiri literare• 47 (1913), p. 559-565. 
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en de<;a du Danube dans le Teleorman, «en conservant tous Ies details serbes 
de l'endroit: Begu de Cladova, Pasmangi-Aga, Negotin le capitaine de 
Craina» 14); Copilaş de Turc (L'enfant turc - Enfant de Turc), dans laquelle 
le heros a garde jusqu'au nom meme des ballades serbes: Marcu Kralevic -
ce qui signifie Marcu, le fils du Roi 15• Quant a la ballade Voichiţa (version 
roumaine du theme «Lenore»), l'auteur adopte l'opinion du chercheur fran
<;ais Alfred Rambaud, lequel le considere en liaison genesiaque avec !'epopee 
byzantine de Digenis Akritas. A partir de cette conviction, l'auteur etablit la 
route sui vie par le texte a travers le Sud-Est europeen: la ballade serait partie 
de l'epopee byzantine, aurait fleuri dans Ies litteratures populaires balkani
ques et aurait passe de celles-ci chez Ies Roumains de la rive gauche du Danube. 
Nous ne discuterons pas ici le fond de son idee, qui n'a pasete accepte par Ies 
recherches ulterieures 16, mais nous signalerons - pour le moment - l'ele• 
ment novatoire apporte par N. Cartojan dans le probleme de la transmission 
des materiaux sud-slaves dans le folklore roumain. 

Le râle principal dans ce processus de transmission reviendrait a la popula
tion roumaine du sud du Danube, plus particulierement a celle de Craina, 
qui a continue d'entretenir des relations etroites et prolongees avec Ies zones 
de son origine de l'Oltenie du sud: «L'element roumain de la rive droite du 
Danube, pris sous la domination serbe, demeure en etroite relation economique 
et sociale (des mariages ont souvent lieu) avec !'element roumain de la rive 
gauche, a joue un râle important dans la transmission des motifs populaires 
balkaniques dans la litterature roumaine». «La litterature populaire des Rou
mains de la Craina serbe, et de ceux des environs de Vidin et de Rusciuk, 
forme un des anneaux qui relient la litterature slave du Sud a notre littera
ture populaire » 17• 11 ne serait pas exclu que l'auteur ait envisage par fa le 
phenomene du bilinguisme (mentionne par Giuglea et Vîlsan), en tant que 
technique stereotype de la transmission, mais il n'en fait aucune allusion. 
Gardons toutefois son hypothese comme une interessante nouveaute apportee 
dans Ies discussions concernant Ies processus de circulation folklorique dans 
la zone. L'ethnographe Romul Vuia, des annees apres, - plus precisement, 
apres la guerre de 1916 - reprendra sous une autre forme, l'idee et le pro
bleme. 

14 Ibidem, p. 562. 
16 Ibidem, p. 563. 
18 Gh. Vrabie, Călătoria fratelui mort sau motivul Lenore în folclorul sud-est european. 

(Le voyage du frere mort, ou le motif Lenore dans le folklore sud-est-europeen). «Limbă şi Jite 
ratură t, 3 (1957). 

17 N. Cartojan, op. cit., p. 565. 
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Un ouvrage moins connu de nos jours, et d'ailleurs injustement neglige, 
est le traite de Gh. F. Ciauşanu, consacre a l'etude comparee des croyances 
et des coutumes du peuple roumain. Le titre meme en est significatif pour Ies 
objectifs poursuivis et Ies methodes utilisees par l'auteur, dans le sens qu'on 
y trouve l'idee d'une recherche comparee, faite dans deux directions et au 
moyen de materiaux «anciens et nouveaux», c'est-a-dire extraits du domaine 
classique aussi bien que du folklore contemporain des peuples voisins 18• 

11 est certain que ce qui nous interesse en premier lieu, ici, ce sont Ies rela
tions avec le Sud-Est europeen, et pour Ies connaître l'auteur a le grand 
merite d'avoir apporte une substantielle contribution, par l'identification 
d'un grand nombre de phenonenes communs dont il a enrichi l'inventaire de 
convergences connu jusqu'a son epoque; generalement parlant, son merite 
est aussi de s'etre occupe d'un domaine presque non etudie avant lui. 

Des annees apres, entre Ies deux guerres mondiales, un autre specialiste 
- I. A. Candrea - dont nous reparlerons ci-apres, reprendra Ies donnees 
de Ciauşanu, en Ies utilisant copieusement, tout en elargissant le cadre theo
rique et methodologique. Le fait est que la bonne connaissance des mate
riaux slaves du Sud et neo-grecs manifestee par Ciauşanu l'aura conduit a des 
identifications bien fondees, pouvant etre encore actuellement employees a 
profit. Ce n'est pas le moment, ni l'endroit, d'analyser Ies centaines de renvois 
operes par l'auteur aux materiaux correspondants balkaniques, mais nous ne 
saurions ignorer que ceux-ci depassent le simple domaine de la pratique folklo
rique, pour s'engager dans l'etude des pieces artistiques le plus souvent exami
nees dans la pratique. Tel est le cas, par exemple, du rite de la pluie repre
sente par Ies paparude 19, du cycle de Iegendes sur le theme de «l'immolation 
de l'emmuree» 20, des legendes en general, des proverbes 21 , de l'onomastique 22, 

etc. 
Cependant, au point de vue de la theorie et de la methode, l'ouvrage de 

C1auşanu se place neanmoins apres Ies ouvrages similaires de l'etranger, car 
l'auteur se contenta de mentionner Ies paralleles balkaniques, sans esquisser 
la moindre explication du contenu deces parallelismes, ni en ce qui concerne 
leur origine, ni leur diffusion. Le processus de la comparaison se resume, 
dans son c:euvre, a une simple mise en paralleles de materiaux convergents. 

1a Gh. F. Ciauşanu, Superstiţiile poporului român în asemănare cu ale altor popoare vechi 
şi nouă. (Les superstitions du peuple roumain comparees a celles des autres peuples anciens et 
modernes). Bucarest, 1914. 

19 Ibidem, p. 36. 
20 Ibidem, p. 37-43. 
21 Ibidem, p. 369. 
21 Ibidem, p. 383-384. 
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Toutefois, le fait que le nombre des convergences decouvertes par lui 
est tres grand, qu'il ne presente pas seulement Ies relations bilaterales, mais 
qu'aussi, souvent, il se refere a tous Ies peuples balkaniques, qu'il souligne 
toujours Ies similitudes - meme lorsqu'il note egalement Ies variations natu
relles de peuple a peuple - , qu'il se limite a decrire Ies phenomenes sans 
s'aventurer a des precisions de caractere theorique, pour lesquelles Ies bases 
scientifiques correspondantes lui manquaient, pour toutes ces raisons, disons
nous, le livre de Ciau}anu demeure encore de nos jours un instrument utile. 

Et de fait, bien que nulle part dans son volumineux ouvrage il n'ait fait 
la moindre allusion a la communaute folklorique du Sud-Est europeen, Ciau
şanu la professe a tout moment, en s'inscrivant ainsi, pour la posterite, parmi 
Ies chercheurs qui y ont cru et se sont efforces de mettre en evidence son essence 
et sa forme meme. 

Dimitrie Marmeliuc est un fidele praticien de l'historisme folkloriqut, 
tel que Iorga l'aura applique a l'ensemble du probleme. Le titre meme de son 
ouvrage - le seul qu'il ait consacre au folklore - en temoigne: Figuri isto
rice româneşti în cîntecul poporal al Românilor ( Personnages historiques rou
mains dans la chanson populaire des Roumains) 23 • Pour notre presente etude, 
l'interet vient de son affirmation concernant le point de vue sud-est-europeen 
dans Ies etudes roumaines de folklore. Son ouvrage debute meme par une 

declaration en ce sens: «La ballade roumaine ne s'est pas developpee d'elle
meme dans tous ses cycles, mais sous l'influence de la poesie populaire des peu
ples voisins» 24 ; et s'acheve par une conclusion similaire: «Un ouvrage appro
fondi sur le rapport qui existe entre la poesie populaire des Roumains et celle 
de nos voisins, un ouvrage fait par un Roumain, ayant Ies connaissances litte
raires necessaires et un gout esthetique developpe, apporterait de nouvelles 
orientations dans l'appreciation trop enthousiaste des uns et trop froide des 
autres sur le theme de notre poesie populaire» 25• 

En ce qui concerne sa contribution concrete aux recherches comparees, 
D. Marmeliuc a decouvert pas moins de neuf motifs poetiques communs 
roumano-serbes, sans plus compter Ies materiaux nouveaux qui sont venus 
enrichir de maniere effective le repertoire des convergences existant a cette 
date. D'autre part, il n'a pas fait usage de toutes Ies identifications proposees 
anterieurement par d'autres specialistes. Cela s'explique par le fait que l'in
teret de Marmeliuc n'allait pas vers l'aspect sud-est-europeen de notre ballade, 

23 Extrait des « Annales de I' Academie Roumaine t deuxieme serie, Tome XXXVII, 
Les Memoires de la Section litteraire, Bucarest, 1915. 

2t Ibidem, p. 1-2. 
26 Ibidem p. 48. 
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mais vers Ies echos des realites historiques dans la chanson epique roumaine, 
en n'y faisant que des incursions tangentielles lorsque l'occasion s'offrait. 

A Ies examiner pourtant, on constate que ce qui caracterise ces incursions 
c'est la tendance de l'auteur a faire ressortir Ies textes d'importation, a etablir 
leur origine (en premier lieu, serbe, en soutenant par la l'hypothese de la 
filiere serbe de nos relations avec le folklore sud-danubien), a discuter des 
theories emises a propos des motifs singuliers, et - dans certains cas - a 
suivre meme ces motifs jusqu'au-dela de la relation bilaterale roumano-slave, 
c'est-a-dire jusque dans le monde grec et albanais. Procedant de la sorte a 
l'instar de certains specialistes serbes contemporains, Marmeliuc aura iden
tifie, dans Ies motifs roumains analyses, la presence de personnages histori
ques serbes passes sur le terriţoire roumain, en meme temps que la transplan
tation des versions serbes correspondantes. Parfois, il se contente de relever 
la presence dans Ies textes roumains de noros sud-danubiens, pour conclure 
normalement a l'origine balkanique de ces materiaux. D'autres fois, en par
tant des identifications historiques, il essaie egalement d'etablir la date de 
l'emprunt folklorique. C'est ce qu'il a fait par exemple dans le cas du cycle 
des Novac. Il n'omet jamais neanmoins de mettre en evidence ce qui, dans 
Ies motifs empruntes, lui semble etre une innovation roumaine. Mais, il ne 
s'attarde pas sur l'aspect theorique. Pourtant, et en depit de son caractere 
fortuit, l'ouvrage de Marmeliuc demeure la contribution la plus importante 
de la periode allant jusqu'a la premiere guerre mondiale. 

Il ressort de ce qui vient d'etre dit que Ies contributions illustrant cette 
periode du debut du siecle - bien qu'accidentelles - ne manquent pas 
d'interet reel pour notre recherche. 

Se rangeant sur la meme ligne - celle qui s'est imposee a la recherche 
des le siecle dernier et continuera de dominer aussi Ies etudes ulterieures - , 
quatre des six savants enonces au commencement de ce paragraphe se sont 
occupes de la ballade populaire roumaine et de celle sud-danubienne, en aug
mentant dans une certaine mesure le repertoire des motifs et des themes 
folkloriques convergents. 

Sur ces quatre contributions, celle de I. Bianu se detache comme un 
ouvrage qui, en depit de l'absence des materiaux albanais, represente une etude 
comparee achevee, menee de main de maître et avec des resultats dont on 
est oblige de tenir compte encore de nos jours. D. Marmeliuc, tributaire de 
l'historisme de Nicolae Iorga, ne se maintient que par le surplus de conver
gences qu'il a realises. Les ouvrages de Pericle Papahagi, consacres aux expres
sions idiomatiques et a la phraseologie - materiaux qui se situent a la limite 
entre la langue et la creation artistique - , de meme que I' ample ouvrage 
de Gh. F. Ciauşanu, lequel essaie d'etablir des paralleles dans la sphere des 
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croyances et des coutumes, temoignent de l'interet de leurs auteurs pour de 
nouveaux aspects de la recherche. 

Une idee nouvelle concemant la transmission des motifs balkaniques dans 
le folklore roumain est, a cette epoque, elaboree par Nic. Cartojan, qui attri
bue un role important, dans le processus de l'emprunt, au groupe de Roumains 
transdanubiens: ceux-ci, en effet, en maintenant des relations aussi bien avec 
la population slave du Sud (au milieu de laquelle ils vivent), qu'avec Ies Rou
mains du nord du Danube, ont pu servir d'intermediaires - probablement 
grâce au bilinguisme - pour Ies transferts reciproques de phenomenes cultu
rels d'un peuple a l'autre. Une autre idee, qu'on ne saurait negliger, se rapporte 
a une eventuelle filiere serbe dans le processus de l'emprunt opere par Ies 
Roumains sur divers motifs folkloriques balkaniques. Mais Ies recherches 
ulterieures infirmerent cette these, en demontrant que Ies infiltrations balka
niques de notre folklore ont plutot une teinte bulgare et que par consequent, 
s'il est opportun de discuter d'une entremise quelconque, celle-ci doit etre 
attribuee au contact entre Roumains et Bulgares. 

Cette activite de recherche folklorique comparee qui s'annon<;ait telle
ment prometteuse sera brusquement interrompue par la premiere guerre 
mondiale. Pourtant, en depit de la rupture que celle-ci aura provoquee - tant 
dans la suite des generations, que dans la continuite des preoccupations - , 
certaines idees con<;ues par le groupe de chercheurs mentionnes ci-avant 
trouveront, pendant l'entre deux-guerres, des specialistes qui Ies meneront 
plus loin. Mentionnons parmi ces idees le probleme des expressions idiomati
ques et de l'etude comparee des coutumes et des croyances populaires. 

C' est sur ce plan que se retablira la liaison entre Ies deux phases de la 
periode qui fait l'objet du present chapitre et, de la sorte, cette premiere phase 
demeure - tout naturellement - comme une simple introduction avant la 
seconde phase, celle de l'entre-deux-guerres. 

2 

Dans ce paragraphe, nous allons discuter des trois plus marquants spe
cialistes de la recherche folklorique comparee de l'entre-deux-guerres. Notre 
examen se propose de Ies envisager cote a cote, bien que chacun ait possede 
une personnalite fort individualisee et que, dans certains cas, leurs ceuvres 
soient exactement contradictoires. Ils se ressemblent pourtant par cette 
profonde attraction qu'ils ne cessent d'exercer sur Ies specialistes actuels, 
encore que ceux-ci s'y arretent parfois, non pas tant pour accepter leurs con
clusions, que pour Ies refuter. Cependant, Ies trois continuent d'etre un puis
sant ferment pour l'ensemble de culture roumaine, y compris la folkloristique. 
Il s'agit de Nicolae Iorga, de D. Caracostea et d'Ovide Densusianu. 
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L'historien Nicolae Iorga s'imposa dans la recherche foiklorique comparec 
seulement pendant l'entre-deux-guerres - ce qui explique l'analyse ci-apres„ 
placee dans ce paragraphe - , malgre qu'il se flit penche sur le folklore rou-
main des la phase precedente, voire meme la derniere decennie du x1xe· 
siecle lorsqu'il avait publie quelques premiers ecrits du genre. Mais, le poirit de: 
vue compare ne se developpant dans sa recherche que durant la troisieme 
et quatrieme decennie de notre siecle, pouvons-nous plus facilement, l'y enca
drant, determiner ces liens specifiques qui l'unissent a la generation des nou"!' 
veaux chercheurs de ladite periode - meme lorsque ceux-ci n'adhereront que 
partiellement a ses idees - puisqu'en realite l'orientation qu'ils imprimerent 
a leur activite allait parallelement avec la direction de celle du grand savant. 

Isole et seul, D. Caracostea apparaît dans l'epoque prenant nettement 
position contre Iorga. C'est seulement apres sa mort, sur la generation qui le 
suivit, qu'il devait exercer son influence, a la difference de Iorga qui agit sur 
ses contemporains memes. Caracostea a ecrit relativement peu, n'etudiant 
que le domaine de la ballade populaire. Son grand tort est d'avoir pousse 
au-dela des limites admissibles la conception de l'esthetisme, d'ou en est re
sulte d'ailleurs le lourd tribut qu'il a paye a la caducite. 

Quelle qu'elle flit cependant, son reuvre est la replique normale a la 
maniere de voir de Nicolae Iorga et bien que tellement opposes, Ies deux 
savants ne sauraient etre envisages qu'ensemble, tels deux phenomenes de 
culture complementaires, reunis par un examen critique general. Du reste„ 
l'epoque meme ou leurs activites se sont deroulees ne saurait etre con~ue 
en dehors du climat de grande tension entre Ies deux chercheurs. 

Ovide Densusianu a ete l'une des personnalites Ies plus marquantes de la: 
philologie roumaine, exer~ant une forte et feconde influence tant sur ses con
temporains que sur Ies generations suivantes. Dans ses recherches de folklore„ 
qu'il a commencees tout comme Iorga des la phase anterieure - pour Ies 
continuer parallelement avec la linguistique durant de longues annees -„ 
Densusianu a applique la rigueur des methodes philologiques, ce qui leur a 
donne une perennite sans precedent. De plus, l'application des recentes conque
tes scientifiques du domaine de la linguistique a ses etudes de folklore leur 
a confere une grande dase d'originalite, en apportant de nombreuses et precieu
ses innovations a la theorie et aux methodes de la recherche comparee. 

D'esprit pondere, doue du sens de l'autocritique - peut-etre meme 
exagerement - , Densusianu se place sur une ligne mediane entre Iorga et 
Caracostea. 11 a toujours ete !'adepte de la recherche mixte, esthetique et 
historico-ethnographique en meme temps, ainsi que du recours a tous Ies argu
ments dans le but de mettre en lumiere l'essence de la psychologie populaire.: 
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Tous Ies specialistes qui, pendant cet intervalle, se sont occupes de 
folklore compare - tout en ayant une forrnation philologique - ont subi son 
incontestable ascendant scientifique, n'etant en fait que Ies praticiens de 
ses theories et methodes. Parrni ceux-la, Tache Papahagi - dont nous allons 
nous occuper dans le paragraphe suivant - demeure son disciple le plus 
remarquable et le plus complet. 

En reprenant a present chacune de ces trois personnalites, pour une ana
lyse de detail, nous commencerons par repeter ce que nous avans deja eu 
l'occasion de <lire 26 , en l'espece que Nicolae Iorga - tout en n'etant pas 
folkloriste de formation - s'est neanmoins penche avec la plus grande atten
tion sur Ies problemes de ce domaine, en y voyant - selon une conception 
qui a domine la folkloristique rournaine a ses debuts - une importante source 
pour l'histoire nationale, un miroir sui generis de la vie authentique du peuple. 
Il ne s'est jarnais departi cependant d'un certain point de vue « exterieur » 
au folklore, dans le sens qu'il a toujours conserve une independance d'esprit 
a l' egard de ce qui constitue generalement la mentali te - un peu etroite et 
plutot technique - du veritable specialiste. 

La presence du grand historien dans la recherche roumaine du folklore 
des quatre premieres decennies de natre siecle n'est dane pas un phenomene 
insolite, rnais prend la valeur d'un acte de foi. On le voit observer avec son 
infatigable energie la vie reelle de toute creation populaire, lisant tout ce qui 
paraissait, ecrivant des comptes rendus et des notes, faisant part de ses im
pressions et de ses opinions, cherchant des criteres objectifs d'appreciation, 
essayant des systemes de classernent, suggerant. des methodes pour le recueil 
et Ies recherches des pieces folkloriques. 

Les problemes de base de la recherche folklorique le preoccupaient. Tel 
etait le cas par exemple de l'aptitude a la transmission par voie orale, de 
l'improvisation et du rapport entre tradition et innovation, de la tendance 
vers l'actualisation et la localisation, du rapport entre individu et collectivite, 
de l'essence populaire de toute creation folklorique, de l'anonymat, du syncre
tisme, enfin de la fonction que toute ceuvre folklorique peut avoir. Ila accorde 
egalement son attention au probleme souleve par l'existence des genres fol
kloriques, en s'occupant de leur genese et de leur evolution et en examinant 
leur mobilite dans le cadre de differents systemes de reciprocite interne. Ce 
qui constitue la position specifique de Iorga dans la folkloristique roumaine 
c'est d'avoir preconise la theorie concernant le caractere documentaire-his-

26 Nicolae Iorga şi folclorul ( N. Iorga et le folk/ore). o Revista de etnografie şi folclou 
11 (1966), p. 451-464. 
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torique du contenu de l'reuvre folklorique, en detournant par cela la recherche 
de sont but principal - a savoir l'appreciation esthetique 27• 

II a applique a l'etude du folklore le meme procede que celui qui est 
demeure a la base de tout son travail d'historien. On sait qu'il ne concevait 
pas l'histoire nationale hors de l'histoire de l'humanite et surtout detachee 
de l'histoire des peuples voisins du Sud-Est europeen. On sait tout aussi 
bien que c'est lui qui, en 1913, a fonde le premier institut d'etudes sud-est
europeennes 28, en mettant Ies bases de la recherche scientifique complexe de 
cette partie du monde; et c'est chose archiconnue, que l'une de ses principales 
syntheses concerne l'histoire des Roumains en connexion avec l'ensemble 
des peuples romans d'Orient 29• 

II etait donc normal que le savant maintienne cette ligne dans la recherche 
folklorique egalement, en employant Ies memes methodes dans ses efforts 
pour faire connaître la creation de notre peuple, afin d'en reveler ses origina
Iites specifiques ainsi que pour la faire valoir depuis de hautes positions 
universelles. 

II a proclame son point de vue en ce qui concerne la « communaute » 
sud-est-europeenne des la fondation de !'Institut indique ci-dessus. II mon
trait alors qu'au-dessus des frontieres fragiles et ensanglantees, tracees par 
Ies differents peuples a l'interieur de la zone, demeurent - eloquents par leur 
profonde signification et visibles dans leur manifestation exterieure - la 
grande unite technique et culturelle thraco-illyrienne, ainsi que le commun 
heritage latin si tenace 30• Apres etre revenu plusieurs fois sur ce probleme, 
ce n'est qu'en 1929 qu'il mit definitivement au point sa conception concer
nant la communaute sud-est-europeenne: il le fit dans l'ouvrage Le caractere 
commun des institutions du Sud-Est de l' Europe. L'historien, en effet, decele 
!'unite profonde et organique de l'ensemble du monde sud-est-europeen dans 
Ies institutions qui ne sont ni slaves, ni romano-byzantines, mais anterieures 
a ces demieres et, probablement, de transmission thraco-illyrienne 31 • Ne se 
rapportant qu'au folklore et a l'ethnographie, l'historien- apres avoir souligne 

27 D. Caracostea, Balada populară română. (La ballade populaire roumaine). Cours uni
versitaire 1932-1933, p. 243-244; Al. I. Amzulescu, Observa/ii critice în problema studierii 
baladei (Observations critiques sur le probleme de l'itude de la ballade) • Revista de folclor t, 4 
(1959), no 1-2, p. 188. 

2e La publication de celui-ci: $ Bulletin de l'Institut pour l'etude de !'Europe sud-orien

tale • a paru entre 1914 et 1923. 
29 Histoire des Roumains et de la romaniti orientale. Bucarest, 1937, 10. voi. 
3 0 • Bulletin de l'Institut pour l'etude de !'Europe sud-orientale•. 1 (1914), p. 43, cite 

d'apres l'Histoire des Roumains et de la romaniti orientale, Voi. I, p. 12. 
31 Le caractere commun des institutions du Sud-Est de l'Europe. Paris, 1929, p. 77. 
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Ies similitudes qui existent dans l'organisation des villages et de l'avoir fami
lial 32 - met en evidence Ies traits communs du costume populaire 33

, de la 
creation poetique populaire, de la creation choregraphique. 11 attire l'atten
tion sur tous ces points communs des legendes, contes, coutumes, croyances, 
superstitions: il y constate une meme tournure d'esprit 34

• Quant aux insti
tutions, celle de la grande famille vivant par indivis - existant chez Ies 
Serbes et Ies Albanais - il l'attribue a une source illyrienne 35, celle de la 
« fraternisation » (no6paT11Mcrno ou nocecTpnMo), il la considere d'origine 
thrace 25 ; le « knezat » et le «voievodat l> des Serbes et, respectivement, 
des Roumains, il Ies considere de souche populaire 37

• La tradition latine 
s' est elle aussi maintenue chez Ies Roumains et Ies Albanais dans le terme 
împărat (empereur) et, respectivement, mbret, chez Ies Bulgares et Ies Serbes, 
par le terme tsar venu par la filiere byzantine: chez Ies Croates, Slovenes, 
Hongrois, Polonais, Moraves, Tcheques, par le terme kralj 38 descendu de 

32 Ibidem, p. 4-5. 
33 Sur Ies similitudes du costume populaire roumain et de celui des peuples balkaniques 

de meme qu'avec ccux des Carpates du Nord, en soulignant le facteur unificateur par excel
lence, qui est !'element thrace, ii ecrivait deja en 1912. Voir: N. Iorga, Portul popular româ
nesc (Le costume populaire roumain) Lec;:on enseignee aux cours d'ete. •Neamul românesc 

literar~. 5 (1912), p. 489. 
34 Le caractere commun, p. 8. 
35 Ibidem, p. 17-18. Chez les Roumains, une semblable familie n'a pas existe, comme 

elle n'a pas existe chez les Bulgares non plus ( ?) les deux peuples continuant ainsi la tradition 
thrace dans un systeme d'organisation particuliere aux regions de la plaine. S'il a raison en ce 
qui concerne Ies Roumains, ii se trompe quant aux Bulgares. D'ailleurs, l'institution apparaît 
aussi chez d'autres peuples de la zone, comme par exemple chez les Tartares de Dobrodja, 
qui l'ont apportee des lieux de lcur origine. 

36 Le caractere commun, p. 77. 
37 N. Iorga, Oltenia şi Serbia. ( L'Oltenie et la Serbie). Conference tenue a Craiova le 22 

Novembre 1915 au benefice des refugies serbes, Vălenii de Munte 1915, ou l'on montre que le 
voiivode qui apparaît quelques fois chez les Bulgares a une autre signification; il est de pro
venance allogene. Quant aux relations de la societe feodale, nous ne nous y arreterons pas. 

38 Le caractere commun, p. 37-42. L'ideefaisait son apparition des 1915. Voir: N. Iorga, 
Sîrbi, Bulgari şi Români în Peninsula Balcanică în Evul Mediu ( Serbes, Bulgares et Roumains 
dans la Peninsule Balkanique au Moyen Age). Extrait des $ Annales de l' Academie Roumaine • 
Deux.ieme serie, Tome XXXVIII. Memoires de la Section Historique, Bucarest, 1915, p. 14: $Le 

maintien de l'appellation d'empereur atteste l'intensite de l'idee d'une dependance de l'empire, 
que ce peuple roumain a gardee, tandis que l'absence de derives des appellations grecque 

f3acrtÂ.EU<; et slave tsar, prouve qu'aucun lien materiei avec ces formes neuves imperiales n'a 
existe, car on ne peut demontrer historiquement cette transmission ininterrompue de l'autorite 
jmperiale, ce qui aurait permis la denomination des formes nouvelles par l'ancien nom t. Quant 
a une provenance diverse de l'idee de la souverainete chez les Bulgares et chez les Serbes, voir 
aussi: N. Iorga, Formes byzantines et realites balkaniques. Lec;:ons faites a la Sorbonne. Bucarest, 
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l'Ouest carolingien. Outre ces elements de communaute et de continuite, 
survinrent de perpetuels deplacements de populations, qui nous mirent en 
relation directe avec les peuples sud-danubiens: Serbes, Bulgares, Albanais, 
Grecs (plus tard) 39 • Dans ce sens, l'historien releve l'importance du bilinguisme 
de certains interpretes des chansons epiques populaires, comme par exemple 
la ballade roumaine de la vallee du Timoc 40• 

Son point de vue se resume a l'existence de seulement deux facteurs 
communautaires: l'un herite et entrant dans la composition ethnique de 
chaque peuple de la zone, en d'autres mots l'element thraco-illyrien; le 
second, acquis, resultat de l'histoire meme des peuples du Sud-Est de l'Eu
rope et de leur contact direct permanent a travers Ies siecles. La substance 
de son point de vue est par consequent moins riche que celle offerte jadis 
par Hasdeu, ce dernier y introduisant des elements linguistiques, historiques, 
geographiques et sociaux 41, mais suggere beaucoup plus qu'elle semble vouloir 
dire. 

Ce que N. Iorga apporte de nouveau et de positif dans ces debats, c'est 
bien l'accent qu'il pose sur la necessite de deceler, d'etudier et d'interpreter 
Ies phenomenes communautaires au niveau des formes de la vie populaire. 
De meme, il importe de signaler aussi son observation que cette zone possede 
une physionomie culturelle propre, due a l'assimilation specifique des allu
vions apportees par deux courants constamment opposes: l'un venant de 
l'Orient par Byzance, l'autre de !'Occident, par la France et l'Italie 42• En sou
tenant la these de l'influence occidentale dans Ies Balkans, Iorga y a distingue 
trois voies de penetration: l'offensive normande dans l'Ouest de la Peninsule, 
l'offensive venitienne pour dominer les mers orientales et l'offensive des Croi
sades pour la soumission du Levant a la domination franque. Il concluait 

- Paris, 1922, p. 50: •Ce n'est pas par hasard que Ies chefs des Bulgares diriges vers Byzance 
s'appellent tsar, Cesar, et que le chef des Serbes prendra le nom de kralj, Carolus, celui meme 
de Charlemagne. Rien que par le nom de ces souverainetes differentes par leur naissance et 
differentes par leur denomination, on sent bien qu'il y a eu dans cette rnasse slave des Balkans, 

deux influences •· 
39 Pour ces sortes de relations entre l'Oltenie et la Serbie, existcntes jusqu'au milieu du 

siecle passe, voir: N. Iorga, Din legăturile noastre cu sîrbii. Corespondenţa românească a voievo
zilor din Cladova. (Au sujet de nos relations avec les Serbes. La correspondance roumaine des vaU
vodes de Cladova. Extrait des • Annales de I' Acad. Roum •. Dcuxiemc serie, Tome XXXVII, 
Memoires de la section historique, Bucarest, 1915. 

' 0 N. Iorga, Cîntecele românilor din Serbia. (Les chansons des Roumains de Serbie. Bucarest, 
1914, p. 10. 

41 B. P. Hasdeu, Baba Novac. «Columna lui Traian•, 7 (1876), p. 147. 
42 Dans ses etudes concernant Ies divers genres folkloriques ou sujcts litteraircs, ii n'aura 

cesse d'envisager constamment ce double systeme de coordonnecs. 
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par la remarque suivante: « On peut <lire que pendant le XII Ic siecle deja, 
la peninsule des Balcans a appartenu beaucoup plus aux V enitiens et aux 
Napolitains, qu'aux nationalites balkaniques elles-memes » 43 • Son adhesion 
a la theorie de la migration se laisse sous-entendre, mais nul indice n'existe 
que le mecanisme de la transmission du phenomene culturel l'eUt interesse. 
De ce point de vue cncore, Iorga se place apres Hasdeu et son ecole qui avait 
opte pour la theorie de l' origine anthropologique du phenomene. Le manque 
de clarte de la solution du probleme, a pousse Iorga - en ce qui concerne la 
ballade sud-est-europeenne - d'adopter la theorie la moins plausible de toutes 
celles qui avaient ete formulces jusqu'a lui. 

C'est en tenant compte de tout ce que nous venons de <lire qu'il faut 
apprecier l'apport de Nicolae Iorga a la recherche comparee sud-est-europeenne 
du folklore roumain etil est de notre devoir de montrer, des le debut, que dans 
de nombreux cas, ses observations concernant des aspects concrets du pro
bleme depassent, completent et ameliorent le cadre theorique ci-dessus indi
que. Nous nous trouvons, avec Iorga, dans une situation inverse de celle de 
Hasdeu, dont il nous est reste la theorie et non la pratique; de Iorga il nous 
reste la pratique et non pas la theorie. 

Les genres folkloriques qui l'attirerent tout particulierement, ont ete 
au nombre de deux: la ballade populaire et le conte populaire merveilleux 44 • 

Dans Ies deux cas ses contributions ne sont plus que partiellP-ment utilisables 
a l'heure actuelle, le savant payant en cela le tribut dont sont redevables Ies 
conceptions generales de son epoque et ses opinions personnelles. 

Apres qu'en 1909, il avait tente d'elaborer une theorie de la ballade 
roumaine, en preconisant une hypothese quant a !'origine et a la fonction 
probablement aristocratiques du genre 45 et avoir trace le groupement des 
ballades roumaines suivant des cycles geographiques, 46 Iorga - dans son 
ouvrage fondamental consacre a ce probleme, Balada populară română (La 
ballade populaire roumaine), paru un an plus tard - etablissait definitivement 
sa theorie 47 et indiquait pour la premiere fois des references aux paralleles 

43 Formes byzantines, p. 125, 130. 
44 La ballade specialement, en tant que genre narratif, avec des racines dans la realite 

historique, lui offrait de la substance pour sa theorie sur le caractere documentaire du folklore. 
45 N. Iorga, O nouă culegere de poezii poporale din Moldova. (Un nouveau recueil de poisies 

populaires de Moldavie. -Al. Vasiliu Tătăruşi). «Neamul românesc literar•. 1 (1909), p. 348. 
46 Ibidem, p. 349-351 et aussi dans la preface au recueil de C. N. Mateescu, Ballades 

recueillies par ... Avec une preface de N. Iorga. Vălenii de Munte, 1909, p. V - VIII. 
47 II affirme que la ballade est une creation du menetrier professionnel, dans le sens du 

menetrier medieval, (plus tard ii mettra le terme meme de « laoutar. en relation avec le 
luthier fran~ais) qui avait une fonction a la Cour du Voîevode. Apres la decadence des tradi-
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serbes et balkaniques, en affirmant qu'ils offrent l'aspect « d'etroites relations 
avec Ies notres » (nos chansons - n.n.) et qu'ils s'apparentent a tel point a 
ces dernieres, que «souvent, on Ies confond pour certaines categories de su
jets » 48• 

Il restait a montrer la maniere dont ces creations d'origine serbe et balka
nique avaient penetre dans notre folklore. En partant de l'idee que la ballade 
est une creation de cour, il ne fut pas difficile au savant, lequel connaissait 
parfaitement Ies relations existant jusqu'au XVIe siecle entre Ies societes 
feodales roumaine et serbe, d'en etablir la transmission 49• Il appuya tout 
specialement sur le role des relations dynastiques qui ont uni Ies cours respec
tives et dans ce sens fit mention des deux plus illustres princesses serbes 
devenues princesses regnantes dans Ies pays roumains: Militza, qui <levint 
l'epouse du prince Neagoe Basarab de Valachie, et Helene (Brancovic) qui 
epousa le prince Petru Rareş de Moldavie. Aux cours pleines de faste et d'eclat 
de ces princesses qui ont donne une vigoureuse impulsion a l'art feodal rou
main (l'erection de l'eglise monumentale de Curtea-de-Argeş, chef-d'reuvre 
de l'ancienne architecture roumaine, et, d'autre part, l'introduction de la 
peinture murale exterieure aux monasteres de Bucovine), un role important 
a du echoir aux joueurs de guzla serbes, arrives dans Ies suites personnelles 
des princesses. Il fallait ensuite prouver l'existence - dans le cadre des balla
des roumaines - de textes effectivement lies a la cour feodale. Apres l'enu
meration de quelques temoignages historiques insuffisamment convaincants 
pour la cause de la these 50, Iorga essaie d'extraire des arguments du contenu 
meme de nos ballades. A cette fin, il entreprend dans la texture epique de 
celles-ci une action generale d'identifications des personnages historiques et 
des evenements politiques et sociaux; ce qui plus est, il situe deux de nas 
ballades aux epoques illustrees par Ies deux princesses serbes precitees. Il 
attache ainsi la ballade du Maître Manole a Neagoe Basarab, le fondateur 
du monastere de Curtea-de-Argeş et la ballade Vartici au personnage de la 

tions courtoises, la ballade passa. dans le milieu paysan (des haidouks), n'etant plus l'apanage 

du musicien professionnel. La democratisation du genre est consideree comme sa decheance; 

ilmentionne meme un affaiblissement de la force de conception des chanteurs populaires. Quand 

la vie des haidouks prit fin, la ballade elle aussi a disparu n'ayant plus aucune « mission 

d'ordre pratique t. 
48 Vălenii de Munte, 1910, p. 10. 
49 Oltinie et Serbie, p. 28. 
~0 Paul de Strasbourg a la cour de Leon Vodă, Paul de Alep aux cours de Vasile Lupu. 

et de Matei Basarab. 
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princesse Helene, epouse de Petru Rareş 51 • De provenance certainement 
serbe seraient - selon l'opinion de l'historien a l'epoque - les ballades du 
cycle Novac, de meme que Ies textes Sîrb sărac (Le Serbe pauvre) et Iovan 
Iorgovan, tous du cycle denomme « danubien ». Il alla meme jusqu'a nier 
tout trait roumain au cycle des Novac, le tenant pour une simple traduction 
non assimilee; les recherches ulterieures cependant ne l'ont pas confirme 52 et 
certains chercheurs etrangers l'auront mieux compris 53• 

Quant a la presence des joueurs de guzla dans les Principautes roumaines, 
a l'epoque, l'historien n'a pu les attester, mais il a decouvert les traces de 

51 Ces identifica.tions avaient ete faites deja en 1909 dans sa preface au recueil de C.N. 
Mateescu, p, II, IV et ii Ies reprend maintenant dans un contexte grandement elargi. En 1938, 
dans Poezia epică a Românilor (La poesie epique des Roumains). • Cuget clar • (Noul Sămă

nător). 2 (1938), p. 556 et 601-602 ii met en evidence cette coincidence, en montrant toutefois 
que la premiere ballade est une localisation faite par Ies guzlars serbes d'un theme balkani
que sur le motif du: «sacrifice de l'emmuree &, et la seconde serait une creation originale. 
La deuxieme ballade a ete l'objet d'une etude recente d'Anton Balotă, Funcţiunea socială a 
cînternlui bătrînesc. Balada lui Vartici. (La fonction sociale de la chanson traditionnelle. La ballade 
de Vartici). •Revista de folclor&, 3 (1958), no 2, p. 101-102, ou l'on montre que le texte est 

• l'interpretation rournaine de la tradition biblique quant a la femme de Putifar et Joseph, 
a la suggestion de la vie de Cour au temps de la princesse Helene et des fils de Petru Rareş ~. 
L'auteur constate l'absence du motif chez Ies Slaves du Sud (p. 105) et postule l'existence de la 
tradition dans beaucoup de manuscrits slavo-rournains, caracteristiques de l'epoque aux XVe et 
XVIe siecles. II revient sur cet enonce dans un autre ouvrage: La litterature slavo-roumaine 
a l'epoque d'Etienne le Grand, • Romanoslavica •. p. 229-230, oit il constate Ia rarete du tbeme 
chez Ies Slaves du Sud et son apparition seulement dans • quelques • manuscrits slavo-rou
mains, qu'il n'indique pourtant jarnais. Mais le theme a connu une forte diffusion dans la \itte
rature medievale occidentale, puisqu'on le rencontre remanie au cours de la seconde moitie 
du XIJe siecle fn Angleterre, a la cour (de Iangue fran~aise, melee a des elements anglo
saxons et celtiques) de Henri II Plantagenet, sous le nom de •La chastelaine de Vergi• (voir 
Lais de Marie de France. Poetes et romanciers du Moyen Age. Texte etabli et annote par Albert 
Pauphilat. Bibliotheque de la Pleiade, Paris, 1952, p. 347-372); au commencement du siecle 
suivant, ii est relie a la personne de l'empereur Baudouin de Flandre, tue par Jean, le roi 
des Rournano-Bulgares, d'apres une tradition transmise par le moine cistercien Albericus (voir 
B. P. Hasdeu Originile Craiovei. Buc., 1878, p. 14 et Jean Longnon, L'EmpiYe latin de Cons
tantinople et la Principauti de Moree. Paris, 1949, p. 87-88). D'ailleurs, dans la litterature fran
~aise, le therne a ete repris par Marguerite d'AngouJerne, reine de Navarre, dans son cele
bre recueil de contes chevaleresques « Heptameron • (voir: L'Heptameron. Des nouvelles de tres 
haute et tres illustre princesse Marguerite d'AngouJeme, roine de Navarre. Nouvelle edition colla
tionnee sur Ies manuscrits, avec preface, notes, variantes et glossaire index par Benjamin Pif· 
.teau. Paris, 1938, voi. II, p. 244-271, la 70e nouvelle). 

62 Al. I. Amzulescu, Balade populare române (Ballades populaires roumaines). Voi. I, 
-p. ~-46, ou l'on fait l'analyse de la piece et l'on combat l'affirmation de N. Iorga. 

63 K. Dieterich, Die osteuropăischen Literaturen in ihren Hauptstromimgen vergleichend 

.dargestellt- Tiibingen, 1911, p. 56. 
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pareils artistes ambulants a la cour eloignee d'Etienne Bathory, roi de 
Pologne, en 1570 54• Plus tard, on a pourtant cru identifier un semblable 
chanteur ambulant a la cour moldave du prince Petru Aron, en 1454, dans la 
personne d'un certain George « srbin i pevac » 55 • Mais Ies materiaux ne sont 
pas probants. Aussi inconsistant que soit !'argument, il a ete utilise par d'au
tres chercheurs etrangers pour expliquer Ies similitudes existant entre l'ceuvre 
epique des peuples sud-slaves et celle des Slaves orientaux et attribuer la 
genese des « dumas » ukrainiennes, par exemple, aussi a l'influence des 
joueurs de guzla serbes ambulants qui se seraient maintenus en Pologne du 
xve au xvne siecle ~6 • 

Ce qui a favorise l'adaptation rapide et l'assimilation totale de la ballade 
serbe par Ies Roumains c'est, qu'au fond, elle est d'origine romane et non 
pas une creation propre et originale du peuple serbe. Elle « s'est acclimatee 
a cause justement de cette note romane, qui vivait dans la psychologie de 
natre peuple »57• Par consequent, îl ne s'agirait pas d'un emprunt opere chez 
Ies Serbes, mais de fait aux Frarn;ais, au moment ou !'epopee qu'ils avaient 
creee s'emiettait de la meme maniere que le « romancero » espagnol 58• 

Par Ia, Iorga se situe-t-il de maniere - a ce qu'il semble - independante, 
panni Ies savants qui ont la tendance de faire tenir la genese et le developpc
ment de la ballade sud-est-europeenne de la creation epique medievale fran
c;aise 59 • En effet, l'historien roumain presentait sa theorie pour la premiere 
fois en 1925, avant la parution du premier ouvrage de N. Banasevic 60 - cher
cheur serbe et representatif exposant de la theorie. De Banasevic, l'idee 
passa - avec quelques insignifiantes modifications - au slaviste franc;ais, 
Andre Vaillant. 

64 Nicolae Iorga, Istoria literaturii romllneşti. Introducere sintetică. (Histoire de la litte
''ature roumaine. Introduction syntMtique). (D'apres des notes de cours stenographiees.) Buc. 
1929, p. 20 et Poezia epică a romllnilor (La poesie epique des Roumains), p. 554. 

55 Anton Balotă; La litterature slavo-roumaine, p. 224, ou l'on atteste aussi la presence 
des gnzlars serbes en Pologne des le debut du XVe siecle a la cour de Vladislav Jagello, en 
1415. 

68 Andre Vaillant, Les chants epiques des Slaves du Sud, « Revue bimensuelle des cours 
et conferences •. 3 (1931-1932), p. 432-434. 

57 Nicolae Iorga, Istoria literaturii româneşti. I. Literatura populară (Histoire de la litte
rature roumaine I. La litterature populaire). Deuxieme edition, Bucarest, 1925, p. 14-15. 

68 Histoire des Roumains, voi. II, p. 185. 
H Istoria literaturii româneşti. I. Literatura populară (Histoire de la litterature roumaine. 

I. La litterature populaire). Buc., 1925, p. 14; « Ainsi la ballade serbe apparait, non comme une 
creation speciale du peuple serbe, mais comme un emprunt t d'apres Ia ballade occidentale, 
de provenance romane, italienne et surtout fran~aisc t. 

• 0 N. Ilanasevic, Le cycle de Kosovo et Ies chansons de geste, 1926, p. 224-244, apud 
V. Schirmunski, Vergleichende Epenforschung. Berlin, 1961, p. 81. 
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Nous allons reproduire ci-apres, integralement, le passage - tel qu'il 
parut apres sa refonte de 1929 - dans lequel Iorga formule sa theorie, puis
qu'il devoile l'essence meme du point de vue du savant et qu'en fait il conticnt 
le plus ample developpement de son o pinion; voici I' enchaînement des idees 
et des arguments qui en decoule: 

« Je ne crois pas que Ies Serbes aient cree la chanson populaire; ils lui 
ont donne une forme brillante, mais je ne puis admettre qu'ils l'aient creee. 
Voici pourquoi: parce qu'ordinairement, la chanson populaire apparaît dans 
des moments de grand triomphe nationaux ou de grandes souffrances natic
nales. Or, quand est-ce que la chanson populaire serbe, la ballade serbe, est
elle apparue? Non pas a l'epoque de triomphe d'Etienne Du5an, ni apres la 
profonde humiliation du XV0 siecle; le lendemain de Kosovo, l'atmosphere 
n'etait pas propice pour creer des ballades. Ces derniers temps des analyses 
tres detaillees et tres soignees de la ballade serbe ont ete faites et l'on y a 
decom-ert des parties prises directement de la Chanson de Geste des Fran<;ais. 
De sorte que la meticuleuse recherche philologique rend raison a mon auda
cieuse hypothese. Un seul peuple a cree cette chanson pendant le Moyen Age: 
le peuple fran<;ais. Des Fran<;ais, la chanson a fait route en Italie avec la dynas
tie des Anjous - a Naples et en Sicile-, pour gagner de Ia, la câte de la 
Peninsule balkanique, en Albanie, ou elle a influence la vie serbe. De sorte 
que depuis Ies joueurs de luth du lointain Moyen Age, jusqu'au alaoutar ou 
laoutar du temps de Mircea l' Ancien, ce n'est qu'un developpement continuel».61 

A cette date, Iorga, on le voit, pouvait aussi bien se rapporter a certains 
resultats du travail de Banasevic et autres chercheurs du meme groupe, 
que nous ne connaissons cependant pas, bien que nous eussions voulu 
Ies connaître afin de savoir quelles ont ete Ies sources d'information du savant 
roumain et la maniere dont il construisait ses hypotheses. En 1937, il reaffirme 
sa theorie, en mettant I' accent sur une autre observation, a savoir que jusqu'au 
xrve siecle - epoque de gloire, mais aussi de souffrances de la nation serbe
les Serbes n'ont rien chante! Nous ne saurions dire sur quoi il s'appuyait dans 
cette assertion. Cette fois encore il trace la route de penetration de la geste 
fran<;aise chez Ies Roumains: de France a Naples, de Naples en Albanie, 
d'Albanie en Serbie, de Serbie dans Ies Principautes Roumaines. A cette occa
sion, il apporte aussi un argument de nature folklorique, en constatant que 
des pieces epiques de la meme facture franco-italienne que celles entrees 
dans le patrimoine folklorique serbe, ont penetre, jusque vers le XVIIe 
siecle, chez Ies Neo-Grecs 62• En 1938, dans une conference tenue a l'Universite 

61 Istoria literaturii româneşti. Introducere sintetică (Histoire de la littirature roumaine' 
I ntroduction synthttique), p. 19-20. 

62 Histoire des Roumains, voi. II, p. 185. 
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de Bruxelles, dans le cadre de !'Institut de Philologie et Histoire orientale, 
le savant complete son hypothese, en ajutant que la ballade serbe ne contient 
quoi que ce soit de l'histoire ancienne de l'etat serbe. «Les grandes luttes, Ies 
victoires de celui qui a ete, en meme temps, roi et empereur, le tsar Etienne 
Du5an, la plus grandiose personnification de !'energie serbe du XIVe siecle, 
ne sont presque jamais glorifiees dans la chanson serbe » (ceci pourrait etre 
l'explication de la phrase de tantot «Ies Serbes n'ont rien chante jusqu'au 
XIVe siecle 1> - n.n). Le contenu des chansons serbes se rapporte surtout a 
«ce qui a ete apres Du5an », a la « periode de defaite, d'humiliations, de souf

frances serbes sous la domination turque, pour arriver aux haidoucks de la 
revolte ». C' est a ce moment que notre savant exposera le noyau de sa theorie 
en affirmant que: «par le fait que < la partie essentielle > de la vie nationale 
n'existe pas dans la chanson serbe (il comprenait par la l'epoque de gloire 
nationale d'Etienne Du5an - n.n.), elle (la chanson) doit venir d'ailleurs. 
Il est evident qu'elle ne vient pas, selon l'idee qui m'est venue a plusieurs 
reprises et que j'aurais voulu pouvoir retenir, mais des arguments decisifs 
m'en ont empeche, de l'epoque ancienne des Thraces qui groupaient autour 
de leurs princes et de leurs rois un monde assez nombreux ». Apres avoir 
donc exprime clairement ce regret, l'historien reaffirme !'origine fran<;aise 
en retra<;ant la meme voie de penetration dans la Peninsule balkanique. La 
partie finale dudit passage contient l'un des grands eloges apportes par le 
savant a l'esprit fran<;ais: « L'energie fran<;aise a penetre et a domine le 
monde sous maintes formes; l'une des formes Ies plus interessantes, celle dont 
le peuple fran<;ais de tout lieu peut s'enorgueillir, c'est la penetration de 
l'ainsi-nommee < chanson de geste > a travers le monde, depuis le Chant des 
Nibelungen au sujet franc, jusqu'a cette chanson slave des Balkans domines 
par Ies Serbes 1> 63. 

L'article cite, le demier ecrit par le savant sur ce sujet, est important 
egalement pour quelques autres observations: en premier lieu il prouve que 
l'historien etait au courant des nombreux ouvrages contemporains se rappor
tant au sujet en cause. Il connaissait ainsi Ies articles de M. Murko publies 
dans Le monde slave, qui traitaient de la vie de la chanson heroique dans la 
Serbie de l'epoque; il connaissait aussi l'hypothese de l'auteur ci-dessus con
cernant Ies voies du developpement a venir du geme: sa decadence, le role 
negatif du livre dans la continuite de la technique orale. Iorga avait eu, du 
reste, l'occasion d'entendre un joueur de guzla serbe lors d'un Congres d'etu
des byzantines a Belgrade, et en avait garde une impression peu favorable, 
tant en ce qui concerne la chanson en elle-meme, que surtout l'execution 

18 Poezia epică a Yomi1nilor (La poesie epique des Roumains). p. 554. 
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artificielle, d'ou aussi bien plusieurs observations interessantes regardant 
la necessite de la methode de recueil in situ qu'il avait preconisee aussi en 
d'autres occasions 64 • Le savant roumain connaissait encore -il faut le croire
l'etude d'Andre Vaillant, car il completait le cheminement de la ballade 
tout comme l'a fait ce dernier, jusqu'en Pologne et en Ukraine, en affirmant 
que de Serbie la chanson avait passe d'abord en Valachie, d'ou « elle monte 
en Moldavie et, au-dela du Dniestre, rejoint la Pologne, pour etre trouvee 
non seulement chez Ies Polonais, mais aussi chez les Russes de l'ancienne 
Pologne, qui ont d'admirables chansons epiques pour le temps des cosaques 
de la fin du XVIe siecle, similaires aux haidouks roumains du XVIIIe siecle » 65• 

Parallelement a cette circulation geographique de la ballade, il indique egale
ment le cheminement de l'evolution interne du geme (qu'il appelle <(chemin 
social»). Des lors, dit-il ((la chanson vient d'abord chez le prince et lorsque 
le prince n'est plus populaire, elle cherche les boyards chevaleresques et lors
que cette noblesse des boyards n'est plus etroitement liee a la vie nationale, 
la chanson va chez le paysan ». Par cette evolution interne de la chanson, 
Iorga affirme en meme temps la continuelle democratisation de sa fonction 
sociale. Pour revenir a l'etendue de son information, signalons qu'a cette date, 
en 1938, il etait au courant des travaux de specialite de Dragotin Subotic 
et de Gesemann, pouvant etablir avec precision et competence le caractere 
de la chanson heroique serbe, comme par exemple lorsqu'il parle d'improvi
sation creatrice ou surtout du fait qu' <( en Bosnie, n'importe quelle piece 
n'est dite qu'une seule fois » 66• II etait aussi pour connaître Ies ouvrages de 
Gregoire sur !'epopee byzantine de Digenis Akritas, bien qu'il n'en partageât 
pas ses opinions. Tout en acceptant l'hypothese des sources orientales de cette 
epopee, il ajoutait neanmoins que l'inspiration principale du poeme venait 
quand meme de !'Occident frani;ais. En ce qui concerne la source byzantine 
preconisee aussi bien par Gregoire, l'historien roumain doute que l'on puisse 
jamais etablir <(Ies conditions exactes dans lesquelles elle s'est formee, quel 
etait le public auquel elle etait destinee, quelle etait enfin la qualite materielle 

84 N. Iorga, La collection de folklore du Ministere de l'Enseignement, Buc., 1903, p. 9-10. 
« Les reuvres folkloriques apparaissent seulement a certaines occasions et il conseille a 

tout chercheur de Ies decouvrir a ces occasions qui se manifestent < sans son aide >, par conse
quent aux lieux et moments qu'elles engendrent spontanement et necessairement ~. Voir: Adrian 
Fochi, op. cit. p. 455. Au sujet du râle pedagogique national des gouzlars dans la vie du 
peuple serbe, il avait ecrit deja en 1915. Voir: L'Oltenie et la Serbie, p. 11. 

86 Poezia epică a românilor (La poesie epique des Roumains), p. 637. 
88 Histoire des Roumains, vol. Ir, p. 186 et la meme page, note 2. Quant a ses opinion9 

concernant le probleme de l'improvisation, voir notre etude precitee, p. 452. 

76 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



de celui qui etait arrive a ecrire ce poeme» 67
• Par consequent, il etablissait 

une relation entre le poeme medieval franc;ais et l'existence du brillant poeme 
byzantin et par celui-ci avec l'ensemble des chansons populaires akritiques 
qui font la gloire du folklore neo-grec. 

Encore une derniere observation concernant cet article tellement impor
tant. En faisant la chronologie de la ballade populaire roumaine, l'historien 
y discerne plusieurs couches. La plus ancienne n'est pas roumaine, mais pro
vient de Serbie. L' emprunt est reconnaissable par le fait que Ies sujets se 
rapportent a des heros serbes et a leurs relations avec Ies Turcs de Constanti
nople. C'est a peine durant la seconde etape qu'on arrivera a la creation de 
textes en tous points originaux. Le pas a ete fait en Molda vie: en effet, la 
premiere ballade entierement originale est celle de V artici nee dans le milieu 
aristocratique de la cour de la princesse Helene Brancovici, epouse de Petru 
Rareş. La ballade Meşterul M anale, concernant l' edification du monastere 
de Curtea de Argeş, n'est qu'une simple localisation - explicable elle aussi 
par le fait que l'erection du monument a eu lieu a l'epoque de cette autre 
princesse serbe, Militza, epouse de Neagoe Basarab - des legendes similaires 
balkaniques, qui brodent autour de la superstition selon laquelle <c pour 
toute construction il faut emmurer un etre humain, dont l'âme doit conferer 
la duree a I' edifice» 68• Plusieurs fois, en parlant de cette derniere et celebre 
ballade, il demontrait que l'excellence de la version roumaine consiste dans 
le fait que l' on y condamne le sacrifice impose « au nom de la generosite 
specifique de l'âme populaire » roumaine, au nom de cette conception caracte
ristique de l'humanisme 69 ; il trouvait en outre ses repliques neo-grecques et 
pensait a juste titre, en ce qui concerne la version hongroise, qu'elle n'est 
qu'un emprunt tardif au roumain, vu qu'on ne la rencontre qu'en Transyl
vanie 70• Cette derniere observation a ete confirmee par Ies recherches ulte
rieures qui ont prouve en effet l'existence de la version hongroise dans Ies 
seules zones de contact bilingue, roumano-hongrois, en l'espece chez Ies 
Szecklers 71 • En general, il est tente de n'accorder a la ballade roumaine qu'une 
mportance reduite en ce qui concerne son caractere specifique, <c car son 

87 Poezia epică a 1'omânilo1' (La poisie ipique des Roumains) p. 491-492. 
88 Ibidem, p. 556. 
69 Ist01'ia lite1'aturii române~ti. Introducere sintetică (Histoire de la littirature roumaine. 

IntYoduction synthitique), 1929, p. 134-135. 
70 Histoire des Roumains, voi. IV, p. 356; voi. II, p. 187, note 2. 
71 Adrian Fochi, Versiuni extrabalcanice ale legendei despye •jertfa zidif'ii • ( Versions extra

balkaniques de la Ugende sur le • sacrifice de l' emmurement •). « Limbă şi literatură ~. 12 (1966) 
p. 373-418. 
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inspiration ne vient pas directement <le la vie nationale » et par consequent 
elle a moins de force d'expression que de lyrisme 72• 

Cependant Ies recherches ulterieures ont infirme la theorie de N. Iorga 
sur l'origine aristocratique aussi bien qu'allogene, sud-danubienne, serbe, de 
la ballade populaire roumaine. On a ainsi constate que le peuple avait ses 
chansons epiques en dehors des cours feodales et avant le contact avec Ies 
joueurs de guzla, si meme un tel contact pouvait etre eventuellement prouve 73• 

En ce qui concerne la theorie d'une provenance occidentale, franco-italienne, 
de l'epopee serbe, Ies opinions des savants contemporains penchent vers 
une plus grande moderation et repoussent le radicalisme de Banasevic et im
plicitement aussi celui de l'historien roumain. L'opinion de V. Jirmunski 
semble plus nuancee: « Wir leugnen nicht prinzipiel die Măglichkeit, class 
in Einzelfallen das franko-italienische Epos auf das siidslawische eingewirkt 
hat, insofern als augenscheinlich die kulturellen Wechselbeziehungen im 
Gebiet von Dubrovnik und an der dalmatinischen Kuste einer solchen Ein
wirkung forderlich sein konnten. Wie wir weiter sehen werden, sind solche 
Einwirkungen vor allem auf dem Gebiet romanhafter und novellistischer, 
nicht aber eigentlicher heroischer Sujets zu suchen » 74• I1 resulte par conse
quent que Ies relations entre !'Occident et la cote Dalmate, - exposees synthe
tiquement dans un recent ouvrage d' Anton Balotă 75 - n' ont pu influencer, 
selon l'avis du competent savant sovietique, que les sujets singuliers et 
ceux situes en dehors du cycle heroique. Une attitude semblable avait ete 
prise anterieurement par les deux celebres specialistes anglais H.M. et N.K. 
Chadwick, lorsqu'ils affirmaient que le probleme de l'origine de la poesie 
heroique yougoslave ne doit pas etre traite en tant que purement yougoslave, 
mais generalement sud-est-europeen, se declarant sceptiques en ce qui con-

72 Al. I. Amzulescu, Observaţii critice în problema studierii baladei (Observations critiques 
au sujet du probleme des etudes sur la ballade). «Revista de folclor» 4 (1959), nos 1-2, p. 175. 

73 Ibidem, p. 176. 
74 Op. cit. p. 84. 
75 Anton Balotă, Despre genetica şi tehnica epicei orale sud-slave. (A propos de la genetique 

et de la technique des ceuvres epiques or ales des Slaves du Sud). « Romanoslavica » 3 (1958), 
p. 179-180, en faisant mention de l'existence dans la zone dalmate des « spilmans t (1262) et de 
ces « ca.nta.tores francigena.rum t, ainsi que de l'engagement a Raguse en 1333 d'un celebre 
auteur de gestes franco-italiennes, de la confirmation d'une intense circulation de certains ro
ma.ns occidentaux celebres (les gestes de Guillaume d'Orange, Lancelot, Buovo d' Antona, 
Tristan et Isolde, de l'existence a Raguse d'une statue dediee a Roland - a qui l'on attribue 
aussi de nombreuses autres Iegendes locales - enfin de la circula.tion de nombreuses autres 
Iegendes et contes italo-fran~a.is. Pour ces sortes de problemes (spilman, zugularii, trinkati, 
lauta) ou roma.ns occidentaux et noms de personnes des gestes carolingiennes, voir: N. Iorga, 

Le caractere commun, p. 126. 
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ion de son origine exclusivement aux influences externes 76• 

l'origine byzantine, occidentale ou indigene de l'epopee sud
ouvert aussi par Alois Schmaus 77 specialiste allemand et 

"'ur des rfalites balkaniques. De tout ce qui precede, il ressort, 
ssez clairement, qu'une etroite relation existe entre la theorie 
·a concernant l'histoire de la culture du Sud-Est europeen en 
ypothese concernant le cas special de la ballade populaire de 

monde. Nous ne pouvons savoir laquelle deces deux hypothe
:e au debut a servir l'autre en la consolidant, mais en tous cas, 
n la question de la ballade populaire s'integrent parfaitement 
ne forte influence occidentale exercee de maniere constante, 
l'epoque medievale, en tous Ies domaines de la vie politique, 

relle de la region dont nous nous occupons . 
.ii concerne la ballade populaire, le radicalisme de sa conception 

fonde revision de ses opinions, en ce qui concerne le conte 
rigine et sa circulation dans la zone, N. Iorga a fait preuve de 

n. L'idee de !'origine orientale du conte europeen etait 
ancree dans la tradition culturelle de l'epoque qui, de fait, 

~nt tardif d'un tribut a l'ancienne theorie discreditee de la mi-
1fey et de ses adeptes, pour pouvoir lui opposer une contre
.iille de celle discutee dans le cas de la ballade. Le savant fut 

a une formule de compromis qui, en bien des points, est 
actuellement. 

·cherches sur Ies contes, on distingue deux etapes chronologiques 
premiere, de 1893 jusqu'apres la premiere guerre mondiale, 

it laquelle il se penche plus specialement sur Ies problemes 
de la methode du recueil et de la publication des contes popu

de, l'entre-deux-guerres, lorsqu'il se passionnera pour le pro
tiples origines du conte roumain et du conte europeen. Vu ce 
'objet de not re interet ici, ce n'est que de la seconde periode 
s nous occuper. Aussi nous y arreterons-nous, non sans faire 

a.dwick and N. K. Chadwiok, The G'Youth of literature. Cambridge, 1936, vol. 
~e fai t leur paraît d 'autant plus incertain, qu'en Italie la poesie heroîque 
- qu'en Russie ce genre poetique existe, ce qui peut amener d'autres conclu
ent la theorie historique genetique de • l 'epos t des peuples slaves. 
naus, Die balkanisclie Volksepos. Typologie und Kontinuitătsproblem. •Zeit 
ologie ~. 1 (1962), p. 137: l'auteur enumere Ies theories , mais n 'adhere a 
nt qu'on ne peut poser le probleme que de deux manieres, ou bien a partir 
ou bien a partir de la migration culturelle, donc de la ~onogenese. La si-
insoluble. 
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remarquer qu'en matiere de recueil et de publication des contes populaires, 
Ies opinions de N. Iorga representent une synthese des preoccupations et des 
recherches de toute l'epoque - epoque qui, toutefois, ne pouvait offrir au cher
cheur du domaine une base technique-materielle adequate, ni meme corres
pondante a celle dont jouissaient d'autres branches du folklore. Ses idees, 
actuellement depassees, jalonnent cependant le chemin qu'a necessairement 
parcouru la folkloristique roumaine durant cette epoque de carrefour, avant 
de devenir ce qu'elle est de nos jours. 

Quant a l'origine du conte roumain, N. Iorga distingue trois sources 
differentes: la premiere orientale, la seconde occidentale, la troisieme indigene. 
Pour le premier cas, des 1923, il mentionne la migration du genre depuis l'Inde 
a travers la Perse, la Syrie, jusqu'a Byzance, qui en a assume par la suite la 
tâche de le diffuser de tous câtes, a l'exception du monde nordique 78. Un an 
plus tard, il limite cette influence orientale, en insistant sur le fait que Ies 
contes ne proviennent pas de l'Inde, dans leur totalite et que dans aucun cas 
il n'est obligatoire de placer en Grece le point de depart de leur route euro
peenne. Le principal foyer de rayonnement des contes en Europe doit etre 
cherche dans le monde roumain, d'ou ils se seraient transmis chez Ies Slaves, 
Ies Allemands et Ies Hongrois 19• Malheureusement, le passage n'est pas assez 
clair pour nous permettre de bien comprendre quelle etait selon sa conception, 
la position du domaine roumain par rapport a ce courant oriental. Quel que 
flit cependant ce point de rayonnement, le plus oriental, des contes populaires 
vers l'Europe, qu'il fU.t a Byzance ou sur le territoire roumain, Iorga rnet en 
evidence le role que le Sud-Est europeen en general a joue dans le processus 
de la diffusion universelle du conte. Dans la caracterisation du contenu the
matique de nos contes, l'historien roumain determine comme etant d'origine 
orientale certaine, Ies elements suivants: tout ce qui est illogique et non har
monieux 80, la qualite du merveilleux, le role des animaux (il s'arrete tout 
specialement sur Ies vertus surnaturelles du cheval, probleme qui sera repris 
par un autre chercheur roumain, Ion Muşlea 81). C'est du monde byzantin 
que provient l'atmosphere de cour imperiale et le role attribue dans le conte 
a la fille de l'empereur 82• Pour la tres grande anciennete du conte chez Ies 
Roumains plaide aussi le fait qu'on n'y parle pas de rois ou d'autres souverains, 

78 Preface aux Contes roumains transposes en franfais, Paris, 1923. 
79 N. Iorga, Poveşti, tot poveşti (Des contes, toujours des contes). «Ramuri» (Drum dre~t)• 

18 (1924), no 7, p. 2. 
80 N. Iorga, Istoria literaturii româneşti (Histoire de la litterature roumaine), I. Bucarest. 

1925, ed II, p. 67. 

80 

8l Histoire des Roumains, voi. II, p. 188. 
82 Ibidem, voi. II, p. 188. 
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mais seulement d'empereurs, terme qui, on l'a vu, constitue un heritage direct 
du monde imperial romain et qui ne se retrouve pas chez Ies autres peuples 
d'origine latine, mais seulement chez Ies Albanais 83• 

Nous indiquons que la seconde source, selon Iorga, serait occidentale. 11 
s'agit d'une onde medievale, entree dans le monde sud-est-europeen par la 
zone de l'Adriatique - ou, nous l'avons vu, s'est effectue un massif processus 
de penetration de la culture fran<;aise dans le monde balkanique en general-, 
qui apportait la conception chevaleresque du heros, d'incontestable facture 
fran9aise. 11 n'est cependant, pas moins vrai, dit l'historien, que l'esprit cheva
leresque de I' occident fran<;ais provient, lui-meme, de cette tres ancienne Perse 
des combats et des aventures extraordinaires. Dans tous Ies cas, «le person
nage le plus sympathique du conte roumain, de beaucoup mieux contoume 
que Ies douces, mais fades filles d'empereurs qui restent a attendre leur 
heure, que Ies empereurs rouges ou verts - jamais d'une autre couleur - qui, 
s'ils sont vieux, se resignent a souffrir leurs douleurs, s'ils sont jeunes, perdent 
toujours dans leurs querelles d'amour le gain de la bataille, est Făt-Frumos »84• 

Celui-ci reunit dans sa personne toutes Ies qualites morales correspondant 
parfaitement a l'ideal du vrai chevalier, tel qu'il a ete con<;u dans la France 
de Jean le Bon, par exemple 85• « C'est de !'epopee fran<;aise egalement, passee 
ainsi dans d'autres pays jusqu'a !'Orient europeen, qu'a du venir cette admira
tion pour le noble preux solitaire, sans cupidite, sans ambition de parvenir, 
sans ressentiments, pur et bon, qui ne parcourt le monde que parce qu'il s'y 
est engage de par sa propre volonte, par le serment qu'il s'est prete lui-meme. 
Dans ce que tente eţ accomplit Făt-Frumos, il y a tant de fraîche chevalerie, 
que cela ne semble pas pouvoir venir d'une aussi lointaine origine (orientale) »86• 

De ces qualites morales du heros des contes, N. Iorga fait un eloquent parallele 
avec Ies qualites - egalement morales - du chevalier occidental, forme a la 
dure ecole des Croisades, toujours pret a se sacrifier, bravant tous Ies dangers 
pour sauver sa dame, evitant tous Ies pieges et surmontant tous Ies obstacles, 
detournant Ies incantations et Ies sortileges 87• L'appellation de Făt-Frumos 
est tres ancienne, en tout cas anterieure au xrve siecle, ses significations 
morales etant contemporaines des celebres chansons de geste. Proche de Făt
Frumos lui semble efre le heros Pepelea - encore d'origine occidentale, maiS 
cette fois italienne - en oubliant, ou peut-etre ne sachant pas, que l'appella-

83 Istoria literaturii româneşti (Histoire de la litt!rature roumaine). I. ed. II., 1925, p. 69. 
84 N. Iorga, L'eliment occidental dans le conte danubien et balkanique, s.I. et s.d. p. 103. 
85 Ibidem, p. 103. 

. . 
88 N. Iorga, Istoria literaturii romdneşti (Histoire de lalitterature roumaine), I. Bucarest, 

1925, ed. II, p. 68. 
87 L'ellment occidental, p. 103. 
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tion meme vient des langues slaves, n'etant autre chose que le parallele mas
·culin de Cendrillon (Cenusotka, Pipelcutza -Pepelea) 88 • Du reste ce ne 
:serait pas le seul cas de sujets d'epopee ou de romans medievaux passes dans 
le conte 89 • De plus, le conte roumain presente encore d'autres nombreux 
rapprochements thematiques avec le conte occidental, en espece avec le conte 
fran<;ais 90• 

En ce qui concerne l'element indigene, le savant en est moins sur. Dans 
son etude de 1923, il ne parle que d'une «note nationale propre, entre le rire 
mouille de larmes et Ies larmes illuminees d'un sourire, ce qui est la definition 
meme de notre litterature aussi bien populaire que cultivee » 91 • Une autre 
fois, il affirme qu'<( on a donc a faire a une synthese complexe, dans laquelle 
Ies Roumains ont introduit seulement de la vivacite et du sentiment, l'humour 
tout particulier de la race » 92• CeJa prouve que, selon sa conception, ce n'est 
pas le contenu qui determine sa forme d'expression, l'interpretation artistique 
locale. On revient donc a cet eternel probleme de la recherche folklorique com
paree roumaine que nous avons vu etre defini au siecle dernier par B.P.Hasdeu, 
M. Eminescu et d'autres et qui, nous l'avons indique, allaient devenir le point 
central de tous Ies debats theoriques sur ce theme. Plus tard cependant, Iorga 
aura eu l'occasion de revenir sur cette question et d'identifier aussi certains 
elements thematiques - par consequent de contenu - d'origine probable
ment autochtone. Ainsi, bien que le zmeu (Ie dragon) de nos contes ait son 
equivalent etymologique dans Ies langues slaves, N. Iorga est tente de le 
mettre, a juste raison, plutot en relation avec le theme thraco-illyrien du 
dragon 93• 

En partant de la grande synthese de Lazăr Şăineanu, l'historien aurait 
voulu elargir le cadre d'une telle recherche par l'inclusion de tous Ies materiaux 
provenant du <« monde roman » et par la determination chez Ies Roumains 
- comme nous venons d'ailleurs de le dire - d'un point de rayonnement des 
contes depuis le Sud-Est europeen vers Ies Hongrois, Ies Allemands et Ies 
Slaves. Il considerait que cette reuvre meritait d'etre accomplie et permettait 
de l'entreprendre. Sollicite sans doute par d'autres ouvrages, il n'a cependant 
pas pu la realiser. Sa conception du conte, aussi bien d'ailleurs que celle de la 
ballade populaire, ont ete diminuees, par son adhesion a la theorie de la migra-

88 Hisloire des Roumains voi. II, p. 188, 360. 
89 Ibidem, p. 104. 
80 Poveşti, tot poveşti (Des contes, toujours des contes), p. 1, similitude avec Ies contes de 

fee du Limousin, qui semblent avoir suscite toute la discussion et la mise en theme. 
81 La preface aux Contes roumains. 
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92 Histoire des Roumains, voi. II, p. 188-189. 
n Ibidem, p. 188. 
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tion, le savant ne pouvant pas s'expliquer autrement l'existence, dans plusieurs 
-endroits a la fois, de formes culturelles identiques. II ne s'est meme pas pose 
1e probleme d'une autre solution et dans ce sens du point de vue de sa position 
a l'egard du stade contemporain de developpement de la recherche folklorique 
roumaine et europeenne, il se trouve sur un degre inferieur. II vient certaine
ment apres B.P. Hasdeu et son ecole. Toutefois en ce qui concerne le pro
bleme du conte sud-est-europeen, sa conception fondee sur la diffusion est 
:attenuee en quelque sorte par l'observation - pour le moins interessante et 
<>riginale - que «le conte populaire ne connaît pas de frontieres dans le 
Sud-Est de !'Europe» 94• Cette constatation semble ne s'appuyer que sur la 
simple idee d'une communaute culturelle dans une aire de convergence spe
cifique. Aussi en fait, pourrait-elle signifier que ce que Iorga a exprime comme 
probable par !'origine, la diffusion et la fonction du conte chez Ies Roumains, 
serait, en un certain sens, valable egalement pour tout le Sud-Est europeen. 
Encore que sa theorie sur le conte fasse, comme on a pule voir, une concession 
:assez importante aux conceptions traditionnelles qui dominaient Ies recher
ches du genre, il n'est pas moins vrai qu'elle exploite au maximum - bien 
qu'au niveau des generalites seulement et plutot des impressions - cette 
meme theorie des influences occidentales qui - on vient de le voir - deter
minait le fonds meme de sa pensee d'historien et de philosophe de la culture. 
Le processus s'est accompli d'autant plus facilement, qu'il etait convaincu que 
les genres folkloriques ne sont pas des schemas rigides, mais des realites vivan
tes, en perpetuei mouvement et transformation continue, s'influen-;ant reci
proquement dans le sens de leur enrichissement et de leur fecondite 95• Iorga 
:avait eu l'intuition des rapports etroits qui existent entre l' epopee heroique 
-et le conte, en offrant des exemples typiques d'interpenetration des genres 
et des domaines. C'est ainsi qu'il decouvre des 1909, le caractere de base de 
la ballade Letinul bogat 96 (Le riche latin) et, en 1914, celui de la ballade 
Mizil Crai 97 (Le roi Mizil). Dans aucun de ces cas il ne s'est trompe 98• Pour 
dore ce paragraphe il n'est pas inutile, a notre avis, de faire remarquer que 
.cette source occidentale meme, qu'il a decouverte dans le conte (et la ballade 

" L'eliment occidental, p. 102. 
96 Adrian Fochi, op. cit., p. 462 
" La preface a C.N. Mateescu, p. V: • tient le milieu entre la chanson traditionnelle et 

le conte versifie, l'enchaînement des exploits de Făt-Frumos appartenant au cycle des contes 

de fee•· 
97 N. Iorga, Cîntecele românilot' din Serbia, (Les chansons des Roumains de Se.-bie), p. 11: 

„ Les menetriers creent une chanson, mais a tout hasard, et ils se servent pour cela de la trame 
du conte. Un tel conte, devenu chanscn, c'est Mizil Crai•· 

ee Al. I. Amzulescu, op. cit. voi. I, p. 34, qui donne pour exemple le cas meme de• Mizil 

Crai•. 
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populaire) du Sud-Est europeen, devrait renforcer encore plus sa conviction 
que la societe byzantine et toutes celles en relation avec elle auraient ete profon
dement occidentalisees, « surtout a partir d'un certain moment», ce que 
d'ailleurs des recherches plus recentes n'ont pas cesse de confirmer et avec 
de plus en plus d'eloquence 99 • De fait le savant se plac;ait dans un veritable 
cercle vicieux, dans lequel Ies causes devenaient leurs propres effets et Ies 
effets, leurs propres causes. 

Son interet n' etait cependant pas limite aux deux genres ci-dessus indi
ques, mais comprenait de nombreux autres domaines folkloriques, dont nous 
ne pouvons manquer de mentionner en premier lieu le theâtre populaire. Dans 
ce cas aussi, le savant applique ses memes criteres d'appreciation culturelle. 
Ainsi, en interpretant le temoignage du moine Bandinus, missionaire catho
lique en Moldavie du temps de Vasile Lupu, il affinne que le spectacle des 
I rozi ou le Vicleim , qui n' est que l'illustration dramatique du passage evan
gelique de l'adoration des mages, serait venu de l'occident allemand par 
l'intermediaire de l'ecole catholique de Jassy 100. Un autre spectacle populaire, 
se produisant aussi bien pendant Ies fetes de la Na tivite et auquel il trouve 
des paralleles occidentaux, et la Vasilca (coutume d'aller chanter des colinde 
en portant la tete ornee du cochon tue a Noel). II l'apparente a une chanson 
anglaise de 1521 des etudiants anglais d'Oxford qui portaient avec un rite 
similaire, une tete de sanglier. 101• Si pour ces deux genres de theâtre populaire 
roumain, il trouve des paralleles eloignes en Occident, tous Ies autres que _Ies 
Roumains connaissent, Iorga Ies considere communs a tous Ies peuples du 
Sud-Est europeen. Et il ajoute que Ies personnages sont: «Ies memes ours, 
Ies memes chevres, Ies memes faux vieillards avec le masque de ces animaux 
ou de cet âge » 102. II n.e se preoccupe pas qe leur origine dans la zone, mais 
se contente de noter leur caractere communautaire. 

De mcme, communes a toute la region, sont Ies colinde et proverbes 103, 

ces derniers en relation bilaterale roumano-albanaise, roumano-yqugoslave 
et greco-slave. Du domaine des coutumes communes il mentionne Ies Rit:salii 
d'origine latine mais de transmission slave, 104 Ies călu_şari qu'on rencontre 

99 N. Iorga, Istoria literaturii româneşti ( Histoire de la litterature roumaine) I. Bucarest. 
1925, ed. II, p. 68. 

100 N. Iorga, Datinele noastre de Crăciun şi originea lor (Nas coutumes de Noel et leur ori-
gine). ~Revista istorică», 5 (1919) p. 372. ' 

101 N. Iorga, A nul nou în Orientul european (Le nouvel an dans l'Orient europeeti). Traduit 
par C.D. Fortunescu d'apres la Revue bleue, ~Ramuri» (Drum drept), 17 (1923), p. 163. 

102 Histoire des Roumains, voi. II, p. 189, d'apres Mamming plays in the Southern Balkans. 
« Annals of the British School of Athens • 19 (1912-1913) p. 248-265. 

103 Histoire des Roumains, voi. II, p. 341, 188. 
104 Ibidem, p. 341. 
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chez Ies Roumains autant que chez Ies Bulgares, mais dont il faut chercher 
I' origine jusque dans le monde thrace 105• La coutume de la « fraternisation » 
dont nous avons deja parle, serait d'apres N. Iorga d'origine thraco-illyrienne 
et parallelement commune a tous Ies peuples de la zone ; 106 la coutume des 
« lamentations professionnelles » commune a toute la zone, mais dont le nom 

roumain - bocet - doit etre rapproche du vocero corsicain, par consequent 
de tres anciens phenomenes ethnographiques d'origine mediteraneenne lO?; 

le Lăzăret, Ies paparude, le scaloian, la croyance dans Ies vîrcolaci (loups-garous 
qui devorent la lune. V. l'eclipse) qu'on rencontre chez la plupart des peuples 
qui vivent dans la zone 108• Seule la croyance dans Ies vîrcolaci semble venir 
des Slaves, toutes Ies autres etant plus anciennes et exigeant d'autres explica
tions. 11 decouvre aussi des superstitions communes, provenant d'un fonds 
prehistorique, dont Ies croyances et Ies pratiques se rapportent aux « journees 
des vieilles » (Ies neuf derniers jours avant l'equinoxe du printemps) 109• 

La pratique des grands epithalames populaires des noces paysannes, dont le 
prince Demetre Cantemir parlait avec admiration au debut du XVIIe 
siecle 110, Iorga la tenait pour indigene, mais il la joignait a des coutumes 
similaires frarn;aises, fondees sur cette meme « ancienne politesse ceremo
nieuse »111• Nous ne nous arreterons pas a mentionner ici toutes Ies identifi
cations de paralleles qu'il a proposees, Ies unes reussies, d'autres moins, afin 
de ne pas transgresser l'espace et le cadre que nous nous sommes proposes, 
mais pour conclure, nous ne pouvons manquer de relever le fait que N. Iorga, 
demeurant en tant que folkloriste prisonnier des conceptions dominantes de 
son epoque, «ne Ies depasse pas par la profondeur des problemes, mais par 
l'extension considerable d'une information,- surtout comparee - telle que, 
jusqu'a lui, seul B.P. Hasdeu avait apportee 112• 11 est de meme utile de souli
gner la maniere differenciee dont il a pen;u l'influence du folklore sur la litte
rature savante des peuples de la zone a partir du XIXe siecle, lorsque ces peu
ples ont pose Ies fondements de leur litterature et de leur culture nationale, 

105 Ibidem, p. 341, notes 3-4. 
106 Le caractere commun, p. 77. 
107 1listoire des Roumains, voi. II, p. 342. 

1oa Ibidem, voi. II, p. 362-363. 

1oe Ibidem, voi. II, p. 189. 11 ignore l'ceuvre fondamentale de Lazăr Şăineanu sur ce theme. 
En utilisant uniquement la bibliographie grecque, il affirrne seulcrnent la cornmunaute roumano. 
hellenique du phenomene. 

no Adrian Fochi, Dimitrie Cantemir etnograf şi folclorist ( Dimetre Cantemir, ithnographe ef 
folkloriste) eRevista de etnografie şi folclon, 9 (1964), p. 125. 

111 Histoire des Roumains, voi. II, p. 185-186. 

112 Adrian Fochi, Nicolae Iorga, p. 462. 
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en faisant appel a l'experience classigue de la vie et de l'art du fol
klore 113 • 

En groupant Ies donnees gui precedent, on peut affirmer, en ce gui con
cerne l'apport de N. Iorga au progres des recherches roumaines de folklore 
compare sud-est-europeen, gu'il n'a pas senti le besoin de demontrer Ies pro
blemes de la communaute sud-est-europeenne, car celle-ci constituait une 
composante profonde de sa pensee, sous-entendue dans tout ce qu'il a pense 
et realise. Le fonds de cette communaute est thraco-illyrien et ses formes. 
sont assurees par l'histoire meme des peuples qui habitent la zone. Ce fonds. 
commun est visible, malgre toutes Ies puissantes influences externes gu'il 
a subies; il se laisse detecter surtout dans le domaine des institutions populai
res et dans le contenu du folklore des peuples sud-est-europeens de la meme 
maniere gu'il a ete demontre dans le domaine linguistigue. Des recherches 
attentives peuvent distinguer ce gui tient de ce fonds tres ancien qui confere 
a cette partie du monde sa physionomie unitaire et specifique, de ce qui tient 
des grands courants culturels gui se sont, de tous temps, croises sur le terri
toire de cette zone. Le tres vaste inventaire de paralleles folkloriques sud-est
europeens etabli par le savant durant des annees impressionne justement par 
sa propriete de faire ressortir ce qui est unitaire dans la diversite et inverse
ment, ce gui est divers dans l'unite. Etant donne que !'argument folklorique 
n'est que l'un des plus modestes utilises par le savant dans l'etude philosophi
que de l'histoire nationale, sa contribution paraît fragmentaire, souvent 
contadictoire. Elle devient importante par la puissante effervescence qu'elle 
a provoguee a son epoque, bien plus que par Ies resultats immediats et s'ins
crit a cote des meilleures traditions de la science roumaine. 

Parmi tous Ies chercheurs gui se soient occupes de l' etude de la ballade 
populaire roumaine, D. Caracostea est celui qui lui a consacre le plus de tempset 
d'energie. 11 s'agit d'une periode de 30 ans de minutieuses analyses de themes~ 
d'attentives investigations esthetigues en vue de surprendre l'essence meme 
du genre et de trouver Ies methodes de recherche propres a l'objet etudie. 
En partant du principe que la piece folklorique est, avant tout, une reuvre 
d'art, que son existence - genese et circulation - s'explique par la fonction 
esthetique qu'elle accomplit dans le cadre de la collectivite, le savant considere 
gu'une recherche scientifique adequate est necessaire et remet dans leurs 
droits Ies criteres esthetigues d'appreciation du folklore. La tendance a l'his
torisme soutenue chez nous par des historiens comme N. Bălcescu, N. Densu
şianu, A.D. Xenopol et poussee par N. Iorga jusqu'a ses conseguences dernie
res de theorie et de methode, en transferant l'interet de la recherche sur des 

113 N. Iorga, I dees et formes littiraires franfaises dans le Sud-Est de !'Europe. Paris, 1924. 
p. 89, 202-206. 
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aspects subsidiaires du probleme, comme par exemple faire ressortir l'impor
tance documentaire-historique de la creation folklorique a ete vivement 
combattue par D. Caracostea qui la considerait comme l'une des plus funestes 
erreurs commises, durant la derniere periode, dans l'etude de la ballade popu
laire. « Peu d'erreurs ont autant contribue a nous eloigner, non seulement 
du veritable esprit scientifique mais aussi de la juste intuition esthetique de 
notre ballade, que la theorie, si repandue et tenace, de l'historicite de I' epopee 
populaire » 114• Mais en limitant ses recherches exclusivement a l'aspect esthe
tique, D. Caracostea s'est derobe a soi-meme la feconde perspective scientifi
que qui decoule de la fonction sociale de l'art. 

C'est la le point faible de sa maniere de voir, encore que justifie par Ies 
circonstances speciales de la lutte qu'il entendait mener contre Ies exces de 
la theorie historiste. 

Une autre qualite de ses recherches est l'esprit de continuite. S'il a nie 
l'importance du critere historique dans le folklore, il l'a proclamee dans la 
recherche folklorique. Dans cet esprit, il a raccorde Ies contributions dispara
tes de tous ses predecesseurs, en en degageant Ies lignes essentielles de l'evo
lution de la pensee scientifique -de notre folkloristique et en attribuant une 
juste part a toutes Ies reussi tes et a tous Ies echecs anterieurs 115• II faut lui 
accorder aussi le merite d'une conception organique, au nom de laquelle il 
relia notre recherche folklorique au contexte general du developpement de la 
science dans notre pays; cela constitue, certainement, l'un de ses plus grands 
merites. 

N ous venons de faire ces remarques au debut de la partie qui lui est 
reservee dans le present ouvrage, afin de mieux faire comprendre la specifi
cite de sa position et l'unicite de sa contribution a son epoque. !sole parmi ses 

11' D. Caracostea, Balada pcpcrr.r.ă t'cmâr.ă (La ballade populaire roumaine), p. 170 
Dans ses etudes, le savant fait la critique des chercheurs etrangers qui ont adopte la these his
toriste. A cet egard il convient de retenir la presentation critique qu'il fait du chercheur bulgare 
G. Popov, auquel i1 oppo se Ies opinions de F. Krauss (Ethnologische Mitteilungen aus Ungarn, 
III, p. 151) .) qui montre qu e Ies • epopees populaires ne rnnt pas des documents d'archive, mais 
des creations de l'âme populaire sans considerer le pragmatisme historique •. et i1 demande a ce 
qu'on lui montre des caracterisations des motifs traites dans la creation epique, au lieu de carac
terisations de heros. Les heros sont l'element aleatoire, alors que Ies materiaux sont ce qui reste 
des transformations d'un developpement epique t. Voir D. Caracostea, Metoda identificărilor 

istorice în folclor (La methode des identifications historiques dans le folklore). ~Revista fundaţiilor• 
10 (1943), no 6, p. 492-493. 

116 Balada poporană română (La ballade populaire roumaine) p. 5 ou ii critique le mode isole 
adopte par certains specialistes ne se subordonnant pas a une conception unitaire, et d'autant 
moins a des imperatifs de methode - imposes non pas par telle ou telle theorie - mais par la 

• nature meme du su jet etudie •. 
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contemporains, D. Caracostea est pleinement apprecie actuellement, - dans 
Jes limites toutefois d'une releve critique generale des resultats acquis par ses 
predecesseurs - etant l'un des facteurs Ies plus encourageants pour la recher
·che folklorique de notre epoque. 

D. Caracostea part, dans ses etudes folkloriques, de la position histori
que-geographique de notre pays et de notre peuple en Europe. « Notre situa
iion entre !'Orient et !'Occident, le long du Danube, ou s'entrecroisent 
aussi Ies chansons qui viennent du Nord et vont vers le Sud, impose 
·des problemes speciaux. II peut arriver que nous observions des croisements 
.de motifs sud-danubiens avec des motifs d'une autre origine et que nous 
·observions comment de nouvelles couches se posent sur une couche de fond 
ancienne » 116• Ses etudes, et particulierement celle de la ballade Lenore, font 
clairement ressortir la situation speciale du folklore roumain dans le cadre 
du folklore europeen, determinee par la position du pays et du peuple roumain 
au confluent des grands courants culturels qui ont traverse !'Europe. Le 
caractere specifique de cette situation explique le caractere specifique de la 
creation populaire. Celle-ci a son tour confirme la specificite de la situation. 
Par consequent le savant part d'une hypothese que Ies etudes de details confir
meront pleinement par la suite. C'est de cette conception que derive la neces
site d'entreprendre l'etude comparee de la ballade populaire roumaine dans 
ses relations naturelles et organiques avec sa vie generalement europeenne afin 
d'arriver sur sa genese, sa circulation et sa fonction, a un point de vue egale
ment europeen. Aussi Caracostea critique-t-il ces etudes du passe qui, en negli
geant, avec ou sans intentions, cet imperatif, ont examine soit seulement Ies 
relations bilaterales roumano-balkaniques ou roumano-occidentales, soit seu
lement encore Ies relations entre la ballade roumaine et ses traditions classi
.ques, en ne nous offrant que des aspects limites, tronques, de la biologie da 
geme 117• Or, c'est l'etude integrale de natre folklore qui met en evidence notre 
.appartenance specifique au Sud-Est europeen. « Wenn man nun im einzelnen 
verfolgen will, wie sich das rumanische literarische Folklore dem Westen und 
dem Osten gegenuber einstellt, dann zeigt es sich, dass gewisse Motive uns deut-
1 ich in die Einflusszone des europăischen Siidostens hiniiberfiihren » 118• Le ca
ractere specifique de natre appartenance simultanee au monde europeen et a 
celui sud-est-europeen, consiste dans le fait que nous sommes un peuple 

116 ;1/ etoda identificărilor istorice în folclor (La methode des identifications liistoriques dans 

.le folk/ore), p. 487. Voir: Balada poporană română (La ballade populaire roumaine) p. 297. 
117 Lenore. O problemă de literatură comparată şi de folclor. (Un prob!fme de litterature com

paree ct de folhlore). Ilucarcst, 1929, p. 7. 
118 Wert und Wesen der rumiinischen Volksdiclttung. « Langue et Iitterature », 2 (1943) 

p. 69. 
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d'origine latine ayant cependant une litterature populaire d'un caractere 
sud-est-europeen prononce. « Cette situation constitue l'un des traits originaux 
Ies plus importants de notre peuple, d'oil derivent en grande partie, aussi Ies 
problemes specifiques de notre folklore» 119• Nous representons par conse
quent un « cas unique dans la vie spirituelle des peuples europeens». L'atter~~ 
tion du chercheur doit donc se diriger vers I' exploration du con tenu de cette 
unici te. 

C'est dans cet esprit que D. Caracostea definit aussi la «communaute 
folklorique» sud-est-europeenne. Tout comme dans le cas des langues qui, 
par-dessus de profondes differences d'origine et de familie, s'unissent dans ce 
que Ies philologues ont nomme « Sprachbund», Ies motifs folkloriques aussi 
«sont rarement limites a la sphere geographique d'un seul peuple; et meme 
s'ils n'ont pas une circulation mondiale, ils depassent de loin Ies frontieres 
d'une race» 120, en determinant de la sorte des zones culturelles plus etendues, 
ayant des caracteres specifiques, unitaires. C'est le cas du Sud-Est europeen 
avec lequel nous nous sentons entierement solidaires. Le passage dans lequel 
il definit cette solidarite merite d' etre reproduit integralement: nous, Ies 
Roumains, <<nous nous sentons moins etrangers sur le terrain des creations 
sud-est-europeennes. On peut par consequent ne pas connaître la langue res
pective et toutefois avoir la receptivite adequate a l'egard des qualites de ces 
creations, qu'elles se presentent en traductions, ou parfois, comme variantes 
d'un avoir commun. Rapportees a ce que nous possedons, elles precisent ainsi 
vivement leur caractere et se situent plus exactement sur l'echelle des valeurs, 
que lorsqu'il s'agit de motifs totalement etrangers a notre forme interne» 121• 

De tout ce qui precede, ressort la these du savant sur la bipolarite et la biva
lence de notre folklore. Le savant recommande la necessite de l'etude des rela
tions folkloriques sur le plan des parentes genesiaques, mais aussi sur celui des 
parentes typologiques. Le folklore roumain s'apparente (et c'est aux recher
ches a decouvrir ou et quand) avec le folklore des autres peuples d'origine 
latine; il s'apparente, cependant, aussi (et cela reste aussi a etre etabli) avec 
le folklore des peuples balkaniques. Cette demiere parente est de nature telle, 
qu'elle nous place dans une unite folklorique sud-est-europeenne dans le cadre 
de laquelle tous Ies produits folkloriques se presentent comme «des varian
tes d'un avoir commun». Mais, le specialiste ne nous dit pas ce qui constitue 
·Cette communaute; il ne mentionne jamais le substratum thraco-illyrien, Ies 

118 Balada poporană română (La ballade populaire roumaine) p. 4 72- 4 73. 
120 Ibidem, p. 539. 
121 Material sud-est european şi formă românească. Meşterul Manole. (Materiei sud-est

.europeen et forme roumaine. M aître Jl.fanole). Buc arest 1942, p. 620. 
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conditions historiques et sociales communes qui, toutes, ont imprime a la 
culture de la zone cette physionomie interne tellement unitaire, et tellement 
differente en meme temps, des zones avoisinantes. Toutefois, sachant que D. 
Caracostea s'appuie sur l'ensemble organique des recherches de ses predecesseurs, 
nous sommes en droit de supposer qu'il Ies tient pour sous-entendues, et qu'elles 
constituent un patrimoine scientifique definitivement acquis. Il n'est pas 
inutile, par exemple, de montrer que lorsqu'il analyse la contribution de 
Al. Odobescu aux recherches comparees de la ballade Mioriţa, il apprecie tout 
particulierement l'introduction du point de vue sud-est-europeen comme une 
necessite des recherches 122• Une autre consequence de natre situation geo
graphique a ce croisement des routes d'Europe, c'est la rencontre dans natre 
folklore des spheres d'influences occidentale et sud-est-europeenne. C'est ce qui 
se passe par exemple avec le motif Lenore, dont Ies deux types «ont mene une 
evidente lutte pour l'existence» sur le territoire de natre pays: un type de circu
lation plus reduite, l'autre ayant une plus large etendue, le fait est qu'il ne s'agit 
pas de deux motifs poetiques essentiellement differents, mais de deux types 
d'un seul et meme motif 123• De meme «par rapport au motif de <l'epouse 
infidele>, avons-nous l'occasion de constater comment un type d'origine sud
danubienne se heurte a un autre emprunte aux ballades hongroises» 124• De 
la l'importance toute speciale que le folklore roumain acquiert pour la resolu
tion des problemes generaux du folklore europeen. 

D. Caracostea distingue dans le folklore roumain, du point de vue de sa 
genese, trois categories de creations. La premiere est constituee par Ies crea
tions propres, originales, tant en ce qui concerne le contenu, que la forme. Le 
devoir de la recherche folklorique est de Ies decouvrir et de Ies mettre en evi
dence. Mais cela ne peut se faire que par l'emploi de la methode comparative, 
par la determination successive de paralleles et l'elimination des motifs com
muns. L'identification de ce fonds, entierement original, est par consequent 
la derniere operation de toute une serie d'autres operations. La seconde cate
gorie de creations est constituee par Ies materiaux sud-est-europeens. Leur 
determination peut, de meme, etre faite par la comparaison, mais cette fois 
par rapport au folklore mondial. La troisieme categorie comprend Ies crea
tions de circulation europeenne, voire meme mondiale. Les recherches doivent, 
par consequent, suivre trois etapes, selon qu'on poursuit la determination du 
degre plus ou moins etendu ou restreint des differents themes et motifs exis-

122 Un diptic folcloric. (Un diptyque folklorique) : Alecsandri-Odobescu. ~Revista funda
ţiilor». 9 (1942), no 6, p. 635. 

123 Lenore, p. 21. 
12« Balada poporană română (La ballade populaire roumaine), p. 299. 
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tants dans notre folklore. En faisant le point, il convient de retenir deux idees. 
La premiere se rapporte au chemin meme parcouru par les recherches, d'etape 
a etape, et suppose un parcours methodique du general au particulier. « Sepa
rer ce qui est motif universel de ce qui est motif balkanique, afin d'etre a meme 
de montrer, dans ce vaste cadre, ce qui est motif roumain» 125• La seconde 
idee suppose le processus inverse, d'encadrer organiquement le particulier 
dans le general, en etablissant en permanence ces relations subtiles qui ele
vent, maintiennent et expliquent notre folklore par le systeme des grandes 
correlations culturelles mondiales. Voici la formulation meme du savant: 
« J e ne connais pas de moyen plus adequat pour universaliser notre point de 
vue en litterature, que cette habitude de montrer ce qui est universel dans 
notre litterature populaire» 126• Cette permanente universalisation ne signi
fie pas <cune restriction des elements ethniques, mais tout au contraire, leur 
eclaircissement conscient. Si parmi les problemes litteraires actuels se trouve 
celui de reunir en une synthese les elements universels et nationaux, notre 
folklore peut en etre un guide, car il temoigne comment une partie importante 
des motifs universels vivent chez nous, en acquerant souvent une vie qui leur 
est propre» 127• <cLoin de se perdre dans une masse uniforme internationale, 
nos ballades acquierent une vie et un sens propre, en s'individualisant dans le 
cadre du folklore universel» 128. Ce schema est la plus complete mise en equa
tion des donnees de notre probleme du folklore et appartient entierement a 
D. Caracostea. Il represente l'un des points essentiels de sa contribution a la 
recherche comparee du folklore roumain et sud-est-europeen, tant au point 
de vue de la theorie que de la methode. 

Le chercheur ne se montre pas preoccupe par le probleme de la genese et de 
la diffusion d'un motif folklorique. <cLa note 

1
distinctive de la poesie populaire 

d'un peuple n'est pas d'etre nee dans ce peuple, mais d'y vivre» 129• L'etude ne 
doit pas etre dirigee vers des objectifs aussi peu eloquents pour la caracterisation 
artistique d'une piece folklorique, car ils sont en fait exterieurs au message 
artistique du folklore. D. Caracostea tient pour un vrai <cmalheur» que Ies 
recherches n'aient pas poursuivi la vie artistique et Ies qualites expressives 
des motifs, plutot que leur histoire, en aspirant uniquement a la decouverte 
de centres illusoires et hypothetiques de rayonnement. <cEn recherchant Ies 

125 Ibidem, p. 292-293. 
m lbidem, p. 295. 
127 Metoda identifictlrilor istorice în folclor (La methode des identifications historiques dans 

le f olklore) p. 486. 
128 Balada poporaniJ româniJ (La ballade populaire roumaine), p. 544. 
129 Metoda identificiJrilor istorice în folclor (La methode des identifications historiques dans 

le f olklore), p. 485. 
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transformations historiques, nous avons entrave la possibilite d'approfondir 
la creation d'art en elle-meme. De ce point de vue, si l'ecole historique-geogra
phique representee par la folkloristique finlandaise a bien apporte un surplus 
de donnees par une minutieuse documentation et localisation dans l'espace, 
elle s'est en echange egaree dans la minutieuse evaluation des infimes diffe
rences de contenu, sans considerer Ies variantes pour ce qu'elles sont en rea
lite: des temoignages de vie artistique» 130• Nous comprenons que le savant 
accepte la theorie de la migration culturelle, mais sans lui accorder cette 
importance exageree a laquelle il faille sacrifier tout l'effort des recherches, 
tel que cela se passait jusqu'a lui. En constatant l'acte de la genese, l'impor
tance primordiale, le probleme de l'emprunt culturel se pose tout differem
ment. Dans la resolution differente de ce probleme, D. Caracostea est, a tous 
points, nouveau, d'une originalite integrale. 11 decharge la recherche de tout 
le fardeau des pseudo-problemes, en la dirigeant vers l'investigation complete 
de l'essence de l'ceuvre d'art. 11 ecarte la barriere qui partageait arbitraire
ment Ies peuples en createurs de culture et en importateurs de faits culturels, 
en faisant Ies uns tributaires des autres, en Ies hierarchisant d'apres des criteres 
chauvins. Pour lui «dans le folklore, il n'existe pas de peuple original et de 
peuple non original» 131• Tous Ies peuples ont une originalite effective specfi
que, mais elle doit etre cherchee ailleurs par d'autres moyens. Le degre de 
cette originalite ne se mesure pas par la quantite des motifs folkloriques inven
tes. Ausi nombreux que soient Ies motifs inventes par un peuple, si- en vertu 
de la migration implicite a la phenomenologie folklorique - ils connaissent 
le developpement le plus intense et le plus complexe dans le cadre du folklore 
d'un autre peuple, l'accomplissement de leur destinee artistique se produit 
ailleurs et ces motifs appartiendront entierement, par leur vie artistique, a 
l'emprunteur. Ce n'est pas le certificat de naissance d'un produit folklorique 
qui doit former l'objet des recherches, mais sa vie artistique meme. Une ceuvre 
appartient a un peuple «pour autant, qu'etant receptif, ii lui aura cree Ies condi
tions d'une expression choisie» 132. 

D. Caracostea eloigne des debats aussi Ies problemes concernant la techni
que de l'emprunt culturel. La phenomenologie de cette technique semble dans 
sa conception ne pas devoir faire l'objet d'une etude de folkloristique mais 
tenir plutât de la sociologie, la linguistique, l'ethnographie, etc. Ce qui l'inte-

130 Morfologi a baladei populare (La morphologie de la ballade populaire), «Revista fundaţiilor» 
10 (1943), no 9, p. 489. A ce su jet, voir aussi Balada poporană română (La ballade populaire 
roumaine), p. 5. 
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132 Material sud-est european ( M ateriel sud-est-europien), p. 654. 
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resse ce n'est que ce que l'ceuvre d'art peut offrir apres l'accomplissement de 
l'emprunt et apres sa complete et harmonieuse fusion dans l'esprit specifique de 
l'emprunteur. Ce surcroît de richesse qui n'est que l'interpretation differente 
des materiaux communs, D. Caracostea le denomme «forme» nationale. Un 
de ses ouvrages porte - de ce point de vue - un titre significatif: Material 
sud-est european şi for mă românească ( M ateriel sud-est-europeen et forme 
1'oumaine) et reprend de la sorte un des principaux objectifs de la recherche 
folklorique comparee roumaine: le rapport entre le fonds et la forme, le fonds 
etant intemational et la forme, l'expression nationale. Retenons que pour lui., 
la notion de forme ne se rapporte pas a !'aspect exterieur, a l'ensemble des 
procedes de realisation artistique, mais a la structure specifique du fonds meme. 
La traduction exacte du terme est «interpretation», «formulation», «adapta
tionl). La recherche doit deceler cette forme et l'analyser ensuite par rapport 
a ce que les autres peuples ont realise, afin d' en extraire Ies indices concer
nant l'originalite specifique de chacun d'eux; elle doit reveler l'apport de cha
que peuple dans l'interpretation du meme motif artistique, en determinant la 
maniere dont chacun s'est manifeste dans le sens de sa propre «universa
lisation ». 

L'm;iginalite d'un peuple se reconnaît a la forme particuliere qu'il a donnee 
a un sujet international. Aussi les recherches ne doivent-elles pas s.e limiter 
a determiner Ies paralleles et les points communs entre notre ballade ~t· celles 
des autres peuples, elles doivent reconnaître et prouver l'existence « d'une 
vie artistique roumaine» 133• Nous transcrivons ci-dessous un passage fonda
mental, pour mie1:1x comprendre sa conception: «Die originalitat einer Volks
dichtung besteht darin, wie ein bestimmtes, iiber ganz . Siidosteuropa ver
breitetes Motiv in den einzelnen Literaturerţ1eine besondere Gestalltung an
nimmt. Innerhalb des soeben festgestellten siidosteuropaischen Raumes kommt 
der rumanischen Litteratur eine doppelte Originalitat zu, namlich die der 
eigenen Formgebung, die einem allgemeinen Motiv eine eigene kiinstlerische 
Pragung gibt und die Originalitat, mit der das rumanische Volk aus seinem 
eigenen Erleben heraus neue einzigdastehende Motive schafft» 134• Ce surplus, 
par lequel on mesure J'originalite specifique d'un peuple, donne a chacun le 
droit de considerer · sien, en juste et due propriete, le produit emprunte et 

133 Ibidem, p. 626. Voila ce que l'on entend par •vie artistique roumaine t: o Ces sortes 
de motifs universels, une fois etablis, cela ne veut point dire que, n'ayant aucun substratum 
historique chez nous, ils cessent de presenter de l'inter~t pour la vie artistique de ce peuple. Des 
formes speciaies des contaminations, certaines images, tout cela c'est la vie artistique roumaine 
et merite d'etre mis en evidence t. Balada poporană romdnă (La ballade populaire routnaine), 
p. 294. -

1" Wert und Wesen, p. 70. 
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reinterprete ou reformule par lui. La ballade Meşterul Manole appartient, en 
tant que motif, a tout le Sud-Est europeen; en tant que realisation concrete, 
il appartient a chacun des peuples qui en ont traite le sujet 135• Cet etat de 
choses signifie que l'etude des motifs, indifferemment de leur provenance, 
est « en premier lieu une etude de poesie roumaine» 136 et cela parallelement 
pour chacun des peuples en particulier. Dans cet ordre d'idees nous devons 
mentionner aussi une autre subtile observation du chercheur. II affirme ainsi 
que: «le moyen le plus sur pour decouvrir le caractere specifique d'un peuple 
c' est son expression » et en consequence il preconise «la necessite d'une litte
rature comparee des formes». 137 II est evident que, dans ce cas aussi, le terme 
«forme» garde inchangee son acception. C'est ce qu'il affirmait encore lorsqu'il 
ecrivait que «la forme est le moyen le plus adequat pour approfondir la subs
tance». 138 S'il ne peut deceler l'originalite specifique des differents peuples de la 
maniere dont ils ont interprete Ies differents materiaux empruntes, de meme 
peut-elle etre determinee par la qualite et la quantite des materiaux que ces 
peuples ont eu a leur portee sans pourtant Ies adopter. II est certain que le 
savant reprend, de la sorte, une ancienne idee elaboree par ses predecesseurs. 
II s'agit du principe selon lequel Ies peuples n'empruntent que ce qui est con
forme a leur mentalite, que ce qui s'accorde a leur caractere specifique 139• 

Void comment D. Caracostea a exprime cette definition par la negation: 
«Non seulement ce qui a penetre dans notre folklore, mais aussi ce qui se trouve 
chez Ies voisins, mais n'a pas ete acquis, peut etre un moyen pour definir 
notre ballade », car <c une litterature est caracterisee non seulement par ce 
qu'elle acquiert mais aussi par Ies elements qu'elle avait a sa portee, sans 
toutefois Ies acquerir». 14° Ceci implique evidemment la connaissance inte
grale du propre repertoire de motifs et de themes folkloriques, ainsi que la 
connaissance de l'inventaire poetique de tous Ies peuples de la zone. Dans 
l'elaboration de cette idee, le savant ne s'est pas laisse decourager par !'evi
dente difficulte d'une telle entreprise et, si Ies perspectives d'une telle compa-

136 Male rial sud-est european ( M ateriel sud-est-europien) p. 654. 
13e Metoda identificdrilor istorice în folclor (La mithode des identifications historiques dans 

le folk/ore), p. 485. 
m Material sud-est european (Materiei sud-est-europeen) p. 619. 
138 Morfologia baladei poporane (La morphologie de la ballade populaire), p. 484. 
m L'idee a ete elaboree d'une maniere complexe et genereuse par B.P. Hasdeu, Ctlrţile 

pop<>rane (Les livres populaires) avec une etude introductive et des notes par Petre V. Haneş, 
Buc., 1936 p. 43 dans Cuvente den btltrtni ( Paroles de jadis), vol. II, sous le titre de: Ochire asupra 
ctlrJilor poporane ( Coup d' ceil sur Ies livres populaires). 

uo Metoda identifictlrilor istorice în folclor (La mithode des identifications historiques dans 
le folklore), p. 486-487. 
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raison sont encore du domaine de l'avenir imprevisible, l'audace de l'idee 
n'a rien des caracteristiques de !'utopie. 

A vant de clore cet aperc;u general sur Ies aspects theoriques de la contri
bution de D. Caracostea, deux questions restent encore a debattre. II s'agit, 
en premier lieu, d'une tâche speciale tracee par le savant a la recherche com
paree roumaine. Autant que d'autres chercheurs contemporains, D. Caracostea 
accorde au domaine folklorique macedo-roumain une valeur toute particu
liere et d'accord en cela avec O. Densusianu et en utilisant Ies memes argu
ments il en preconise l'etude. <cTout comme dans la langue, Ies phenomenes 
qui nous sont communs a nous et aux Macedo-Roumains, indiquent une an
ciennete qui remonte a l'unite primitive de la nation roumaine; pareillement, 
des concordances entre Ies temoignages folkloriques peuvent donner des indi
cations sur l'anciennete d'un motif» 141• II a applique ce principe avec conse
quence dans toutes Ies recherches de details et specialement dans l'etude de 
la ballade Mioriţa. Sur l'un des motifs composants de cette ballade, le motif 
de base du reste, il a affirme - et Ies recherches ulterieures ont confirme 
ses resultats - son origine tres ancienne, anterieure a la separation dialec
tale des Roumains 142• 

Le second probleme se rapporte au but meme de la recherche comparee. 
Bien qu'il l'enonce dans un ouvrage de caractere monographique et donne 
ainsi l'impression qu'il ne se rapporterait qu'a cet ouvrage, sa formulation 
vise la generalite et doit etre retenue. D. Caracostea y fixe comme but a la 
recherche la determination du rang que le folklore roumain occupe dans le 
cadre du folklore europeen, en tenant compte de la situation specifique de 
notre peuple au carrefour de !'Occident et de !'Orient et de l'apport que Ies 
materiaux roumains peuvent foumir a I' etude de l'histoire et de la diffusion 
des differents motifs et sujets folkloriques. 143 Deux directions de recherches 
s'ouvrent ainsi devant le chercheur: la premiere, determiner l'originalite 
nationale refletee dans son propre folklore; la seconde, determiner Ies rela
tions que le folklore roumain entretient avec la culture populaire du Sud-Est 
europeen, de l'Europe et du monde entier. Le travail de tout chercheur, pour 
etre effectivement productif, doit s'encadrer dans ce double systeme de refe
rences. 

Ce qui caracterise sa conception, nous l'avons vu, c'est l'organicisme et 
l'action integrative qu'il attribue au folklore roumain. Celui-ci ne peut etre 
etudie que par la methode comparative, car il ne peut etre detache artificiel-

m Balada pop<>Tană romdnă (La ballade populaire roumaine), p. 19-20. 
m Adrian Fochi, Miori/a, tipologie, circula/ie, geneză, texte. (Miori/a, Typologie, circulation, 

genese, textes), Buc. 1964, p. 546-547. 
Ita Len<>Te, p. 15. 
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lement du contexte de ses interdependances sur le plan externe. Ayant constam
ment en vue sesrelations avec l'entier, on peut definir Ies qualites (il Ies denommc 
«forme») de la partie; par l'etude adequate de la partie, on atteint a la connais
sance de l'entier. En saisissant la dialectique du particulier et du general, le 
rapport complexe entre national et international, D. Caracostea pose, pour 
la premiere fois, la science comparative de notre folklore sur des bases effec
tivement solides. Ses recherches speciales qnt confirme la justesse de sa theo
rie et de ses methodes et, si Ies resultats de son travail ne demeurent pas 
toujours debout actuellement, cela n'est pas du a des defauts de raisonnement, 
mais au fatal vieillissement de toutes Ies realisations humaines. Completee et 
fructifiee dans la nouvelle perspective de la science roumaine, la contribution 
de D. Caracostea s'inscrit parmi Ies plus importantes realisations du domaine 
qui nous interesse et constitue, certainement, un apport considerable a la 
theorie et a la methode de la folkloristique comparee en general. C'est dans cet 
esprit - nous le verrons ci-dessous - que doivent etre compris ses ouvrages 
speciaux, consacres a l'etude de la ballade populaire en general, ainsi que celui 
consacre aux plus representatives ballades roumaines (Mioriţa, Maître Manole, 
Lenore). 

Pour I' application creatrice de sa theorie comparative al' etude de la ballade 
roumaine, les monographies sur Ies themes « Lenore » et «Jertfa zidirii» (l'im
molation de l'emmuree) sont caracteristiques. Nous n'entrerons pas dans Ies 
details de ses demonstrations - celles-ci depasseraient le cadre que nous 
nous sommes fixe - , en nous contentant de ne tracer que Ies lignes de base 
de sa pensee et d' evaluer ses resultats dans la perspective du temps ecoule 
depuis l'elaboration desdites monographies. 

La ballade Călătoria fratelui mort (Le voyage du frere mort) du cyclc «Le
nore» lui a offert l'occasion de faire l'application la plus etendue de sa cori.cep
tion comparative, dans le sens que le sujet etant general humain, le savant 
s'est vu imposer la tâche de determiner, dans ce cadre, Ies caracteristiqucs des 
versions sud-est-europeennes et, enfin, par rapport a celles-ci, Ies particula
rites de la version roumaine. L'etude obligeait, par consequent, ·l'auteur de 
passer par toutes Ies trois etapes successives de comparaison, en proceqant par 
elimination et restriction systematique, d'etape a etape. La premiere operation 
a laquelle îl a eu recours fut de preciser sa propre maniere de travail, en l'es
pece, l'analyse des resultats obtenus par d'autres chercheurs, ayant d'autres 
conceptions et d'autres methodes. 11 discute, en premier lieu, l'hypothese 
de N. Iorga sur la provenance occidentale de l'reuvre ep.ique sud-est-europe
enne, qu'il repousse en essence. 11 ne garde de cette hypothese que l'idee d'une 
partie de notre reuvre epique populaire qui serait peut-etre quand meme de 
provenance occidentale, en s'encadrant normalement au point de vue gene-
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tique et historique, dans l'ceuvre epique generale romane. Ensuite il passe en 
revue Ies recherches anterieures effectuees dans notre pays sur ce meme sujet„ 
en analysant Ies affirmations de S. FI. Marian J.44, qui, pour la premiere fois. 
chez nous, preconisait l'origine balkanique du motif, et reprend certaines. 
observations de L. Şăineanu, concernant Ies deux types principaux du motif 
et des zones territoriales que ceux-ci couvrent, ainsi que l'idee de base de cette: 
creation. 11 analyse ensuite Ies opinions de certains chercheurs etrangers,. 
tels que I. D. Chichmanov, K. Krumbacher, N. Politis 145• 11 remarque ainsii 
que le savant bulgare a utilise dans ses deux etudes aussi des materiaux corres
pondants roumains et souligne la particularite d'avoir employe pour l'identi
fication et l'explication de l'idee de base de la chanson, diverses croyances 
et coutumes populaires, en un mot, d'avoir eu recours a !'examen de la piece 
dans le cadre de la phenomenologie folklorique generale 146• De Krumbacher 
il retient la tentative de donner une reponse a la cause, a !'origine et a la dif
fusion territoriale des deux types aussi bien qu'au probleme de leur genese 
independante ou de l'anteriorite de l'un d'eux. 147 De la contribution de 
N. Politis, il retient l'idee de la possibilite d'une genese independante pour Ies 
deux types. 148 L'idee centrale de la chanson est un motif ancien: le cauche
mar erotique incestueux, complete par le voyage nocturne sur le cheval fan
tome. Le motif, durant ses peregrinations, s'est diversifie selon le caractere 
morphologique des peuples, dans le Nord-Ouest ce voyage etant celui du 
fiance mort, dans le Sud-Est celui du frere mort. Ce dernier rapport, frere 
et sceur, en est le rapport primitif 149• L'analyse thematique des materiaux 
etablit avec precision Ies limites des deux zones et releve le fait, particuliere
ment significatif, que Ies deux types du motif circulent sur le territoire rou
main. Cette situation est unique en Europe. La conclusion qu'il en tire est 
comprise dans l'observation suivante qui decoule de la double typologie du 
texte litteraire: «C'est ici que nous voyons apparaître le moment decisif de 
la delimitation des spheres d'influence qui ont regi a la formation de notre 
ballade populaire: le type nordique du motif « Lenore » a penetre par-ci par
ia dans Ies contes de Bucovine et de Moldavie; nous n'en trouvons cepen
dant aucune trace dans la ballade populaire. Si notre ballade populaire avait 
ete de provenance romane occidentale, c'est justement le domaine daco-rou
main qui aurait du etre caracterise par le motif du fiance mort, et cela d'au-

144 Ibid"em, p. 16. 
146 Ibidem, p. 17. 
146 Ibidem, p. 17 -19. 
147 Ibidem, p. 20. 
148 Ibiem, p. 20. 
148 Ibidem, p. 26-27. 
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tant plus que nous sommes entoures de trois cotes par des formes similaires a 
·celles des peuples romans occidentaux. Au lieu de cette receptivite, nous trou
vons dans Ies contes de recentes infiltrations eparses du type nordique et, 
dans la ballade aussi bien que dans la plupart des contes, une somme de temoi
gnages qui appartiennent a un type tout a fait different: le frere mort. Notre 
folklore differe, de cette maniere, sous un aspect essentiel, tant du domaine 
roman occidental que de ceux allemand et slave d'Ouest et du Nord. 150 Autre
ment dit, l'auteur constate l'appartenance de la version de la ballade roumaine 
au type sud-est-europeen et infirme l'hypothese de }'origine occidentale de 
notre ceuvre epique, hypothese soutenue a son epoque par N. Iorga. Par 
rapport aux autres savants qui ont etudie le probleme, D. Caracostea releve 
l'importance particuliere que presente la connaissance du domaine roumain. 
Les recherches ulterieures 151 ont donne pleinement raison a D. Caracostea. 

Sa monographie du cycle des legendes sur le theme de «l'immolation de 
l'emmuree », lui a donne l'occasion d'appliquer cette partie de sa theorie qui 
se rapporte a l'originalite des versions nationales d'un sujet intemational, 
a la determination de la contribution specifique des differents peuples a la 
realisation artistique de l'idee de base de la chanson. Tout en reconnaissant 
le caractere sud-est-europeen du motif, l'auteur se propose de mettre en evi
dence l'originalite de chaque version nationale et, tout specialement, de demon
trer, par l'etude de la production folklorique roumaine, en quoi reside «la vie 
artistique roumaine». 11 analyse de la sorte, systematiquement, tous Ies cycles 
de versions nationales, en soulignant Ies traits qui les differencient des autres 
et deviennent des signes de reconnaissance pour chaque version nationale. 
Dans la version grecque il remarque que la figure centrale du texte est l'epouse 
immolee, et comme traits specifiques de composition, le theme de l'anneau 
jete dans Ies fondements et le theme de la malediction prononcee par la femme 
emmuree 152• La version macedo-roumaine presente la situation ambigue d'un 
amalgame d'elements grecs (le theme de l'anneau et de la malediction) et 
d'elements slaves (l'amour maternei de la femme). En ce qui concerne Ies 
materiaux albanais, l'ouvrage de D. Caracostea est deficitaire. 11 n'en analyse 
aucune variante et se contente de declarer la meme orientation qu'il remar
quait dans la version macedo-roumaine, a savoir celle d'une transmission entre 
la version grecque et la version slave 153• L'analyse des materiaux bulgares lui 

150 Ibidem, p. 113-114. 
151 Gh. Vrabie: Călătoria frate/ului mort sau motivul Lenore în folclorul sud-est european 

(Le voyage du frere mort ou le motif Lenore dans la folk/ore sud-est-europeen). «Limbă şi 

literatură~. 3 ( 1957) p. 257-294. 
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<>ffre l'occasion de discuter les conclusions du chercheur bulgare M. Arnaudov, 
eoncretisees en un schema special de diffusion des materiaux dans la zone. 
D. Caracostea repousse ce schema ainsi que toutes Ies affirmations de ce cher
eheur concernant la version roumaine. 

Dans la version bulgare, tout autant que dans les materiaux grecs, la 
figure centrale de la femme immolee en constitue l'un des traits caracteris
tiques 154• Les quelques deficiences de composition de la version serbe qui 
affectent la valeur artistique des textes: « L'accent mis sur le sentiment de 
honte et non d'amour de l'epouse qui quitte la maison en y laissant sa mere 
et part vers la cite», la mise en evidence du sublime «sentiment maternei 
de l'immolee » qui rejette dans l'ombre «la douleur de l'epoux l>, determi
nent D. Caracostea a conclure que « toutes ces reserves prouvent que l'on 
peut concevoir une ceuvre n'ayant pas lesdites defficiences l> 155• La version 
hongroise, dont il s'occupe par la suite, lui semble la moins reussie du point 
de vue artistique. « Depourvue de charme poetique, d'atmosphere lyrique 
et du pittoresque de l'image, que celle-ci soit celle du maître (constructeur 
- n.n.) ou bien de l'epouse, ce temoignage est denue aussi d'un noyau de 
-cristallisation. C'est un alignement schematique, avec des traits auxquels 
il manque l'essentiel, sans le moindre charme du style populaire » 156• Pour 
ee qui est de la version roumaine, D. Caracostea, a cause d'une documen
tation incomplete a son epoque, commet une erreur d'appreciation fonda
mentale. Il considere que la version roumaine avait ete importee du sud 
du Danube 157 et lui attribue une origine recente, le peuple roumain etant 
«celui qui, sur le tard, a emprunte le motif ,> 158• Cette fois, Ies recherches 

ulterieures ne lui ont plus donne raison. Des recueils plus recents ont decou
vert dans le nord de la Transylvanie un cermin nombre de variantes qui, 
du point de vue du type, representent une phase archaique du sujet et, de 
-celui de la structure, se placent a câte de la version grecque 159• Cela etant, 
la version moldo-valaque apparaît comme une phase nouvelle developee 
de ce type archaique: Par consequent il n' est pas necessaire de chercher a 
I'expliquer par une migration du sud du Danube. Il resuite de tout ceci 
que Ies materiaux roumains peuvent etre consideres comme indigenes, deri
ves du substratum commun thraco-illyrien, ayant leur propre base ethno
graphique dans le cycle de coutumes et de croyances de « l'immolation 

m Ibidem, p. 634-636. 
156 Ibidem, p. 640. 
168 Ibidem, p. 642. 
m Ibidem, p. 623. 
ns Ibidem, p. 654. 
161 Ion Taloş, Balada Meşterului Manole şi variantele ei transilvănene (La ballade de Mattre 

Manole et ses variantes de Transylvanie). •Revista de folclort, 7 (1962), no 1-2, p. 22-57 
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de l'emmuree i> 160• D. Caracostea ne pouvait prevoir cette decouverte; sa 
contribution n'en reste pas moins vulnerable dans l'un de ses points princi
paux. 

La ou son apport est, par contre substantiel, d'une solidite que le temps 
n'a pas ebranle, c'est dans le domaine de l'interpretation esthetique du 
texte. 11 constate que dans la version roumaine, contrairement aux versions 
balkaniques qui se sont cristallisees autour de l'epouse, c'est tOujours le 
maître constructeur qui demeure au centre de l'action. « Si le fait de placer 
le maître constructeur au premier plan signifierait un obscurcissement ou 
une diminution de l'epouse immolee, ce serait une irremediable decheance 
artistique d11 type roumain. Mais le genie artistique de notre chanteur appa
raît dans la maniere dont il a su aussi bien mettre dans toute la lumiere 
necessaire l'image de la femme sacrifiee, en faisant d'elle et du maître cons
tructeur un seul tout, tantât attendrissant, tantât tragique » 161• C'est en 
cela que consiste l'originalite de la version roumaine et D. Caracostea y 
voit, a juste raison, une reussite artistique tellement remarquable, qu'il pro
clame sa superiorite de ce point de vue sur toutes Ies autres versions. «Im 
Gegensatz zu allen anderen volkstiimlichen Literaturen stellt die rumanische 
Variante des Motives die Tragik des kiinstlerischen Berufes dar: den Kampf 
zwischen den Lebeninstinkten des Menschen, namentlich der Liebe, und dem 
Drang zu kiinstlerischem Schaffen i> 162• 11 conclut en affirmant que l'accom
plissement du destin artistique du motif s'est opere dans le folklore roumain 163• 

Son etude demontre clairement comment, detache du probleme de la genese 
et de la circulation, delivre du poids des problemes poses par la theorie 
des emprunts culturels, le texte s'offre dans la lumiere la plus eclatante et 
la plus significative, en faisant apprecier son essence en tant qu'reuvre d'art. 
11 demontre aussi la contribution de chaque peuple de la zone a la rea
lisation artistique du motif, en marquant aussi bien Ies divergences que Ies 
convergences thematiques de la structure des versions respectives. Le succes 
des recherches a ete complet et confirme sa these, selon laquelle «la note 
distinctive de la poesie populaire d'un peuple n'est pas d'etre nee dans ce 
peuple, mais d'y vivre» 164• Nous avons repris cette idee dans nos recherches 
et nous tâchons de la mener plus loin. 

Nous nous sommes attardes sur ces deux ouvrages, aussi bien parce 
que Ies ballades respectives representent deux des sujets qui interessent le 
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plus, que pour leur incontestable valeur intrinseque. Les deux mettent en 
lumiere le fond de sa maniere de penser et individualisent son apport dans 
Ies problemes de la theorie et de la methode des recherches comparees. 
Dans leurs grandes lignes ils sont encore et servent de guide eprouve pour 
nos recherches actuelles. 

Son activite folklorique ne s'est pas limitee cependant a la seule etude 
de ces deux ballades. D'innombrables fois, en etudiant la ballade populaire 
roumaine - qui a constitue son etude de predilection - il a eu recours aux 
exemples offerts par le monde sud-est-europeen. Nous avons demontre a 
propos de Mioriţa comment il a determine la signification d'un des episodes 
par son rapprochement a un parallele correspondant macedo-roumain, en 
pla~ant sa genese avant la separation dialectale des roumains 165• Pour la 
ballade de La sceur empoisonneuse, dont Karl Dieterich avait ecrit sur la 
tension interne, frere-sreur, D. Caracostea affirme la priorite du rapport 
epoux-epouse 166• En ce qui concerne un certain motif du cycle de «la 
preuve de l'amour », il demontre la superiorite de la version serbe qui 
double la preuve en y soumettant aussi bien l'amant que l'aimee 167• 

Dans l'etude de la ballade de L'epouse vendue, apres avoir analyse cer
tains materiaux sud-slaves, il arrive a la conclusion que le final, la reconnais
sance des freres est un motif secondaire recemment introduit dans le texte de 
la ballade 168• Le motif de « l'epouse infidele» prend dans le folklore rou
main deux formes, l'une d'origine sud-danubienne, l'autre occidentale, venue 
chez nous par la filiere hongroise 169• En repondant a l'etude de Petru 
Caraman sur la ballade Le Gel, il analyse Ies motifs similaires neo-grecs 170• 

La liste de pareils ouvrages d'identification et d'analyse des themes com
muns de la ballade pourrait etre amplifiee; son merite toutefois ne serait 
pas dans l'enrichissement du repertoire gen~ral des convergences sud-est
europeennes, mais bien dans leur interpretation a partir du niveau theorique 
enonce ci-dessus. II convient egalement de souligner que dans la discussion 
des problemes folkloriques sud-est-europeens, le savant est intervenu par des 
references a quelques eminents chercheurs de la zone: N. Politis, P. Skok, 
D. Chichmanov, M. Arnaudov, G. Popov ou a des ouvrages de specialistes 
etrangers a la zone: K. Krumbacher, K. Dieterich, Fr. Krauss et d'autrcs. 
En acceptant, ou en repoussant leurs opinions, il n'a jamais cesse d'exprimer 

186 Voir notre note no 142. 
186 Balada zisă istorică (La ballade dite historique), ~Revista fundaţiilor•>, 10 (1943), no 5, 

p. 367. 
, 187 Ibidem, p. 370. 

188 Ibidem, p. 382 et Balada poporană română (La ballade populaire roumaine}, p. 263-264. 
' 88 Balada poporană română (La ballade populaire roumaine), p. 299. 
170 Ibidem, p. 384-390. 

101 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



son point de vue personnel, interessant et original. Retenons de meme, que 
dans ce meme esprit de continuite, il discute Ies opinions comparees des plus 
remarquables et representatifs chercheurs roumains: Al. Odobescu, Gr. Toci
lescu, B. P. Hasdeu, M. Gaster, L. Şăineanu, I. Iorga, P. Caraman, en sou
lignant leur apport individuel dans le debat des divers problemes sud-est
europeens, et en estimant son propre apport en fonction de la contribution 
de ceux-la. Tout en s'occupant exclusivement de l'etude comparee de la 
ballade populaire roumaine, ses recherches depassent l'interet limite du genre 
et trouvent des applications a tout le domaine du folklore. C'est par Ia, on 
peut l'affirmer, qu'elles contribuent a l'enrichissement de la theorie et de la 
methode memes. 

La generosite de sa pensee, la precision de ses demonstrations, l'ori
ginalite des solutions le situent, dans la folkloristique roumaine, parmi Ies 
plus brillants specialistes de la methode comparee, celui qui l'a elevee a sa 
plus haute et typique expression. 

L'ceuvre de D. Caracostea demeure, par ses qualites structurales, une 
preuve eclatante de l'efficience scientifique de la recherche folklorique. 

Ovid Densusianu s'en est occupe sans etre folkloriste non plus, tout 
au long de son activite scientifique, lui attribuant un râle essentiel dans la 
discipline qu'il professait - la philologie - telle qu'on l'entendait a la fin 
du xrxe siecle. C'est pour cela que, suivant sa maniere de voir, le but des 
recherches de nature ethno-psychologiques - qui sont «la reconstitution 
d'un genre de vie dans la maniere dont elle s'est manifestee chez un peuple 
ou chez plusieurs peuples, et, en meme temps la determination des particu
larites spirituelles, l'indication des caracteres qui rapprochent, ou qui sepa
rent differents groupes de peuples » 171 concorde avec celui de l'histoire, de 
la philologie et de la litterature, en utilisant toutefois des voies propres„ 
determinees par le caractere specifique de la discipline. Cette vision globale 
du phenomene culturel a provoque son approche du folklore, dans lequel 
il distinguait une simple voie pour atteindre le meme but. II a exprime 
ses vues dans sa premiere et la plus importante des etudes theoriques con
cernant le folklore qu'il ait elaborees, en affirmant que la recherche doit 
a voir comme but la mise en evidence du « genre propre de sensibili te d'un 
peuple, sa vie spirituelle dans toutes ses manifestations Ies plus specifiques 
et telles qu'elles sont refletees dans ses differentes productions conservees 
depuis Ies temps Ies plus anciens » 172. A plusieurs reprises, il reprendra ces 

m Ovid Densusianu, Din folclorul păstoresc (Extraits du folklore pastoral). Deuxieme 
partie. Cours lithographie, Bucarest, 1920, p. 4. 

172 Folclorul. Cum trebuie tn/eles. (Le folk/ore. Comment il doit etre compris). Buc arest, 1910. 
(Nous utilisons l'ed. 1966), p. 41. 
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affirmations, en Ies nuarn;ant et Ies enrichissant 173• Le savant ne s'est jamais 
occupe d'une maniere directe et exclusive du probleme de la communaute 
folklorique sud-est-europeenne, mais dans tous ses ouvrages il a fait usage 
de materiaux compares balkaniques, en s'effon;ant a justifier theoriquement 
leur emploi. Toutes ces donnees disseminees dans ses ouvrages forment le 
cadre d'un systeme organise, Ies lignes d'une conception consolidee. C'est 
dans ce sens, et envisageant la profonde influence que sa multiple personna
lite d'homme de science a exercee sur toute son epoque, que la conception 
analytique d'Ovide Densusianu doit absolument etre prise en considera
tion. Nous avons vu que le but des recherches etait la connaissance ethno
psychologique d'un peuple. Cette connaissance resulte, de la plus authen
tique maniere, de la comparaison du propre folklore a celui des autres peu
ples. 11 affirme donc, la necessite et l'obligation des recherches folkloriques 
comparees. 

D'apres lui, «la valeur des motifs populaires ressort, non seulement des 
considerations basees sur Ies recherches de folklore d'un pe1!ple, mais aussi 
de la comparaison avec le folklore d'autres pays » 174• Ainsi, dans le folklore 
d'un peuple, il existe des ceuvres d'une acception culturelle plus large ou 
plus restreinte, d'apres le caractere international, national ou regional des 
creations; Ies contes, par exemple, ont une vaste circulation internationale 175• 

Cette situation conduit a la necessite des recherches comparees. En hierar
chisant Ies elements qui constituent a un moment donne la creation folklo
rique d'un peuple, on peut deduire la proportion des elements communs par 
rapport aux elements propres de caractere endeJJlique. « Nous arrivons a 
discerner Ies traits dominants et la genese du folklore d'un pays seulement 
en etablissant Ies liens entre le fonds spirituel qui lui est propre et Ies ceuvres 
folkloriques respectives ,> 176• L'auteur n'indique aucune ligne de conduite a 
etre respectee par la methode comparee afin d'etre effectivement efficiente, 
mais quelques idees extraites de son propre exemple semblent montrer 
qu'il pensait, premierement, a la comparaison genetique-typologique et 
seulement en second lieu a la comparaison typologique. Dans tous ses ou
vrages par exemple, il a analyse du point de vue comparatif les materiaux 
daco-roumains par les ceuvres correspondantes macedo-roumaines. Plus rares 

178 Din folclorul păstoresc ( E :draits du folklore pastoral), p. 4 ; Aspecte ale poeziei populare 
romanice (Quelques aspects de la poesie populaire romane). Cours tenu en 1925-1926, p. 21. 

m V ia/a păstorească în poezia noastră populară. (La vie pastorale dans notre poesie populaire) 
Bucarest, 1922 (Nous utilisons l'ed. 1966), p. 325. 

17& Folclorul (Le folklore), p. 41-42. 
m A specte (A spects), p. 21. 
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·sont Ies cas dans lesquels il a eu recours a des exemples puises chez d'autres 
peuples de la zone balkanique ou du domaine latin. 

Mais il a affirme expressement la necessite de la comparaison histo
rico-typologique pour le folklore roumain, comme une condition essentielle 
du succes des recherches. Deja en 1920, il considerait comme une grave erreur 
des folkloristes roumains des temps passes, le fait de ne pas avoir etudie 
le folklore daco-roumain en comparaison avec celui du sud du Danube, 
pour decouvrir les elements eventuellement communs 177, tandis qu'en 1926, 
il affirmait avec fermete qu'un folkloriste roumain ne peut se limiter « rien 
qu'au domaine de la Daco-Roumanie, mais doit etendre aussi ses recherches 
aux Macedo-Roumains et aux Istro-Roumains » 178. 

«Le probleme des concordances folkloriques, affirme-t-il, se pose chez 
nous, dans une epoque ou l'element roumain n'etait pas separe, et nous vivions 
aux deux cotes du Danube, dans une continuite et une communaute de vie » 179• 

Les recherches orientees dans cette direction ont pu demontrer « l'identite 
de certains motifs particulierement specifiques de notre folklore nord- et 
sud-danubien », ce qui indique, sans doute, « notre communaute de vie jus
qu'a un certain moment» 180, dans une periode ou les Roumains n'avaient 
pas ete separes en branches correspondant aux dialectes actuels. Mais les 
comparaisons de ce genre, a l'interieur des branches dialectales roumaines, 
ne sont qu'un premier pas du travail d'etudes scientifiques de notre folklore. 
Le second pas est franchi par la comparaison obligatoire avec le folklore 
des peuples voisins, pour echapper au danger de considerer comme indigene 
«un motif annexe, qui existe aussi dans d'autres ceuvres folkloriques etran

geres » 181, comme on l'a fait parfois, avant lui. En debutant de la sorte, la 
discussion devait engager aussi le probleme des emprunts culturels. L'idee 
apparaît comme un phenomene normal, n'ayant pas besoin d'etre justfiee 
et interpretee. En 1910 il constatait la situation, en affirmant l'existence 
<le « themes communs » qui « circulent chez plusieurs peuples voisins ou 
eloignes », ainsi que l'existence de possibles « frequents emprunts de sujets 
poetiques » 182, ce qui entrave sensiblement les recherches folkloriques. En 
1922 il affirme la necessite de faire la distinction entre ce qui est emprunt 
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177 Din folclorul păstoresc ( Extraits du folklore pastoral), p. 132. 

178 Aspecte (Aspects}, p. 5. 

179 Ibidem, p. 194. 

li!{) Viaţa păstorească (La vie pastorale), p. 425. 
181 Din folclorul păstoresc. (Extraits du folklore pastoral}, p. 134. 
182 Folclorul (Le folklore), p. 42. 
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et ce qui est creation propre, en ayant aussi l'intuition du profil general du 
processus de reception. 

Les sujets etrangers « transferes chez nous, ont frequemment rec;u 
des variations particulieres de nuances ~qui attestent l'influence subie de 
la part des preoccupations et des penchants propres de l'âme roumai
ne » ua. 

Ce n'est qu'en 1926 toutefois qu'il elabora la theorie concernant le 
phenomene d'assimilation integrale de !'element importe. Pour illustrer 
son mode souple de soumettre et de resoudre le probleme, nous citons un 
passage specifique: 

« Les concordances poetiques et folkloriques entre la poesie neo-grecque, 
albanaise et macedo-roumaine, en ce qui concerne Ies emprunts reciproques, ne 
sauraient etre negligees. N ous sommes interesses non seulement par ce qui 
a ete realise en tant que originalite spirituelle du peuple, mais aussi par le 
mode d'adaptation car, il ne faut pas l'oublier, lorsque quelqu'un fait siennes 
certaines vues ou choses d'autrui, cela prouve une certaine predilection 
pour des manifestations qui correspondent au fonds spirituel propre. Le fait 
qu'on trouve des elements folkloriques empruntes aux peuples etrangers est 
du aux penchants et predilections pour des manifestations semblables qui 
nous devoilent une part de la psychologie du peuple » 184• 

Les peuples ne sont pas des organismes isoles, et n'apparaissent en 
aucun cas comme refractaires a l'initiation et a le receptivite. Ils savent 
«recevoir des etrangers ce qui correspond a leur mentalite» 185• Nous decouvrons 
fa l'une des idees fondamentales des recherches comparees de notre pays 
que l'auteur - d'apres toutes Ies apparences - a retrouvee independamment, 
en dehors de toute connexion avec ce que I}. P. Hasdeu avait exprime cin
quante ans auparavant. 

Lorsque nous parlions de ce dernier, nous montrions la place qu'occupe 
dans sa conception le cote receptif du processus complexe de l' emprunt cul
turel. Quant a Ovid Densusianu, celui-ci n'approfondit pas l'idee, mais se 
limite a ce qu'on vient de citer. 11 convient de retenir de son ouvrage deux 
idees connexes: Ies peuples n'empruntent que ce qui correspond au carac
tere spirituel qui leur est propre; ce qu'ils empruntent est integralement 
adapte et assimile, de sorte qu'il porte l'empreinte indelebile des penchants 
spirituels Ies caracterisant en propre ou conserve parfois aussi certaines nuan
ces dictees par le caractere specifiquement national. 

183 Viaţa păstoreascil (La vie pastorale), p. 424. 
m Aspecte (Aspects}, p. 204-205. 
111& Ibidem, p. 206. 
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Les deux idees indiquent la dynamique du processus, dans ses deux eta
pes: une etape anterieure et une autre posterieure a l'emprunt proprement 
dit. Au centre du processus il yale bilinguisme. En tant que linguiste, c'etait 
normal qu'il arrivât a ce point de vue pendant ses recherches concernant Ies 
techniques de la transmission. A ce sujet, le savant a accepte une suggestion 
de Gustave Weigand quant aux Macedo-Roumains 186• Nous verrons comment 
cette idee acquerra du poids dans l'reuvre de Th. Capidan et, en general, 
dans Ies ouvrages de folklore dus aux linguistes. 

Apres avoir accepte ce principe, Ies recherches d'O. Densusianu evoluent 
dans deux directions. En premier lieu, le savant s'occupe du probleme des 
couches historiques de notre folklore; en second, du phenomene, chaque jour 
plus accentue, de la denationalisation des groupes de Roumains sud-danu
biens. Les observations meritent une halte et un surcroît d'attention. 

Nous disions plus haut que, dans le cas des stratifications historiques du 
folklore roumain, le savant emet l'hypothese de l'existence d'une epoque 
prolongee de communaute folklorique, nord et sud-danubienne. Il s'agit 
de l'epoque precedant la division dialectale des Roumains. Pour illustrer 
son hypothese, il s'est efforce a trouver le plus grand nombre possible de 
motifs folkloriques communs aux Daco-Roumains et aux Macedo-Roumains. 
Des arguments de ce genre lui sont fournis par exemple par l'analyse de la 
chanson Mioriţa qui trahit des rapprochements avec certains motifs macedo
roumains comme <c le testament du berger », <ele plainte des brebis », <c la 
noce dans la nature », <c la recherche du fils par la mere », en concluant que 
la <cMioriţa » n'a pu donc avoir une genese independante des motifs qui 
circulent aussi dans la poesie populaire macedo-roumaine » 187• D'autres mo
tifs qui attestent la communaute de vie daco-macedo-roumaine <c jusqu'a 
un certain moment», avaient ete remarques deja en 1922, dans son ouvrage 
consacre au reflet de la vie pastorale dans le folklore 188• 

La deuxieme epoque commence avec l'installation des Slaves dans la 
Peninsule Balkanique disloquant la masse latine, originaire. Au premier 
contact avec Ies Slaves, pendant Ies Vie et VIIe siecles de notre ere, le 
folklore - plus que la langue - a connu une infiltration intense d'elements 
slaves. Dans une seconde etape, Ies echanges folkloriques ont cesse, alors 
que Ies linguistes gagnaient une priorite. 189 Cette distinction qu'il fait la, 

188 Ibidem, p. 48-49. 
187 Ibidem, p. 194-195. 
188 Viaţa păstoreasc4 (La vie pastorale), p. 425 ; motifs analyses aux pages 279- 280, 

324-325, 342, 344, 355-356, 394-396, 412. 
188 Aspecte ( Aspects) p. 36-37. 
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entre folklore et langage, nous la retrouverons a la source d'une autre idee 
importante, mise en valeur plus tard dans Ies ouvrages de Tache Papa
hagi. Celui-ci soutiendra en effet, que Ies motifs folkloriques etrangers peu
vent etre empruntes plus facilement qu'une autre langue, laquelle doit paral
lelement etre apprise; il y voit une independance relative entre le motif 
folklorique et son support linguistique. 190 

Ce qui a favorise l'entree massive des contingences slaves dans notre 
folklore, c'est l'identite primaire existente entre le folklore latin et celui slave 191 . 

Sans que le savant poursuive sa pensee, il semble neanmoins faire allusion 
au fonds folklorique commun indo-europeen, en introduisant aussi dans la 
discussion, comme pour Ies rapports folkloriques daco- et macedo-roumains, 
le critere de la comparaison genetique-typologique. 

Pour illustrer Ies rapports slavo-roumains a cette epoque, Densusianu 
cite !'exemple de la ballade populaire, qui est de provenance serbe dans le 
sud du pays et de provenance polonaise et ruthene, dans le nord 192, en con
firmant donc !'origine slave de la ballade populaire chez Ies Roumains. Sa 
diffusion a ete faite par l'intermediaire des laoutars, agents typiques de diffu
sion des motifs epiques. A cet egard, il continue N. Iorga, en rapprochant la 
genese, la fonction et la diffusion du chant epique de l'existence d'une aristo
cratie militaire. 11 illustre sa these - tout comme Iorga 193 - des memes exem
ples et arguments, extraits de l'histoire feodale et en consequence des grandes 
reuvres epiques occidentales, se trompant en cela dans la meme mesure et 
de la meme maniere que celui-Ia. D'apres son opinion, Ies colinde n'auraient 
pas - pour la plupart - une origine indigene et populaire. Elles seraient ve
nues, pareillement «par voie etrangere, nous etant transmises par Ies Slaves», 
mais dans leur diffusion, un role important reviendrait egalement aux eccle-

~ 

siastiques qui ont imite «le caractere typique des modeles empruntes. » 

C'est Ia que l'auteur se trompe, car il semble ignorer la distinction qui 
existe entre ce qui est populaire, etant appele par le peuple colind, - reuvre 
creee et diffusee par voie traditionnelle - et le « chant de l' etoile », qui repre
sente effectivement une creation d'inspiration ecclesiastique. 

La seconde erreur est l'attribution de la genese de toute la categorie 
folklorique a l'influence slave, partant non pas de criteres de caractere 
structural, comme par exemple Ies motifs poetiques des colinde roumai-

110 Tache Papahagi, Mic dicţionar folcloric (Petit dictionnaire folklorique), p. 9. 
191 Aspecte (A spects), p. 39. 
11t Ibidem, p. 197. 
183 Ibidem, p. 222-223. 

107 
https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



nes, ou bien des criteres fonctionnels, comme serait leur caractere de 
formules a souhaits, mais bien de considerants formels, exterieurs, de 
provenance linguistique, comme serait le nom meme du genre, et le 
refrain Lerui, Doamne, provenant, d'apres l'ethymologie de Dimitrie 
Dan, de l'archaique « Halleluia 1> 194• Nous verrons plus loin que sa theorie 
des colinde roumaines n'a pas ete retenue par ses successeurs, le savant 
P. Caraman, par exemple, qui se consacra aux recherches des colinde, formulant 
des conclusions diametralement opposees. 11 devait lui aussi attribuer l' exis
tence du folklore agricole chez Ies Roumains, aux rapports avec Ies Slaves 195• 

A cet egard, il a porte jusqu'aux dernieres consequences une autre idee favo
rite de ses etudes, - notamment la definition pastorale de nos origines et 
l'idee de notre romanite pastorale, these evidemment erronee et abandonnee 
par Ies chercheurs roumains contemporains. Tous ces emprunts sont justi
fies par le bilinguisme des createurs et des transmetteurs de folklore. 

Le bilinguisme se manifeste dans Ies Balkans comme un facteur de 
denationalisation des groupes de Macedo-Roumains et de Megleno-Roumains, 
installes parmi Ies autres peuples balkaniques. Le meme motif est attribue 
a l'inexistence des ceuvres lyriques chez Ies Istro-Roumains et aussi a la 
presence dans Ies chansons des Meglenites de nombreux elements « emprun
tes aux Bulgares 1> 196• 

En partant de l'analyse de certains motifs poetiques, par exemple ceux 
qui contiennent Ies comparaisons avec la colombe, la perdrix et le cypres, 
il affirme l'influence des poesies populaires albanaises et grecques sur celle 
macedo-roumaine 197• Mais le savant constate aussi la situation inverse, en 
detectant des motifs typiques macedo-roumains (relatifs aux occupations 
des bergers et a la vie en montagne), dans la poesie populaire neo-grecque 198, 

toutefois, sans insister sur le mecanisme special de la transmission, bien 
qu'une hypothese a cet egard ait ete exprimee deja a la fin du siecle passe, 
par I. Caragiani, pour etre reprise par son eleve Tache Papahagi. 

Tout aussi digne d'interet est une autre observation de Densusianu, 
quant aux aspects specifiques du syncretisme texte-melodie dans le proces
sus de l'emprunt culturel. 
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m Ibidem, p. 358-360. 
195 Din folclorul păstoresc ( Aspects du folklore pastoral), p. 12. 
198 Aspecte (Aspects), p. 69. 
197 Ibidem, p. 201. 
198 Ibidem, p. 203-204. 
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C'est la melodie qui est adoptee plus facilement, elle est donc premiere 
en date ; ensuite vient le texte: « Par la repetition des melodies on est arrive 
inconsciemment a l'acceptation des textes I) 199• 

C'est entre des limites generales qu'on doit comprendre l'activite de 
recherche comparee d'Ovid Densusianu dans le domaine de la folkloristique. 
Notre analyse a pu mettre en evidence le fonds linguistique de sa conception. 

Nous venons d'exposer, en meme temps que son systeme de pensee, 
quelques exemples positifs dont le specialiste a illustre le processus de sa 
demonstration; disons encore, pour finir, que toutes Ies fois qu'il a senti 
le besoin de s'appuyer sur des paralleles folkloriques sud-esţ-europeens, 

Densusianu, en a reussi a trouver Ies plus expressifs et Ies plus eloquents, 
enrichissant par la, a son tour, l'inventaire de motifs et de themes communs. 
Nous retenons, tout particulierement, Ies convergences balkaniques de Viaţa 
păstorească în poezia noastră populară (La vie pastorale dans notre poesie po
pulaire) 200 ; bien mieux, il convient de relever ici qu'au sein de la com
munaute de culture qu'il constate dans l'âme populaire de tout le Sud-Est 
de l'Europe, le savant roumain trouve des arguments optimistes pour garan
tir «la solidarite humaine » 201 • C'est ce qui·le place au niveau du specialiste 
ayant depasse Ies conditions de son propre domaine, pour s'elever a une con
ception superieure de veritable historien de la culture. Le role important 
qu'il a accorde a la recherche folklorique comparee assure a son reuvre le 
prestige dont lui-meme a joui aupres de ses contemporains et justifie l'influence 
profonde qu'il exerce encore de nos jours sur la generation actuelle des 
folkloristes. 

En etroite relation avec l'reuvre de ces trois precurseurs nous voyons 
se developper l'activite scientifique d'une nouvelle generation de chercheurs 
caracteristique de la periode de l'entre-deux-guerres. Personnalites remar
quables de la science roumaine, ces chercheurs ont cependant subi, au moins 
partiellement, l'influence des premiers trois, en poussant plus loin certaines 
de leurs idees, en appliquant certains de leurs procedes de travail -demeu
rant tous, en un mot, dans l'ombre de leurs grands maîtres. Ils sont Ies hom
mes d'une stricte specialite, qu'ils illustrent avec la plus haute competence. 

Cette serie de chercheurs s'ouvre avec Tache Papahagi, eleve de O. Den
susianu, qui, par rapport a son maître, apporte, en plus, la connaissance 
directe, sans intermediaire, des realites ethnographiques, folkloriques et 

199 Ibidem, p. 70- 71. 
200 Viaţa păstorească (La vie pastorale}, p. 326, 403, 411 paralleles grecs; p. 398: paralleles 

serbo-croates. 
201 Concordanţe lingvistice şi folclorice ( Concordances linguistiques et folkloriques). Cours 

universitaire, 1924-1925 (lithographie), p. 107. 
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Iinguistiques sud-est-europeennes, etant lui-meme Macedo-Roumain d'ori
gine et ayant passe une partie de sa vie au milieu du monde balkanique 
et de ses problemes. II reprend et mene a un degre superieur Ies resultats 
de la recherche de dialectologie roumaine obtenus jusqu'a lui. Aussi son apport 
dans Ies problemes concernant la communaute folklorique sud-est-europeenne 
est-ii des plus substantiels. Son activite, prolongee jusqu'a nos jours, ne 
doit etre appreciee qu'en bloc, en meme temps qu'avec ses grands ouvrages 
de la periode d'entre Ies deux guerres, car elle forme un tout d'une parfaite 
continuite evolutive. 

La seconde contribution appartient a Theodor Capidan, Macedo-Rou-
main aussi comme le precedent et remarquable specialiste des problemes de 
dialectologie. Si Tache Papahagi a su donner a ses recherches - suivant le 
modele et l'impulsion de son maître O. Densusianu - cette perspective his
torique-ethnographique souhaitable autant que necessaire, Th. Capidan, lui, 
restera le linguiste, le plus souvent limite a sa discipline, qui cherche l'expli
cation de la communaute de la zone au niveau des langues balkaniques. 
Son apport principal concernera le bilinguisme sud-est-europeen, dont le 
mecanisme, fin et complique, lui servira pour expliquer la translation du 
folklore d'un peuple a l'autre. 

I. A. Candrea operera, par ses recherches, la transition vers l'ethno
graphie. De fait, bien qu'il ne le dise pas, il se trouve sur la meme ligne 
de preoccupations que L. Şăineanu et Gh. F. Ciauşanu, dont il continue 
l'ceuvre, en epuisant presque tout le repertoire de similitudes, paralleles et 
concordances sud-est-europeennes du domaine des croyances et des coutumes. 
En tant que linguiste, il applique a ses recherches la methodologie de cette 
discipline et parfois se laisse tenter aussi par des problemes typiques (phra
seologie et expressions paremiologiques) qui se situent a la limite de la 
langue et de la poesie. 

A tous points de vues remarquable, l'ceuvre de Petru Caraman apporte 
une contribution fondamentale a l'etude des colinde (Noels) et du colindat 
dans le Sud-Est europeen. Son livre est un modele de recherche comparee 
et contribue a expliquer le processus d'ethnogenese du peuple roumain, le 
probleme aborde plongeant ses racines jusque dans l'epoque obscure des pre
miers contacts du peuple roumain et de la romanite orientale avec Ies Sla
ves. Le chercheur fait un usage courant des arguments du domaine ses scien
ces auxiliaires (ethnographie, histoire, linguistique), denotant par la une orien
tation scientifique moderne et une documentation reellement sans precedent 
pour son epoque. 

Ion Muşlea a ete folkloriste et ethnographe. Les problemes de recherches 
comparees l'ont preoccupe des sa jeunesse, surtout pendant qu'il faisait ses 
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etudes a Paris. Son reuvre reflete, de la maniere la plus pregnante, la men
talite du specialiste. 

Tous ces savants, qui ont illustre avec competence l'enseignement supe
rieur roumain entre Ies deux guerres mondiales ou ont eu un role decisif dans 
l'orientation modeme de la folkloristique roumaine (Ion Muşlea est l'organi
sateur des Archives de folklore de !'Academie Roumaine), ont laisse une 
reuvre riche et variee, a meme d'etre largement mise a profit encore actuelle
ment. En appliquant a l'etude du folklore des methodes qui, dans d'autres 
domaines, avaient prouve leur efficacite, ils y ont introduit un esprit de me
thode nouveau, fait qui a enrichi la pratique meme de la recherche. Ils ont 
ainsi contribue a l'emancipation de la folkloristique de la tutelle de la philo
logie, en la transformant en une science independante, avec son propre domaine 
d'investigation et ses propres methodes, appropriees a l'objet de son etude. 

Comparatiste forme a l'ecole de O. Densuşianu, Tache Papahagi - d'ori
gine macedo-roumaine, - joint la connaissance approfondie des realites ethno
graphiques et folkloriques de la zone avec la rigueur methodologique du philolo
gue, pour bâtir une reuvre riche en suggestions et durable dans tous ses compar
timents. Notons qu'il a couronne son activite d'un ouvrage fondamental: 
Dicţionarul dialectului aromân, general şi etimologic (Dictionnaire du dialecte 
macedo-roumain, general et etymologique) 202• Depassant de beaucoup la 
lexicographie descriptive, l'ouvrage constitue en fait la plus complexe des 
syntheses realisees jusqu'a present en ce qui concerne la culture de cette bran
che de la romanite orientale. Plus recemment, il a publie une synthese sur la 
litterature lyrique populaire 203 , qui cependant - par le fait qu'elle reproduit 
ad literam son cours d'universite des annees 1947-1948 - doit etre discutee 
dans le contexte de la seconde periode de I' evolvtion des recherches de folklore 
compare sud-est-europeen de Roumanie. Tous ses ouvrages font emploi d'ar
chetypes de ce que la philologie roumaine de l'entre-deux-guerres aura realise 
de meilleur dans le domaine du folklore compare. 

Theoriquement, notre erudit professe une attitude souple, ne se laissant 
gagne par aucune des theories comparatives dominantes de I' epoque. Selon 
le cas, il se montre soit le partisan de la monogenese avec son corollaire, la 
theorie de la migration culturelle, soit !'adepte de la polygenese, partant de 
!'unite et de l'identite de l'esprit humain (hypothese anthropologique dans 
une interpretation sociologiste). Sa preference pour l'une ou l'autre de ces 

202 Tache Papahagi, Dicţionat'ul dialectului aYom4n, genet'al şi etimologic. ( Dictionnaire 
du dialecte macedo-roumain, general et etymologique). Buc., 1963, 1264 p. + 36 photographies 
originales, 1 esquisse, 1 carte. 

2oa Tache Papahagi, Poezia lit'ică populară (La poesie lyrique populaire). Buc., 1967, 589 p. 
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theories, loin d' etre une contradiction fonciere de son systeme meme de refe
rence, ne depend pas di !'accident pittoresque, du cas concret non essentiel 
et denue de signification, mais de la categorie fondamentale du geme folklori
que qui fait l'objet de son etude du moment. 

En general - d'apres lui - la theorie anthropologique, de la generation 
spontanee, est valable dans le cas des croyances et des superstitions. Ainsi 
des 1923, affirmait-il: « L'âme humaine etant essentiellement pareille, il est 
naturel que, sous l'empire de circonstances absolument identiques, plusieurs 
individus cthniques differents et eloignes Ies uns des autres, creent des 
croyances ou des superstitions pareilles, qui dans certaines circonstances les 
dominent par la suite, durant toute leur vie» 204• En 1947, sans modifier l'essence 
meme de sa pensee, il preconisait cependant que si la creation independante 
de croyances ou de superstitions etait possible en partant des criteres indiques 
- indentite de l'âme humaine et identite absolue des conditions sociales-his
toriques-, la creation des chansons, melodies ou anecdotes, en tous points 
identiques, ne serait dans aucun cas possible 205• Toujours d'un point de vue 
antithetique considere-t-il aussi le probleme ethnographique et linguistique: 
«Un objet ethnographique peut etre parei! chez deux ou plusieurs peuples 

eloignes les uns des autres, tout en etant une creation independante »206 ; 

plus tard, il devait preciser: <(Ies memes besoins, le meme milieu, ont cree 
le rneme objet, ce qui naturellement ne peut arriver avec un element lexical, 
c'est-a-dire lorsqu'il s'agit de la creation de rnots » 207• Dans les deux cas, le 
savant preconise des conditions si rigoureusement limitatives, qu'il arrive 
presqu'a nier le principe rneme qu'il essaie d'accrediter. Cela tient de la rigueur 
de la rnethode philologique qu'il s'applique a utiliser aussi dans la recherche 
des realites folkloriques 208 rnais tout specialement de sa grande probite et de 

204 Din folclorul romanic şi cel latin (Du folklore roman et de celui latin). Etudc comparee. 
Bucarest, 1923, p. 15. Comme exemple de genese independante de certaines coutumes ou croyances, 
il cite Ies cas d'un jeu d'enfants, de la coutume de choisir dans un groupe celui qui est destine 
a une corvee en tirant a la courte paille, la croyance a la mauvaise heure si l'on rencontre un pretre 
en chemin, la coutume rituelle de jeter la premiere dent qui tombc a un enfant, tous Ies cas repris 
sur terrain comparatif roumano-italo-fran~is et latin, en concluant partout a la genese verita
blement anthropologique. 

205 Mic dicţionar folcloric. Spicuiri folclorice şi etnografice comparate. (Petit dictionnaire 
folklorique. Extraits folkloriques et ethnographiques compares). Bucarest, 1947, p. 14. 

206 Etnografie lingvistică românească. ( Ethnographie linguistique roumaine). Cours lithogra
phie. 1926-1927, p. 24, ou il analyse a travers le point de vue cite, l'apparition independante 
du foulon et du maillet chez Ies peuples qui n'ont jama.is eu de contacts entre eux. 

207 Ibidem, p. 25. 
208 Din folclorul romanic (Dufolklore roman) p. 13-14, sur la difficulte de l'application 

des methodes philologiques a l'etude du folklore. 
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sa prudence scientifique. Ce qui reste de tout ceci est le fait que pour la genese 
independante de phenomenes culturaux identiques, l'identite de l'esprit 
humain, meme accompagnee de l'identite « absolue » des conditions objec
tives exterieures (besoins et milieu) ne suffisent pas; il faut que Ies pheno
menes memes soient d'une certaine categorie precise de faits. Cette categorie 
depend, en premier lieu, de la production artistique materielle dudit peuple 
(ethnographie) et de ces creations d'ordre spirituel qui, selon la conception 
de son maître Ovid Densusianu, « sont en etroite liaison avec la vie pratique 
(croyances, coutumes, superstitions) » 200 • Des creations artistiques identiques 
ne sauraient naître spontanement et de maniere independante que dans des 
cas rarissimes et tout a fait speciaux. 

Plus plausible lui semble la theorie de la monogenese, avec tout ce qu'elle 
implique, soit l'idee de la migration culturelle. Mais sur ce point encore, le 
savant semble creer des difficultes a ses propres formulations. Le passage par 
lequel il precise sa conception a ete redige en 1929 ; le voici: « Admettre 
l'hypothese que de tels motifs peuvent naître dans des regions n'ayant aucun 
lien entre elles et de maniere independante, c'est admettre une impossibilite. 
Aussi identiques que soient Ies circonstances favorables a de tels motifs, il est 
impossible qu'un meme motif, ayant le meme fonds et la meme forme, naisse 
dans des points geographiques eloignes Ies uns des autres. II nous faut donc 
admettre un centre d'origine d'ou, par voie de rayonnement, il puisse apparaître 
ulterieurement dans d'autres points. Ce phenomene d' <irradiation folklorique> 
est encore plus evident en matiere de foklore litteraire epique. Ainsi, par exem
ple, la Mioriţa ou la ballade connue sous le nom de La chevauchee funebre, etG. 
apparaissent sur des territoires tres etendus. Nous ne saurions pourtant con
clure que ces vieilles chansons ancestrales so~nt nees, isolees et de maniere 
independante, dans tous Ies endroits ou elles sont connues, parce qu'il est 
certain que l' episode qu' elles chantent ne s' est passe que dans un seul point 
geographique. De sorte que c'est par l'irradiation que s'explique l'apparition 
des motifs ou des elements folkloriques dans des aires geographiques diff e
rentes » 210• La principale difficulte contre laquelle il bute est le probleme de 
la presentation, dans l'epopee populaire, d'un evenement historique reel. 
dont l'unicite dans le temps et l'espace represente une donnee axiomatique. 

Aussi profonde que soit la verite contenue dans l'adage que «la poesie 
populaire est le miroir de l'âme d'un peuple » 211 - ce qui implicitement le 

209 Folclorul (Le folklore), p. 50. 
21° Folclor român comparat (Folklore roumain compare). Cours universitaire, 1928-1929, 

p. 296-298. 
211 Poezia lirică populară (La poesie lyrique populaire) p. 12. 
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rend refractaire aux elements allongenes et non recevables dans un milieu 
·etranger - , en principe, Ies peuples ne sont pas refractaires aux creations 
·epiques des autres peuples: « qu'il adopte ou non la forme originaire, le metre 
<le la ballade respective, le peuple retient l'action de la ballade et ensuite 
la chante dans la forme propre de sa poesie courante. Par consequent, Ies 
irradiations epiques constituent des realites vivantes » 212• Tout autre est le 
-cas de la litterature lyrique populaire. Celle-ci exprime l'ineffable de l'âme 
<l'un peuple, « elle lui appartient exclusivement et ne traverse Ies frontieres 
tles peuples etrangers qu'autant que son porteur originaire s'etablisse parmi 
des peuples etrangers)) 213• Il reprend le probleme en 1944, et le traite par 
-0pposition de l'epopee populaire. A l'instar de !'individu, l'âme d'un peuple 
a elle aussi une personnalite propre qui se reflete dans son reuvre lyrique, 
litteraire et musicale. Il est tres rare partant qu'un peuple, ayant une person
nalite a part et son propre caractere lyrique, adopte ce qui ne lui est pas 
-caracteristique et qui ne s'harmonise pas avec sa maniere d'etre - ceci 
meme en ce qui concerne la musique ... (les irradiations) lyriques demeurent, 
dans leur essence, inalienables, aussi longtemps que Ies peuples, entre lesquels 
de telles irradiations peuvent se produire, gardent tout au moins, pour leur 
propre tresor lyrique, leur individualite linguistique ... Si, toutefois, on constate 
entre Ies peuples des rapprochements, ou meme de relatives identites lyriques, 
il est plus rationnel de Ies considerer comme parfaiternent fortuites, d'origines 
absolument differentes » 214• La discrimination entre l'epopee et l'reuvre lyri
que semble avoir son origine dans une affirmation plus ancienne de Nicolae 
Iorga, qui voyait dans la production lyrique une puissance d'expression plus 
riche que dans l'epopee populaire, parce qu'elle procede directement de la vie 
spirituelle nationale, alors que !'epopee populaire roumaine serait, dans sa 
generalite, de source allogene 215• 

L'emprunt culturel apparaît, par consequent, comme une necessite 
historique objective; l'echange culturel entre peuples voisins est une realite 
de principe. A la difference du langage, dont la diffusion implique, durant un 
certain temps, son etude et par consequent un certain effort intellectuel, le 
motif folklorique peut « traverser n'importe quelles et n'importe combien 

212 Paralele folclorice greco-române. Traduceri din poezia populară greacă şi note de folclor, 
filologie şi etnografie ( Paralleles folkloriques greco-roumains. Traduction de poesies populaires 
,grecques et notes de folk/ore, philolcgie et Pthnographie). Bucarest, 1944, p. 13-14. 

213 A românii. Grai, folclor, etnografie (Les M acedo-Roumains. Langue, folk/ore, ethnographie) 
.Avec une introduction historique. Cours tenu en novembre et decembre 1931, Bucarest, 1932, 
:p. 131, (lithographie). 

2H Paralele ( ParalWes), p. 13-14. 
216 AI. I. Amzulescu, Observations critiques, p. 47. 
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de frontieres ethniques et s'acclimater dans tout autant d'âmes d'individus 
de peuples » 216• Tenir compte du critere de la migration au cours des recher
.ches lui semble donc obligatoire. Si, en plus de ce qu'il a herite des ancetres, 
nous ne tenions pas compte du milieu dans lequel un peuple a vecu, aussi 
bien que du contact qu'il a eu avec d'autres peuples etrangers, le caractere 
unilateral des recherches pourraient nous conduire a des conclusions erro
nees » 217• Le voila donc qui introduit dans la discussion aussi l'idee de l'heri
tage culturel, et nous oblige a nouveau de nous mouvoir dans le cercle d'une 
opposition. Quoiqu'il en soit, l'essentiel a retenir est que la recherche des 
~mprunts culturels doit aller de pair avec celle des elements autochtones. 
Dans le premier cas la recherche appliquera le systeme de la comparaison avec 
a crea tion des voisins, indifferemment de la familie linguistique a laquelle 
ils appartiennent, le critere du voisinage geographique et historique etant 
suffisant; dans le second cas, on poursuivra la comparaison avec le folklore 
des peuples de la meme familie linguistique, en cherchant Ies archetypes 
communs, le fonds folklorique dont toute la famille des peuples d'origine latine 
tire la plupart de ses inspirations. 

La decouverte de ces materiaux herites lui semble presenter de tres 
grandes difficultes. II existe, pourtant, une voie que suggere le parallelisme 
langue-folklore. «De meme que nous pouvons, a l'aide des formes romanes, 
reconstituer et etablir un prototype latin qui, de tous Ies points de vue expli
quât ces formes, de meme devons-nous pouvoir nous servir de ce procede pour 
les materiaux folkloriques... il suffirait que nous rencontrions le meme 
element folklorique chez differents peuples d'origine latine, mais entre lesquels 
il n'y a jamais eu de contacts, element qu'ils n'ont pas emprunte a un autre 
peuple heterogene et dont nous ne savons meme pas si Ies Latins l'ont eu, 
-pour conclure qu'il prend ses origines au sein du peuple latin l>218• II continue 
-en insistant sur la condition que le phenomene etudie ne se rencontrât ailleurs 
que chez Ies peuples d'origine latine <c parce que, en matiere de folklore, le 
controle concernant !'origine ou Ies emprunts, reciproques ou non, devient 
si laborieux et delicat par rapport aux investigations linguistiques de la meme 
nature, que Ies conclusions peuvent souvent devenir risquees, meme lorsque 
1es recherches sont effectuees avec serieux et par le detail »219• C'est ce que 
remarquait aussi au autre linguiste avant lui, sans que cela l'eut empeche 
de se tromper (B.P. Hasdeu) 220• II n'est de meme pas exclu, que la meticu-

211 Mic dic/ionar (Petit dictionnaire) p. 9. 
217 Din folclorul romanic (Du folklore roman), p. 10. 
21e Ibidem, p. 13-14. 
219 Ibidem, p. 15. 
210 B.P. Hasdeu, Cucul şi turturica (Le coucou et la tourturelle), p. 502. 
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losite du cercheur ne finisse par decouvrir un heritage des Daces, et il termine 
avec l'observation qu' (~un peuple, a moins d'etre totalement aneanti, ne 
perd pas son âme, encore qu'il aura perdu sa langue » 221• Au demeurant, 
«plus on approfondira Ies recherches et Ies etudes ulterieures, plus augmentera 

le nombre de themes folkloriques communs a un groupe toujours plus consi'
derable de peuples dans le sens que de ces elements ou themes, actuellement 
tenus pour isoles et, par consequent, propres au folklore d'un seul peuple en 
tant qu'origine, maints se reveleront avoir ete ou etre tout aussi connus par 
d'autres peuples l> 222• Sa confiance dans le genie de la science humaine de 
resoudre toutes Ies enigmes et sa vision d'une vaste humanite unifiee dans ses 
couches Ies plus profondes par le tresor folklorique commun le conduisent 
vers une conception integrale des etudes de folklore. Loin de prâner l'isole
ment du folklore roumain du contexte historique au milieu duquel il s'est 
developpe, Tache Papahagi poursuit son integration organique «dans un 
partiel monde folklorique euro-mediterraneen et, parfois, meme, interconti
nental » 223, ce qui, en tant que position scientifique, en est une des plus 
avancees. L'idee n'est pas nouvelle ni isolee dans notre folkloristique. D'une 
universalisation semblable du folklore roumain avait parle aussi George 
Coşbuc 224, et plus tard - comme nous l'avons deja indique - D. Caracostea 225 

en parlera; Tache Papahagi cependant en a fait le but meme de la recherche 
folklorique. 

Ceci constitue le cadre theorique dans lequel le savant a developpe son 
activite de recherches que nous allons analyser a present en fonction des 
coordonnees mises, ci-dessus, en evidence. De ses ouvrages, cinq poursuivent 
d'une maniere toute particuliere Ies problemes comparatifs, a savoir: Din 
jolklorul romanic şi cel latin (Du folklore roman et latin) Bucarest, 1923; 
Aromânii. Grai, folklor, etnografie (Les Macedo-Roumains. Langue, folklore> 
ethnographie), Bucarest, 1923; Paralele folklorice greco-române ( Paralleles 
f olkloriques greco-roumains), Bucarest, 1944 ; C oncordances folkloriques et 
ethnographiques, Bucarest 1946-1948 (dans « Langue et litterature l> 3> 
p.166-201 et 4, p. 72-98) et, enfin, Poezia lirică populară (Lapoesielyrique 
populaire), Bucarest, 1967. Parmi ces ouvrages, celui qui a le moins de rap
ports avec le sujet dont nous nous occupons est le premier, qui se limite a 
la comparaison du folklore roumain avec celui du monde des peuples latins; 

221 Paralele ( Paralleles), p. 8. 
222 Mic dicţionar (Petit dictionnaire), p. 10. 
223 Ibidem, p. 20. 
224 George Coşbuc, Elementele literaturii poporale (Les etements de la litterature populaire). 

«Noua revistă română», 1 (1900) no 4, p. 160. 
225 D. Caracostea, Balada poporană română (La ballade populaire roumaine), p. 295. 
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ce n'est que dans des cas speciaux, obligatoires pour la verification des conclu
sions, que l'auteur recourt aussi aux folklores des peuples etrangers a cette 
famille. Toutefois, etant donne que l'auteur y etudie des materiaux macedo
roumains et megleno-roumains, autrement dit balkaniques par excellence, 
Ies comparant avec leurs correspondants roumains et respectivement avec 
d'autres d'origine latine, nous nous croyons justifies de nous en occuper, ne 
fusse que sommairement. Apres une introduction theorique - dont nous 
avons deja fait des citations - l'auteur etudie le folklore mensuel, depuis le 
mois de Decembre au mois de Juin, c'est-a-dire pour la periode de l'annee 
qui lui offre une bonne base latine dans Ies « Fastes » d'Ovide; ensuite, dans 
un dernier chapitre, il examine certaines croyances, supersititions et coutumes 
aussi bien que des formules d'incantation, sortileges, malefices et prieres. 
Ce n'est certainement pas le moment de faire l'analyse detaillee des innom
brables identifications comparatives proposees par l'auteur, considerant que 
cela doit faire l'objet de recherches speciales, ad rem. Ce qu'il faut cependant 
retenir, a l'egard de cet ouvrage, est le fait que l'auteur y procede differem
ment selon Ies cas, ce qui nous permet de discerner, dans le processus de la 
demonstration, trois attitudes principales, qui s'expliquent par le cadre theo
rique que nous avons expose au commencement. Une premiere attitude est 
de grouper ainsi ensemble Ies faits similaires, de maniere a ce que Ies ressem
blances et Ies differences de details en ressortent, mais sans que l'auteur en 
tire une conclusion concernant leur origine et leur diffusion. L'auteur lui-meme 
incline vers la conception anthropologique, attendu qu'il rencontre ces 
motifs aussi chez des peuples non latins. Nous nous trouvons devant une 
seconde situation lorsque I' origine latine lui semble incontestable. Mais Ia aussi 
deux cas differents sont possibles: le premier, lorsqu'il y a des indices que le 
phenomene latin respectif ne se retrouve actn~llement que chez Ies peuples 
latins, et que par consequent filiation et origine soient indubitables, et le 
second, lorsque le phenomene respectif se rencontre aussi chez Ies peuples 
non latins. II est, cependant, plus normal d'attribuer son existence, chez Ies 
pleupes d'origine latine, a un heritage direct du latin, qu'a un emprunt 
eventuel au folklore des peuples non !atins 226• Cette hypothese, plutOt specu
lative, suppose la reconstitution du folklore latin, rnerne lorsque nous ne 
disposons pas de temoignages documentaires du phenomene respectif, en par
tant du fait que des phenomenes similaires ne se rencontrent que dans Ies 
folklores d'origine latine. En quoi, l'auteur suit le procede scientifique· confirme 
par la linguistique 227 • Les cas de ce genre sont, toutefois, tres rares, la prudence 

226 Din folclorul romanic (Du folklore roman), p. 50. 
227 Ibidem, p. 32. 
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caracteristique de l'auteur l'empechant, aussi bien que dans d'autres circons
tances, de faire des generalisations hâtives et de tirer des conclusions roman
tiques. Il est de meme important de relever que, fonde sur le substratum latin 
commun, le savant s'occupe de certains elements interessants du folklore 
daco-roumain et macedo-roumain ou meglene, en retablissant en quelque sorte~ 
de cette maniere, le climat culturel anterieur a la separation dialectale des 
roumains. En meme temps, l'auteur met en evidence ce qui constitue !'ele
ment specifique de differenciation entre Ies deux branches du peuple roumain 
(celle du sud et celle du nord du Danube), en le mettant en relation avec le 
milieu et Ies conditions ou chacune de ces branches s' est developpee apres 
la separation du tronc commun. Contraire a tout exces romantique dans la 
demonstration, qu'il fait passer au crible du plus rigoureux scepticisme, l'au
teur aboutit tres souvent a convaincre. 

Le second livre est consacre aux Macedo-Roumains, que l'auteur examine 
tant du point de vue linguistique que folklorique et ethnographique. Afin 
d'etablir systematiquement Ies caracteristiques de cette population balkani
que, Papahagi s'appuie, en premier lieu, sur des recherches comparatives 
avec le folklore et l'ethnographie des Roumains de la rive gauche du Danube. 
L'ouvrage apparaît donc comme un completement du precedent, dans le sens 
que non seulement il apporte des exemples communs de la sphere des croyan
ces, des superstitions et des coutumes, mais aborde directement aussi le do
maine de la creation artistique populaire. En partant de la conviction que 
«du point de vue du langage, l'identite entre Ies Macedo-Roumains et Ies 
Daco-Roumains est claire comme le jour » 228, l'auteur parvient facilement a 
decouvrir l'abondance de proverbes communs aux deux populations. 

De meme, a la suite de minutieuses confrontations et eliminations, il 
decouvre des motifs communs dans le contenu des devinettes 229 , dans le 
domaine des incantations 230, dans Ies jeux d'enfants 231 et, ce qui est tres 
important pour l'evolution meme de sa theorie comparative, dans l'ceuvre 
lyrique populaire. Par rapport a ces derniers exemples de communaute fol
klorique macedo-roumaine - daco-roumaine, l'auteur va jusqu'a poser 
l'idee d'mn fonds ou prototype commun », ce qui plaiderait pour l'extreme 
anciennete des motifs en question, en nous menant par la pensee a la periode 
d'avant la separation dialectale des Roumains 232• En general, toutefois, a 
present que nous connaissons sa prudence et sa scrupuleuse minutie, nous. 
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228 Aromânii (Les Macedo-Roumains), p. 44. 
221 Ibidem, p. 126-127. 
230 Ibidem, p. 127 -128. 
231 Ibidem, 128-129, 172-173. 
232 Ibidem, p. 50. 
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ne devons pas nous etonner si l'auteur, tout en reconnaissant l'existence d'un 
grand nombre (C d'elements presque identiques dans Ies folklores macedo
roumains et daco-roumains », doute, pourtant, du caractere concluant des 
paralleles, en suggerant que <c pour le moment il est plus prudent de ne relever 
que Ies identites macedo-roumaine - daco-roumaine » que de nous lancer „ 
a leur sujet, dans des speculations generalisatrices. Les relations plus profondes 
entre le folklore macedo-roumain et le folklore des autres peuples balkaniques 
font l'objet de son ouvrage, paru recemment, sur l'ceuvre lyrique populaire. 
Dans le livre que nous venons de decrire il s'est principalement occupe de si
gnaler Ies similitudes avec le folklore daco-roumain, afin de relever l'unite 
genetique des deux dialectes et le fonds folklorique commun anterieur a la 
dislocation provoquee au sein de la masse latine par l'invasion slave. 

Le troisieme ouvrage poursuit la determination des paralleles folkloriques 
greco-roumains aussi bien dans le domaine de la poesie epique que dans celui 
de la poesie lyrique. Cet ouvrage represente, de fait, l'une des recherches Ies 
plus complexes de ce genre entreprises dans notre pays, non seulement par 
le grand nombre de themes et de motifs poetiques etudies (38 pieces mises 
en parallele, ce qui deja fait penser a de l'exhaustif), mais aussi par l'ampleur 
des notes comparatives qui accompagnent chacun des textes jusqu'a en faire 
une veritable monographie. Une introduction de principe jalonne Ies traits 
specifiques de la poesie populaire neo-grecque, dont, selon l'auteur, Ies princi
paux sont !'extreme concentration de l'expression epique, le manque presque 
total de !'element descriptif et la forte note patriotique, nationale. II met 
en evidence l'originalite, en tant qu'invention poetique, de cette creation, en 
affirmant que si l'on en excepte ce que la poesie neo-grecque a rec;u par sym
biose des Macedo-Roumains ou des Albanais, il ne sait« ce que l'on pourrait 
prouver comme etant emprunt etranger dans1cette creation »233, et il souligne 
le fait que <c pour un ensemble de considerants (culture, civilisation, passe 
historique, primaute de la religion, position geographique, structure spiri
tuelle, etc.), la poesie populaire grecque a joue a l'egard de la poesie populaire 
generale balkanique a peu pres le meme role que G. Paris attribue au genie 
franc;ais » 234• Arretons-nous un instant sur cette exception concernant l'ori
ginalite absolue de la creation populaire grecque. Tache Papahagi reprend et 
amplifie - appuye sur une tres vaste documentation personnelle - une 
these plus ancienne de Ion Caragiani, qui vers la fin du siecle dernier parlait 
deja d'une participation des Macedo-Roumains -\ la creation folklorique 
neo-grecque, comme consequence naturelle de leur participation aux plus 
importants evenements politiques, sociaux et culturels de la peninsule et, 

233 Paralele folclorice ( Paralteles folkloriques), p. 18. 
2M Ibidem, p. 17 - 18. 
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-particulierement, de la vie du peuple grec 235
• Pour le chercheur roumain, 

<:ette participation semble etre demontree dans le cas des productions liees 
.aux motifs pastoraux et des haidoucks. «Dans l'atmosphere de ces chansons 
·on decouvre le souffle d'une vie qui n'est pas totalement et purement grecque, 
·et une telle vie ne peut etre que macedo-roumaine ou albanaise, ou bien l'une 
·et l'autre tout ensemble » 236• Concernant cette participation des Macedo
Roumains, l'auteur releve le grand nombre de toponymes macedo-roumains 
·se trouvant dans Ies chansons neo-grecques, qui placent et rattachent l'ac
tion aux territoires habites par la population macedo-roumaine et impli
dtement aux formes specifiques de vie de cette population; par rapport a 
la participation albanaise, il cite quelques refrains typiquement albanais, 
entres dans des chansons grecques, ce qui suggere une ancienne epoque de 
symbiose entre Ies deux peuples. Ce phenomene de participation est du au 
bilinguisme si caracteristique pour Ies differentes populations des Balkans 
-et surtout pour certaines epoques de leur coexistence symbiotique. Dans 
son ouvrage sur la poesie lyrique populaire, l'auteur reprendra le probleme, 
-en affirmant qu' « une bonne partie d'une certaine poesie populaire de langue 
.grecque est de creation macedo-roumaine - ou albanaise-, mais - et 
c'est tout naturel-, sa manifestation exterieure etant grecque, elle sera con
sideree n'importe quand et par n'importe qui comme etant grecque » 237 • 

En postulant encore une fois la symbiose greco-roumaine dans le domaine de 
la creation populaire, l'auteur explique ainsi la penetration dans le folklore 
macedo-roumain d'une grande quantite de motifs et themes poetiques grecs. 
Par cette meme voie explique-t-il aussi le phenomene caracteristique de la 
poesie populaire macedo-roumaine qui, sous l'influence du folklore neo-grec, 
.a abandonne le rythme trochai:que en le rempla<;ant par le rythme iambique238• 

Il va meme jusqu'a constater que la poesie populaire macedo-roumaine «est 
·en bonne partie profondement, sinon meme totalement, impregnee de la poe
sie grecque 1>, le calque folklorique etant riche et varie 239 • Cette parţie introduc
tive se termine par des suggestions concernant Ies relations du folklore rou
main avec Ies Balkans, en general, et par l'indication de themes communs 
.aux Albanais et aux peuples sud-slaves, comme par exemple, le motif de 
« Doicin bolnavul» (Dokin le malade), le motif «proba iubirii» (la preuve 

235 I. Caragiani, Studii istorice asupra românilor din Peninsula Balcanică ( Etudes histori
·ques concernant les Roumains de la Peninsule Balkanique). Publication posthume avec une note 
.biographique par Pcricle Papahagi, Bucarest, 1929, p. 179-180. 
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236 Paralele folclorice ( Paratteles folkloriques), p. 10. 
237 Poezia lirică populară (La poesie lyrique populaire), p. 333. 
238 Aussi dans A românii (Les M actfdo-Roumains), p. 134. 
239 Paralele folclorice ( Paralleles folkloriques), p. 36. 
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d'amour) ou celui de «sora otrăvitoare 1> (la sreur empoisonneuse) 240; il 
fait apparaître d'ailleurs maintes autres relations sud-est-europeennes de notre 
folklore. Ensuite, l'auteur presente la traduction des 38 textes grecs, en y joi
gnant ses commentaires sur la circulation de chaque motif dans le folklore grec 
accompagne par toute une litterature correspondante, sur sa presence dans 
le folklore roumain (variantes, typologie, bibliographie), enfin sur son even
tuelle circulation dans la zone balkanique (chez Ies Serbes, Bulgares ou Alba
nais), aussi bien que dans le reste de !'Europe sile cas se presente (surtout chez 
Ies peuples latins). Pour chacun des materiaux il essaie d' etablir Ies voies de 
penetration dans le folklore roumain, et, en ce qui concerne la genese et la 
dispersion des motifs, il examine Ies theories proposees jusqu'a la veille de la 
parution de son ouvrage. 

L'auteur demeurant, de toute maniere, fidele a la theorie de la migration, 
il cerche partout « l'endroit 1> ou le motif en cause a pu prendre vie, en se dis
persant ensuite par voie d' « irradiation 1> dans une zone plus etendue, et 
essaie de determiner l'episode reel, historiquement etabli, qui a pu engendrer 
le motif. 11 y ajoute des observations sur le style et la metrique, et, en com
pletant par tous Ies moyens l'atmosphere specifique de chaque texte il rend 
cet ouvrage non seulement instructif mais passionnant. 

Parmi Ies nombreux problemes de details que nous retenons, citons Ies 
relations reciproques entre le folklore italien et neo-grec 241, ainsi que Ies notes 
ethnographiques concernant la vie pastorale, le brigandage justicier et le 
charroyage dans Ies Balkans, un grand nombre deces dernieres etant, de fait, 
des observations personnelles de l'auteur. 

Tache Papahagi etablit de la sorte pour chaque piece une veritable mono
graphie, particulierement interessante et certainement utile. Bien que plus 
d'une vingtaine d'annees aient passe depuis la parution du livre et que Ies 
materiaux compares se soient agglomeres jusqu'a present en quantite inquie
tante, l'ouvrage n'en a point ete affecte dans ses grandes lignes. De nos jours 
encore, d'ailleurs, aucune recherche sur le folklore sud-est-europeen ne saurait 
etre entreprise, sans y avoir toujours recours, avantageusement. 

Le quatrieme ouvrage, concernant des concordances folkloriques et 
ethnographiques roumaines, a paru dans la revue « Langue et litterature » 
entre 1946 et 1948. Comme tous Ies ecrits de T. Papahagi, celui-ci presente 
la meme tendance de mettre au jour la plupart des relations universelles 
- sinon toutes - du folklore roumain, autrement dit de ne s'occuper que 

240 Le demier motif avait ete l'objet de ses preoccupations deja au debut de ses travaux 
de recherche. La premiere discussion concernant ce theme, dans Graiul şi folklorul Maramureşului 
(La langue et le folklore du Maramureş), Bucarest, 1925, p. XXXVI-XXXVIII. 

241 Paralele folclorice ( Paralleles folkloriques), p. 27, 32, 34. 
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des convergences sud-est-europeennes. Aussi, le travail ne s'encadre-t-il que par
tiellement dans l'ensemble des problemes qui font l'objet de la presente etude. 

En partant de l'idee que ses conceptions sont connues par ses ouvrages 
anterieurs, l'auteur ne fait pas cette fois d'expose theorique, mais n'omet 
pas, chaque fois que l'occasion se presente, de poser des criteres generaux et 
d'etablir Ies rapprochements de rigueur avec la theorie que nous venons 
d'expliquer tantot. Par exemple, le fait qu'une certaine anecdote se retrouve 
aussi bien chez Ies Daco-Roumains que chez Ies Macedo-Roumains l'incite a 
poser implicitement l'hypothese de son existence chez d'autres peuples 
balkaniques 242• De meme, l'existence d'un motif identique ou similaire chez 
ces deux branches du peuple roumain le determine a affirmer leur dependance 
genetique en vertu de la realite des « liens varies qui existent entre le nord 
et le sud du Danube ». Toutefois, lorsqu'un tel motif offre des paralleles 
dans le folklore fran<;ais, il est tente de soutenir la genese independante de la 
version occidentale 243, bien que dans d'autres cas, la genese spontanee de 
motifs identiques chez tous Ies peuples qui Ies ont traites artistiquement lui 
semblât peu probable 244• Dans de pareilles circonstances, le radicalisme des 
theories mono- et polygenetiques s'attenue suffisamment pour demeurer 
simplement au niveau des principes utiles aux recherches. L'existence de 
motifs identiques ou similaires dans Ies folklores roumain et italien le deter
mine a affirmer qu'elle doit tenir de ce fonds commun mediterraneen, et que 
par consequence ces memes motifs doivent se trouver aussi dans le folklore 
d'autres peuples de la zone sud-est-europeenne 245• Certaines similitudes entre 
des phenomenes folkloriques latins et daco-roumains l'incitent a soutenir, 
avec des arguments nouveaux et interessants, la continuite de la culture latine 
en Dacie 246• Il est donc visible, que Tache Papahagi met en evidence cha
que fois que Ies materiaux etudies le lui permettent, ces liens extemes du 
folklore roumain qui en soulignent sa nature specifique, en meme temps que 
son universalite. 

Dans l'ouvrage que nous analysons, il examine pas moins de 26 cas 
pareils de « concordances », autour desquelles il place en rond Ies paralleles 
balkaniques, mediterraneens, generalement europeens et universels. Les ma
teriaux sont pris, en premier lieu, du domaine des anecdotes populaires (do
maine neglige par Ies recherches anterieures), touchant cependant aussi au 

242 Concordances folkloriques et ethnographiques, I. Extrait de la revue ~ Langue et litte-
rature ~. 3 ( 1946). p. 15. 

243 Ibidem, p. 17. 
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245 Concordances folkloriques et ethnographiques, II. $ Langue et litterature •. 4 (1948), p. 89. 
248 Ibidem, p. 98. 
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domaine de la legende, de la danse, du theâtre populaire, etc. Par le 
grand nombre des paralleles et des identifications proposes, l'ouvrage est 
un des plus representatifs des recherches comparees roumaines en gene
ral; l'expose des relations entre Ies folklores daco-roumain-macedo
roumain d'une part et celui balkanique d'autre part est d'une si evidente 
clarte, qu'il ne peut manquer d'etre des plus utiles aux recherches modernes, 
integrales, du folklore roumain. A retenir tout specialement ces quelques iden
tifications par lesquelles le role de (I vehicule culturel I) du peuple et du fol
klore turc 247 est souligne, ainsi que celles qui font montre de l'exceptionnelle 
ampleur des connaissances du savant roumain, qui nous promene avec une 
facilite desinvolte de !'Orient eloigne en Espagne et des epoques Ies plus 
obscures a nos jours. Instructif de tous Ies points de vue - bien que denue de 
formulations theoriques de principe - l'ouvrage demeure incontestablement 
l'une des plus remarquables contributions roumaines de folklore compare et, 
dans le domaine du folklore sud-est-europeen, certainement l'une des plus 
importantes. 

Le dernier ouvrage de Tache Papahagi dont nous nous occupons ici 248 

a ete redige, ainsi que nous l'avons indique ailleurs, dans les annees 
1947-1948, bien que paraissant en 1967 a peine; il presente la maniere de 
voir de cette epoque, tant celle de l'auteur que celle de la science folklorique 
roumaine en general. Publie dans sa forme premiere, l'ouvrage ne fait pas 
etat des contributions scientifiques ulterieures, ce qui nous oblige a l'examiner 
comme tel. 

Bien qu'il se rapporte a l'ceuvre lyrique populaire roumaine, qui comprend 
tout naturellement aussi la creation des Macedo-Roumains, l'ouvrage est con~u 
dans un esprit comparatif, l'auteur faisant appel - aussi souvent que cela 

247 No 4, 12. 
ua Nous n'insistons pas sur son grand Dictionnair'e du dialecte maddo-roumain mentionne 

aussi au commencement de ce chapitre, puisque cela depasserait amplement l'espace dont nous 
disposons et le cadre que nous avons envisage pour le present ouvrage. L'reuvre represente cepen
dant une synthese linguistique, historique, folklorique et ethnographique quant a cette branche 
du peuple roumain en connexion directe avec la langue, l'histoire, le folklore et l'ethn0graphie 
des autres peuples balkaniques. Nous nous bornerons a mentionner ici que dans l'introduction 
(p. 17-18), l'auteur met en evidence le caractere ethnique particulier de la population par ses 
occupations-bergers, charroyeurs--et par ses costumes, tandis que dans tout l'ouvrage 
ii etablit des relations avec des phenomenes similaires generalement balkaniques, en men
tionnant l'identite des expressions idiomatiqes, la similitude des proverbes, le parallelisme de 
certains croyances et coutumes, de meme que de certains modes particuliers de rea.Iisation 
artistique. Nous retenons ses notes sur le systeme specifique de la polyphonie populaire macedo
roumaine et balkanique (sub voce: Boa/e, dont ii s'occupe depuis le temps de sa jeunesse. 
Voir: Chez les Roumains d'Albanie, Bucarest, 1920, p. 43). 
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lui semble indique - a l'experience des chercheurs etrangers et aux themes 
paralleles internationaux. De meme que dans Ies ouvrages precedents, Tache 
Papahagi, afin de faire mieux ressortir Ies caracteristiques et Ies significations 
du folklore roumain, recourt pour autant a !'exemple parallele sud-est-euro
peen, qu'a l'exemple correspondant occidental d'essence latine, en etablissant 
la encore le meme schema theorique de base: le peuple roumain etant d'ori
gine latine, son folklore doit etre etudie, en premier lieu, en connexion avec 
celui des peuples latins apparentes; toutefois, vivant en un contact prolonge 
et immediat avec Ies peuples du Sud-Est europeen, son folklore doit etre neces
sairement etudie aussi en rapport avec le folklore des peuples de cette zone 
du monde. De la sorte et selon Ies exigences des recherches comparatives 
modernes formulees par Viktor Schirmunski 249, le principe de l'etude histo
rique-typologique s'allie a celui de l'etude historique-genetique. De meme, 
l'auteur, en tenant compte du fait que « separee de longue date des Daco
Roumains, vivant dans un autre milieu geographique, hisţorique, social et 
ethno-linguistique, et accueillant Ies influences propres du milieu, il etait 
tout naturel que l'âme du Macedo-Roumain n'ait pas pu s'isoler de la vie de 
ce milieu. Voila pourquoi le caractere specifique de l'reuvre lyrique populaire 
macedo-roumaine ne saurait etre le meme que celui de l'reuvre lyrique popu
laire daco-roumaine» 250• Dans le cadre de cette conception, l'auteur presente 
analytiquement (du point de vue du theme et de l'esthetique) toute la creation 
lyrique du peuple roumain, en realisant ainsi la plus ample monographie 
ndep endante etablie jusqu'a present sur ce sujet chez Ies Roumains. L'ou
vrage gagne en perspective par l'introduction d'un vaste chapitre consacre 

249 Vergleichende Epenforschung, p. 8. 
250 Poezia lirică populară (La poesie lyrique populaire), p. 312. Nous citons ici un fragment 

qu'il a ecrit en 1932 sur le meme theme: « Tout le milieu sud-danubien, dans Iequel vibre Ie 
complexe de vie des peuples plus anciens, c'est-a-dire des Grecs, des Albanais et des Macedo
Roumains, et apres ceux-Ia aussi des Slaves a ses caracteres particuliers. Par rapport a celui 
nord-danubien, et particulierement a celui daco-roumain, ce milieu nous presente, pour de fre
quents et varies aspects, des traits qui, parfois, sont fondamentalement distincts, des traits 
qui, en general, sont communs aux trois premiers peuples cites, bien que ces peuples soient si 
differents entre eux, comme race et surtout comme origine et comme langue. Un autre milieu 
geographique et spirituel, un autre souffle de culture et de civilisation, une autre atmosphere 
ethnique et historique, une autre mentalite et une autre vie. De sorte qu'une partie appreciable 
de ce qui caracterise l'existence ethnique des Macedo-Roumains est impregnee du caractere 
specifique de ce milieu dans lequel elle s'est encadree pendant le millenaire qui s'est ecoule depuis 
l'interruption effective du contact Macedo-Roumain - Daco-Roumain. Cela etant, dans la direc
tion aussi bien des manifestations Iitteraires des Macedo-Roumains, presque tous Ies facteurs 
vont nous conduire plutot vers une communaute de fonds sud-danubien, et meme quelquefois 
mediterraneen, que vers une communaute nord-danubienne ~. Ibidem, p. 132, d'apres Biblioteca 
naţioanlă a aromânilor (La bibliothetque nationale des M acedo-Roumains), Buc„ voi. II, p. V. 
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a l'reuvre lyrique macedo-roumaine 251, dans lequel il examine - avec de 
continuelles references aux reuvres lyriques daco-roumaines et balkaniques -
la poesie erotique et pastorale, Ies productions se rapportant au charroyage 
au brigandage justicier, a la vie sociale et a l'exil, Ies creations lyriques de 
caractere national ou rituel (nuptial et funeraire). 11 ne manque aucune occa
sion, le long de sa description des materiaux, de contourner et de preciser Ies 
rapports existant entre la poesie lyrique macedo-roumaine et la grecque, en 
apportant de nombreuses observations supplementaires par rapport a celles 
qu'il avaifpresentees dans Ies notes de ses traductions de 1944. Les precisions 
concernant la symbiose macedo-roumaine-grecque, dont il nous entretient 
aussi dans d'autres occasions, nous semblent particulierement interessantes. 
Dans ce sens Ies renvois a l'reuvre lyrique, evidemment en grec, des sărăcă
ciani 252 sont riches en suggestions genetiques. De meme, faut-il retenir ses 
conclusions concernant le caractere specifique de la chanson lyrique macedo
roumaine par rapport a la daco-roumaine, attestant, par des nombreux et 
eloquents exemples, la diversite dans l'unite et la situation inverse, tant 
dans Ies themes litteraires, que dans la structure poetique (l'elaboration des 
textes, du vers, Ies conditions rythmiques, euphoniques, etc.) 253 • Aussi, ce 
livre est-il d'un interet de tout premier ordre, non seulement pour le chercheur 
de folklore roumain ou macedo-roumain, mais - par sa large perspective -
ouvre-t-il la porte aux recherches concernant Ies problemes comparatifs 
sud-est-europeens. Le livre eclaire Ies ressorts profonds et mysterieux qui 
sont a I' origine de ce que l'on a appele «la communaute sud-est-europeenne » 
et, de ce point de vue, il represente une contribution indispensable a toutes 
Ies recherches a venir. Bien plus, la richesse des materiaux compares analyses 
et la rigueur exceptionnelle des analyses font de ce nouvel ouvrage de Tache 
Papahagi un important apport a la theorie ~t a la methodologie memes des 
recherches. 

Le cas du chercheur Th. Capidan est typique pour la dialectologie rou
maine de la periode d'entre Ies deux guerres. Preoccupe, en premier lieu, par 
}e probleme des rapports internes existant entre Ies dialectes de la langue 
roumaine autant que par le probleme des rapports externes des dialectes rou
mains sud-danubiens avec Ies langues des peuples balkaniques, le savant 
n'utilise qu'accidentellement et subsidiairement !'argument folklorique en 
l'asservant en tous points a la philologie et a ses fins. 11 n'est pas moins vrai 
qu'indifferemment de la hierarchie qu'il etablit parmi Ies arguments utilises, 

2.6l Page 309 - 461. 
262 Ibidem, p. 373. 
2&1 Ibidem, p. 458-461. 
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le chercheur fait assez souvent appel a !'argument folklorique et ethnographi
que et nous offre une quantite impressionnante de materiaux compares. Aussi 
sommes-nous obliges de considerer son travail comme une contribution au 
domaine nous interessant. Son apport, toutefois, merite d'etre mis en valeur 
non seulement a cause de l'aspect quantitatif dont il aborde le probleme, 
mais surtout a cause de son cote qualitatif. De ce point de vue deux faits 
doivent etre mentionnes: le savant a connu directement, par sa propre expe
rience, Ies realites balkaniques dont il s'occupe, etant, tout comme Tache 
Papahagi, d'origine macedo-roumaine; puis prenant l'initiative de l'etude 
comparee des dialectes roumains sud-danubiens par rapport aux langues 
des autres peuples balkaniques, il a applique cette meme methode aussi 
aux materiaux folkloriques et ethnographiques. Ce qu'il faut par consequent 
retenir en tant que trait dominant de toute son activite, c'est l'incessante 
conversion de tous Ies faits en valeurs linguistiques. L'effet positif de cette 
attitude se reflete dans le rigorisme de sa methode et dans la prudence de ses 
demonstrations. 

L'idee de communaute balkanique, telle qu'elle apparaît dans l'reuvre 
de T. Capidan, a, elle aussi, il va de soi, une pregnante couleur linguistique. 
L'auteur la constate, en premier lieu, dans la langue. Dans un article de 1943 
Limba şi spiritul unui popor (La langue et l'esprit d'un peuple), il exprime 
cette idee de la maniere la plus claire: « Par ailleurs, le rapport qui existe 
entre la langue et la mentalite d'un peuple ne se manifeste pas seulement iso
Iement chez chaque peuple separement, mais aussi chez plusieurs reunis. 
C'est le cas de l'union linguistique sud-est-europeenne. Elle comprend des 
peuples d'origines differentes. Ces peuples parlent pourtant des langues qui 
refletent la meme mentalite. Dans cette union, en plus de quelques tendances, 
nous avons aussi un nombre assez grand d'expressions communes. Evi
dement, certaines sont des calques d'un peuple a l'autre; mais tres nombreuses 
sont celles qui sont nees d'une maniere identique de voir et surtout de penser. 
Toute cette mentalite est fondee sur l'unite de culture et de civilisation »254• 

En ce qui concerne Ies deux dernieres notions introduites dans le debat, la 
culture et la civilisation du Sud-Est europeen, il precisait, ainsi qu'il l'avait 
deja fait, qu'a la formation de cette unite fonciere ont contribue, dans une 
meme mesure, des conditions historiques, geographiques et sociales identi
ques, - substratum psychique commun-, en un mot l'ancien fonds thraco
illyrien 255• 11 enumere ainsi tous Ies facteurs de convergence que l'ecole com
paratiste roumaine avait deja enonces au siecle dernier. 11 n'est pas denue 
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2u Th. Capidan, Limbă şi culturtl ( Langue et culture), Bucarest, 1943 p. 34-35. 
266 Th. Capidan. Le bilinguisme chez Ies Roumains. Langue et litterature. 
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d'interet d'observer que le savant, en partant de la langue, touche au domaine 
tres delicat des expressions idiomatiques communes, qui, - decouvert, nous 
l'avons vu, par Pericle Papahagi et Sextil Puşcariu -a compris ensuite aussi 
bien des phenomenes artistiques proprement-dits. 

N otre erudit se meut de la sorte sur des plans diff ercnts et dans le cadre 
de structures differentes, qui lui occasionnent une vision complexe et 
multilaterale des phenomenes. Une fois cette vision integrale admise, toutes 
Ies theories comparatives correspondantes, aussi bien celle de la migration 
culturelle que celle de la generation spontanee, avec toutes leurs variantes 
et leurs varietes se voient exclues des debats - tout au moins pour la culture 
examinee - en tant que simples pseudo-problemes. Dans la zone de con
vergence du Sud-Est europeen, Ies problemes de culture se posent autrement: 
le phenomene culturel de base est la communaute, le mecanisme principal en 
est la reciprocite. 

Ce qui a favorise cette situation, etant par elle-meme et dans le meme 
temps une resultante - sur un autre plan - de la situation, c'est l'ainsi
nommee « promiscuite 1> linguistique et ethnique des Balkans. Et dans I' exa
men de ce probleme, Th. Capidan part du meme exemple des expressions 
idiomatiques communes. Celles-ci possedent une grande dose d'originalite; 
chaque peuple a contribue a leur conception <c avec une partie de son âme 
et de sa sensibilite 1>; certaines, cependant, grâce aux conditions historiques 
communes et aux conditions geographiques identiques ont fini par devenir 

<c un bien commun 1> de tous Ies peuples balkaniques. La cause de ce processus 
reside dans cette <c promiscuite balkanique 1> dont nous disions, ci-dessus, 
qu'elle se manifeste sur le terrain linguistique et ethnique 256• II avait exprime 
cette meme idee un an plus tot, dans une forme qui merite d'etre retenue, 
car elle met en cause aussi d'autres facteurs d~ convergence culturelle: «Dans 
la peninsule balkanique, ou le melange des populations est plus accentue 
que partout ailleurs, Ies parlers sont si proches Ies uns des autres en ce qui 
concerne la construction de la phrase et la phraseologie en general, que tous 
ensemble forment un type unique, appele par Ies savants etrangers < balka
nique > ••• Comment est-:on arrive a ce type de langue inexistant partout ail
leurs, a l'aide duquel on peut parler en toute langue balkanique rien qu'en 
changeant Ies mots, il est facile de le comprendre si l'on tient compte, premie
rement, de la < promiscuite > des peuples balkaniques et secondement de 
l'uniformite d'une civilisation qui irradiait de Byzance, et d'ou la religion leur 
arrivait sous sa forme orientale avec tout le cortege de coutumes et de croyan-

a6e Th. Capidan, Romanitatea balcanică (La romanite balkanique). Discours prononce le 
26 mai 1936 en seance solennelle. Avec une reponse de Sextil Puşcariu. Bucarest, 1936, p. 33. 
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ces populaires » 257• De ce point de vue, Ies Macedo-Roumains et le Megleno
Roumains ont une situation typique. Ainsi voit-on Ies Meglenes parlant leur 
dialecte autant que le bulgare; Ies Macedo-Roumains de l'Epire, leur langue 
autant que le grec 258 et ceux d' Albanie parlant couramment l'albanais 259, 

ceux de Yougoslavie la langue serbe 260 ; et ce n'est guere une exception lors
qu'un meme sujet parle couramment, etant capable de s'exprimer, dans 
plusieures langues. Le phenomene s'explique par ce qu'on nomme le «bi
inguisme ». 

Th. Capidan a consacre deux etudes speciales a ce phenomene qu'il 
considere comme un fait essentiel dans la fluctuation linguistique et, par 
extension, dans la fluctuation culturelle generale balkanique. Le phenomene 
aurait conduit depuis longtemps a la denationalisation de groupes ethniques 
entiers - specialement du groupe plus isole des Macedo-Roumains-si l'obs
truction conservatrice des femmes, tout particulierement, ne l'aurait empeche 
de se produire. Les hommes, obliges qu'ils le sont de se deplacer pour gagner 
de quoi vivre, offrent le plus important contingent de personnes bilingues. 
Rien qu'un tiers, environ, des hommes - ceux qui demeurent sur place-, ne 
connaissent exclusivement que leur dialecte 261• Cependant meme ceux qui 
dans Ies milieux grecs ou albanais parlent l'une ou l'autre de ces langues, une 
fois rentres chez eux, sont obliges de parler le macedo-roumain dans leur famil
ie qui ne connaît que le dialecte. Il existe toutefois des cas ou un veritable 
dualisme linguistique se produit au sein d'une meme familie, Ies hommes 
parlant une langu_e et Ies femmes une autre 262• Quoiqu'il en soit, a cet egard, 
la femme demeure superieure a l'homme: «La femme, en tant qu'agent de 
conservation, mais aussi de diffusion des faits sociaux, tels que la religion, l'art 
populaire, etc„ paraît partout superieure a l'homme». Et parce que le savant, 
certainement, ne cesse d'envisager le phenomene du langage, il continue: 
«Mais dans la langue, etant donnee la maniere dont celle-ci se propage dans 
la familie, cette superiorite devient plus evidente» 263• Le point terminus d'une 
telle evolution dictee par le bilinguisme est, fatalement, la denationalisation 

267 Th. Capidan, Bilingvismul şi rolul femeii în păstrarea limbii (Le bilinguisme et le role 
de la femme dans la conservation de la langue). Extrait de .Familia&, no 8, Oradea, 1935, p. 4. 

268 Tb. Capidan, Meglenoromânii, (Les Megltfno-Roumains). Bucarest, 1925 voi. ll, p. 8. 
269 Th. Capidan, Sărăcăcianii. Studiu asupra unei populaţii româneşti grecizate (Les 

t Sărăcăciani •. Etude sur une population roumaine grecisee). Extrait de • Dacoromania t, 4 (1926), 
p. 948. 
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du groupe. Le cas des sărăcăciani auxquels l'auteur a consacre un ouvrage 
special est edifiant de ce point de vue. 11 remarque, a cette occasion, le fait 
que le groupe une fois denationalise ne parle plus avec des particularites de 
langage issues du parler primitif; le processus de bilinguisme a ete de trop 
longue duree et la connaissance de la nouvelle langue trop enracinee 264. 

Seule l'analyse attentive de certains phenomenes de folklore et d'ethnographie 
peut encore prouver leur origine et leur appartenance ethnique. Ainsi, l'au
teur constate-t-il que c'est par des ressemblances significatives de costume, 
de type constructif de l'habitation, des coutumes et du rite des noces que Ies 
Sărăcăciani et Ies Fârşerots (groupe de Macedo-Roumains d' Albanie), reve
lent d'une maniere certaine leur origine commune macedo-roumaine. 

C'est de ce point de vue que doit etre consideree cette partie de l'ceuvre 
de Th. Capidan concemant Ies relations folkloriques interbalkaniques. II 
part de la constatation d'une unite fonciere frappante de la litterature popu
laire des Balkans. 11 la constate d'abord dans le domaine du conte bleu, dont 
il affirme: (< Quiconque se propose d' etudier la litterature populaire des 
peuples situes au sud du Danube, ne pourra ne pas remarquer aussitât qu'une 
ressemblance frappante existe dans presque tous Ies motifs qui constituent 
la base des contes populaires » 265• Sa remarque se rapporte a un domaine folklo
rique moins etudie a l'epoque; aussi a-t-elle la valeur d'une initiative ouvrant 
la voie a de nouveaux problemes. De ce fonds commun « qui est a la base des 
contes de tous Ies peuples balkaniques », il parlait, d'ailleurs, des 1925 266, 

lorsqu'il etudiait la langue, l'ethnographie et le folklore des Megleno-Roumains. 
A cette epoque, il remarquait que Ies contes meglenites se caracterisent par 
une invasion massive d'elements d'origine bulgare, particulierement de person
nages specifiques (samoviles, kinocephales-tsoglaves pour psoglaves). 11 trouve 
moins de relations avec le conte albanais, par exemple, ou avec celui des autres 
Macedo-Roumains des Balkans 267• Sur ces contes des Meglenes il devait 
revenir en 1931 en soulignant que « ces contes, avec de tres petites differences 
se retrouvent aussi chez Ies Bulgares du Meglene ,> 268• D'ailleurs le phenomene 
est commun a toutes Ies branches des Macedo-Roumains, le conte des Macedo
Roumains de Grece etant fortement influence par le conte grec ; celui des 
Macedo-Roumains d'Albanie par le conte albanais. «Chez Ies Fârşerots, le 

284 Sărăcăcianii, p. 948. 
285 Th. Capidan, Fdrşeroţii, Studiu lingvistic asupra românilor din Albania (Les Fdrşeroţi. 

Etude linguistique sur les Roumains d'Albanie), Bucarest, 1931, p. 140. 
288 Meglenoromânii (Les Migleno-Roumains), p. 7. 
287 Ibidem, p. 7: le personnage « ubavil'a locului » qui rappelle l'albanais « e bucura 

edheut e et «muşata loclui e chez Ies Macedo-Roumains. 
288 Fdrşeroţii (Les Fdrşeroţi), p. 139. 
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;prcreessus td'influence est alle meme un peu plus loin » que chez Ies autres 
Jifaaedo-:Roumains. Tous Ies contes qu'il y a recueillis existent aussi chez Ies 
.Albanais. Certains textes semblent etre « purement et simplement une repro
duction » des materiaux correspondants albanais 269 • 

Les chansons des Macedo-Roumains sont elles aussi en etroite relation 
.avec ·celles des peuples voisins. La chanson Chez lez Sărăcăciani (mate
riaux .rnacedo-roumains traduits en grec) 270 sert d'exemple pour renforcer 
1a these exposee au siecle dernier par I. Caragiani, ainsi que celle de Tache 
'P.a:pa:hagi, selon lesquelles une bonne partie de la poesie populaire grecque 
·et albanaise appartiendrait aux Macedo-Roumains denationalises. Cette 
influence des peuples voisins sur Ies chansons des Macedo-Roumains est telle
ment evidente, que des differences nettes se sont creees dans le contenu d'un 
meme geme, selon que lesdits Macedo-Roumains vivent parmi des Grecs, 
.des Albanais ou des Slaves du Sud 271. 

L'auteur est specialement interesse par telle particularite de la chanson 
des Fârşerots qui consiste dans une structure et execution polyphoniques a 
part, differentes de celles que l'on trouve chez Ies autres Macedo-Roumains. 
Le phenomene avait ete remarque aussi par Tache Papahagi 272• L'auteur 
nous en offre deux descriptions et affirme l'avoir observe personnellement. 
L'observation se rapporte a la relation qui, pendant le chant, survient entre 
le soliste et le groupe accompagnateur. C'est en fait, ce que l'on appelle «scin
der la chanson »273• II constate en meme temps, phenomene interessant, que 
.cette maniere de chanter se rencontre aussi chez Ies Albanais, ce qui le porte 
a deduire l'existence de relations culturelles necessairement reciproques, tout 
-en evitant de donner une precision en ce qui concerne I' origine du pheno
mene et sa diffusion dans Ies Balkans. II invite, cependant, Ies specialistes 
musicologues a etudier le phenomene, afin de determiner la direction eventuel
le de l'emprunt. 

Dans un contexte different, il touche en passant la question de la com
munaute balkanique manifeste dans Ies themes des ballades populaires et dans 
.ce sens mentionne la celebre chanson Puntea di N arta, en fait la version 
macedo-roumaine du vaste cycle de legendes ayant pour motif « l'immola-

269 Ibidem, p. 140. 
27 0 Sărăcăcianii (Les Sărăcăciani), p. 936- 937. 
271 Th. Capidan, Macedoromânii. Etnografie, istorie, limbă (Les Macldo-Roumains. Ethno

_graphie, ltistoire, langue), Bucarest, 1942, p.89-90. 
272 Tache Papahagi, Dicţionarul dialectului aromân ( Dictionnaire du dialecte macedo-rou

:main), sub voce Boaţe. 
273 Fârşeroţii (Les Fârşeroţi), p. 141-142 et Ies Macido-Roumains, p. 90. 
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tion de l'emmuree », motif decoule d'une superstition repandue dans toutes 
Ies regions balkaniques 274. 

Il trouve des traits communs aussi dans le domaine des devinettes. Ainsi, 
des 1925, l'auteur analysait-il comparativement certaines devinettes meglenes 
et concluait que «la plupart, on Ies rencontre en langue bulgare et qu'elles 
sont, en partie, des localisations du bulgare »275• Ou bien, en depassant Ies 
simples relations bilaterales, certains jeux d'enfants - comme par exemple 
le jeu aux osselets (arşice) - se rencontrent de maniere generale aux Balkans 
et bien que leur origine puisse etre diverse, certains, parmi ces jeux, ont deve
loppe chez Ies populations balkaniques une serie de traits communs; voila 
qui constitue un precieux element pour l'etude des relations culturelles inter
balkaniques 276• 

Un domaine dont il a observe d'autres nombreuses et significatives 
identites balkaniques est celui des coutumes et des croyances. Notre specia
liste note un nombre considerable de telles coincidences, sans toutefois s'attar
der sur le processus de leur genese ou de leur dispersion. Il se contente de Ies 
enumerer, de Ies decrire et d'en indiquer la dispersion internationale, plus 
large ou plus restreinte. Les materiaux sont pris aussi bien au cycle de l'annee 
ethnographique qu'a celui de la vie humaine. Parfois aussi, il fait des refe
rences au folklore des Roumains du nord du Danube 277• 

Les conclusions de l'auteur supposent pour la langue roumaine et, par 
extension, pour la culture populaire roumaine dans son ensemble, une tres 
ancienne symbiose albano-roumaine, des relations tres etroites avec Ies Bulga
res et des relations plus superficielles avec Ies Serbo-Croates. Pour Ies Macedo
Roumains du Pinde, il postule des relations profondes bilaterales, qui vont 
jusqu'a l'absorption des groupes Macedo-Roumains dans la masse grecque 
et, par consequent, a la denationalisation. 

L'apport de Th. Capidan a l'etude du folklore compare sud-est-europeen, 
se limite a ces observations-la. Le savant ne fait pas de references courantes 
aux Roumains du nord du Danube. Son etude a pour objet la langue, l'eth
nographie, l'histoire et le folklore des Roumains de la Peninsule Balkanique. 
Cette etude il ne la separe pas du milieu balkanique general et il explique 
la phenomenologie des processus culturels a travers le prisme d'une conception 

m Th. Capidan, Românii nomazi. Studiu din viaţa românilor din sudul Peninsulei Balca
nice (Les Roumains nomades. Etude sur la vie des Roumains du sud de la Peninsule Balkanique). 
Cluj. p. 52. 

275 Meglenoromânii, (Les MegUno-Roumains) voi. II, p. 8. 
278 Th. Capidan, Le jeu aux osselets chez Ies Roumains, Ies Slaves et Ies Albanais. • Revue 

intemationale des etudes balkaniques t Beograd, 1 (1934), p. 211. 
271 Macedoromânii (Les M acedo-Roumains), p. 77 - 78. 
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large, integrale, de la communaute sud-est-europeenne, c'est-a-dire balka
nique. Bien que ses recherches n'aient en vue que Ies problemes interessant 
la population macedo-roumaine des Balkans, elles mettent en evidence la 
grande variete et la profondeur des relations etablies depuis des siecles, sur 
differents plans, entre Ies peuples de cette zone. Malgre une tendance nette
ment linguistique, ses ouvrages interessent egalement le folkloriste et l'ethno
graphe. Avec une attention toute speciale, il s'est applique a l'etude du phe
nomene du bilinguisme balkanique, en decouvrant l'un des principaux meca
nismes des contacts culturels. Les recherches modernes insistent sur ce 
phenomene 278 , de sorte que, de ce point de vue aussi, Ies ouvrages de Th. 
Capidan continuent a prcsenter de l'interet et a etre d'actualite. Retenons, 
comme un apport considerable de ses recherches, le fait qu'il a reussi a enri
chir par de nombreuses observations nouvelles l'inventaire des phenomenes 
communs balkaniques (paremiologie, enigmistique, contes, chansons, coutu
mes, jeux d'enfants, etc.), en permettant ainsi une plus juste connaissance du 
systeme general de convergences dans la zone. Enfin, en se maintenant sur 
la ligne de tous temps des etudes comparatives roumaines, Th. Capidan a 
constamment souligne ce qui est commun a tous Ies peuples de cette zone en 
Ies unissant au niveau profond de la culture populaire, en un faisceau unitaire 
et caracteristique. Et des lors, s'il note un fait divergent, c'est pour mieux 
faire valoir son contraire. 

Une contribution des plus importantes a l'etude des problemes de la 
communaute folklorique sud-est-europeenne a ete apportee par le linguiste 
I.A. Candrea, dont l'activite s'est deployee en etroite relation avec la theorie 
et la pratique philologique de O. Densusianu. Retenons qu'ils ont meme 
collabore a d'importants ouvrages philologiques communs. Contrairement, 
toutefois, a O. Densusianu et a ses eleves, qui ont eu tout premierement en 
vue le folklore roumain, l'activite folklorique de I.A. Candrea s'est developpee 
exclusivement sur le terrain de l'etude comparative. II ne discute meme plus 
le probleme de l'opportunite de la methode comparative comme telle, mais la 
considere comme un element obligatoire de toute methodologie folklorique, 
un principe indiscutable et qui ne saurait etre utilise ad libitum. Aussi toutes 
ses etudes, sans exception, ont-elles un caractere prononce d'integralite. 
De ce point de vue, elles marquent un moment important du developpement 
meme de la discipline. 

Une autre remarque de caractere general concernant son c:euvre est le 
fait que l'objet de ses recherches est pris dans un domaine folklorique qui n'a 

278 Adrian Fochi, Die rumănische Volksballade « Uncheşeii », und ihre sudosteuropăischen 
Parallelen ( Das T he ma der Ruckkehr des Gatten zur H ochzeit seiner Frau). • Revue des etudes 
sud-est-europeenes », 4 (1966), p. 570-571. 
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ete etudie jusqu'a lui que par tres peu de chercheurs roumains 279, et rien que 
subsidiairement dans l'etude d'autres domaines consideres comme principaux. 
11 s'agit du domaine des coutumes et des croyances, des pratiques medicales 
populaires, dont la plupart n'ont pas fait l'objet de productions artistiques et 
que certains chercheurs n'ont meme pas englobees dans la notion du folklore, 
mais les ont affectees a l'ethnographie, en Ies introduisant dans le chapitre 
de la culture spirituelle. Ses recherches, effectuees avec une precision extreme 
du detail et refletant cette rigueur dans l'analyse, commune a tous Ies cher
cheurs roumains ayant pour point de depart des etudes philologiques, remplis
sent ainsi un grand vide et completent le tour d'horizon de toute la culture 
populaire roumaine. 

Enfin, la troisieme caracteristique des recherches de Candrea est de ne 
s'etre pas laisse seduit par l'une ou par l'autre des theories comparatives de 
l'epoque, mais d'avoir employe - selon le cas - la plus adequate a la na
ture de l'objet etudie. Aussi, son activite folklorique a-t-elle un caractere 
ecclectique prononce et se presente-t-elle sous la forme d'une mosaique 
theorique et methodologique, au lieu d'etre ce bloc unitaire et compacte de 
principes, problemes et resolutions. Cette impression, cependant, se trouve 
compensee par l'aspect objectif, par l'atmosphere d'independance qui domine 
toute son reuvre et en augmente a chaque fois l'interet. 

Son reuvre, toutefois, n'est pas sans avoir un squelette theorique; tres 
robuste, il se fait sentir dans tous ses ecrits, sans exception. Dans sa forme 
la plus accomplie il apparaît des la preface au volume qui a reuni toutes 
ses etudes isolees jusqu'en 1928. La premiere constatation theorique qu'il 
fait engage le probleme de la provenance heterogene des materiaux qui en
trent dans la composition du folklore roumain et, par extension, dans la 
composition de toute culture populaire. De la sorte, il determine pour Ies 
coutumes et croyances du peuple roumain quatre provenances differentes, 
selon qu'elles denotent: un heritage direct de notre origine, un emprunt des 
ethnies avec lesquelles nous sommes venus en contact le long des siecles, 
une creation propre de notre peuple et enfin des « interpretations » de 
certaines croyances et coutumes d'autres ethnies 280• 

Cette quadruple vision de la structure de notre folklore s'appuie theo
riquement sur Ies principes suivants: dans le cas des heritages qui peuvent 
provenir de deux sources: thraco-illyrienne, ou latine, il s'agit de la theorie 

279 Gh. F. Ciauşanu, Superstiţiile poporului român în asemănare cu ale altor popoare vechi 
şi nouă (Les superstitions du peuple roumain). Bucarest, 1914. 

280 I.A. Candrea, Iarba fiarelor. Studii de folclor ( L' herbe des fers. Etudes de folklore). 
Bucarest, 1928, p. 8. 
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genetique du type, qui exige, dans la premiere situation, la comparaison 
avec des materiaux correspondants des Albanais et des autres peuples he
ritiers, eux aussi, de ce fonds commun thraco-illyrien; dans la seconde situa
tion, la comparaison avec Ies paralleles latins et romans. Pour ce deuxieme 
ordre de faits, l'auteur analyse deux categories d'exemples. La croyance 
dans l'influence nefaste de la quenouille sur Ies emblavures se rencontre 
chez Ies Romains, Ies Italiens et Ies Roumains; elle n'a pu naître de maniere 
independante et constitue par consequent un heritage direct. Toutefois 
dans certains cas, le phenomene apparaît aussi bien chez plusieurs peuples 
romans, sans etre pourtant atteste chez Ies anciens Romains, comme par 
exemple la coutume de ne pas mettre la charrue dans le feu, qu'on rencon
tre chez Ies Roumains, Ies Fran<;ais et Ies Italiens et ne se retrouve pas 
chez Ies peuples d'une autre familie linguistique. Dans ce cas, bien que l'attes
tation latine fasse defaut, le savant preconise malgre tout la probabilite 
d'un heritage commun. 

C'est, en fin de compte, la meme reconstitution, deja mentionnee, de 
certaines coutumes latines, dont la possibilite theorique avait paru aussi a 
son contemporain, Tache Papahagi. Dans le second cas, celui des emprunts 
culturels, le savant est partisan de la theorie de la migration qui, dans le 
contexte de la zone de convergence sud-est-europeenne, presente la carac
teristique d'une profonde reciprocite. Dans toutes ses etudes, l'auteur s'efforce 
de mettre en evidence cette reciprocite, et, sans se contenter d'une simple 
constatation de paralleles, il indique aussi Ies eventuelles directions de la dif
fusion d'un peuple a l'autre. Des plus interessantes sont Ies constatations 
qui font ressortir Ies phenomenes que Ies Roumains ont transmis aux autres 
peuples de la zone. L'auteur prend par Ia le contrepied de la tradition 
de nas etudes de folklore compare sud-est-europeen, qui tendait surtout a 
faire valoir ce que nous avans re<;u des autres peuples duranţ la cohabita
tion dans cette partie du monde, en relevant avec exactitude Ies situations 
inverses. Dans ce sens, il convient de noter sa contribution au probleme tel
lement debattu par Ies slavistes du siecle demier, de la fete des Rusalii 
(Pentecâte) et du complexe de coutumes qui s'y rattachent. 11 constate par 
exemple que Ies Bulgares ont emprunte aux Roumains la danse Căluşul 
(information qu'il a peut-etre prise des recherches de Romul Vuia), aussi 
bien sa pratique que son nom, ainsi que le nom d'une danse specifique, a la 
denomination typiquement roumaine, floricica. D'autres coutumes, se rat
tachant a cette fete et communes aux Roumains autant qu'aux Bulgares, 
peuvent, neanmoins, selon lui, provenir d'un substratum commun autoch-
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tone. Le savant fait sans doute allusion aux Thraces 281 • Il note, pourtant •. 
aussi avec la plus grande meticulosite, des phenomenes qui lui semblent em
pruntes par Ies Roumains aux peuples voisins 282• Le reciprocite des em
prunts est si profonde et multilaterale dans cette zone, qu'un phenomene ty
piquement sud-est-europeen s'y est cree, avec des particularites qui ne se 
rencontrent pas ailleurs et qui deviennent specifiques de la communa ute 
folklorique de la zone. Mentionnons quelques exemples dont il appuie sa these 
Ainsi, le savant constate-t-il que dans le culte populaire des saints il existe, 
dans la zone sud-est-europeenne, des traits specifiques en ce qui concerne 
« leurs attributions et leurs legendes », «Ies particularites de leurs cultes », 
«Ies coutumes qui se rattachent aux jours qui leur sont consacres » 283 ; 

certaines coincidences typiques concemant la croyance se rapportant a la 
pousse des dents, entre autres aux formules par lesquelles les enfan ts de
mandent a un oiseau de leur donner « une <lent de fer a la place de celle en 
os» 284 ; il releve le grand nombre d'expressions idiomatiques communes, 
que d'autres aussi avaient remarquees avant lui et dont il affirme qu'elles 
seraient «des traductions ... d'une langue disparue actuellement, et qui se 
reflete tantOt dans l'albanais, tantot dans le bulgare, tantot dans la langue 
neo-grecque, tantot dans toutes ces langues reunies » 285• Sans s'occuper du 
phenomene artistique qui tient du mont, en supposant, par consequent, la 
transmission par traduction, calque ou remaniement, et en accordant son 
attention aux productions concretisees dans des comportements prives ou 
publiques ou dans des proces de conscience, le savant ne discute jamais le 
mecanisme de la transmission et, bien que linguiste, ne touche jamais au 
probleme du bilinguisme. 

Les phenomenes de la troisieme categorie, c'est-a-dire ceux qui appar
tiennent a la propre crfation originale de notte peuple, sans correspondances 

281 I.A. Candrea, Folclorul medical t'omdn compat'at. Pt'ivfre generală. Medicina magică. 

(FolklMe medical t'oumain compare. Vue d'ensemble. La medecine magique) Buc., 1944, p. 163-
281 I at'ba fiat'elot' ( L' herbe des fet's), p. 67: les croyances sur la creation dualiste du monde 

nous parviennent des Bulgares par les Pauliciens ou Bogomiles: Cet'Cetiiri privitoare la lingvistica 
balcanică ( Recherches concernant la linguistique balkanique). Cours lithographie, 1935-1936, 
p. 143: Les coutumes et les croyances relatives a la fete de St Germain, le 12 Mai • nous les 
avons emprunte en majorite aux Bulgares, parce que ce saint jouissait de la veneration excep
tionnelle de ce peuple, mais seulement dans les regions ou les Roumains avaient un contact plus 
frequent avec les Bulgares t. 

288 Iarba fiarelOt' (L'herbe des fers); p. 122. Onomastica t'omdnă cu privire specială la ono
mastica Olteniei ( L' onomastique t'oumaine avec une analyse speciale de l' onomastique de l'Oltenie). 
Cours lithographie, 1935-1936, p. 152. 

286 Folclot'ul medical român (Le folklOt'e medical t'oumain), p. 80-81. 
285 Cercettlri privitoare la lingvistica balcanică ( Rechet'ches concernant la linguistique balka

nique), p. 48. 
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- aussi eloignees qu'ellcs soient - chez Ies peuples romans, ou de la zone sud
est-europeenne, n'ont pas fait l'objet de ses preoccupations de comparatiste. 
Aussi ne trouve-t-on pas, dans toute son ceuvre, aucune etude consacree a 
de pareils phenomenes. Qu'il ne fasse que mentionner l'existence possible 
de tels phenomenes et qu'il n'en donne pas d'exemples, ne veut pas <lire 
qu'ils n'existent pas. Simplement, ce geme de phenomenes n'ont pas trouve 
leur place dans ses preoccupations de comparatiste. 

Dans le quatrieme groupe, le savant introduit Ies phenomenes folklo
riques empruntes, et qui, apres reception, ont acquis une physionomie pro
prement roumaine, en devenant des « interpretations »-les appelle-t-il-de 
-croyances et de coutumes etrangeres. De fait, tout ce qui compose cette 
-categorie doit etre encadre dans le second groupe, ou il aurait normalement 
represente le phenomene complementaire de l'emprunt. Sans entrer dans 
des details techniques, l'auteur affirme, pourtant, la necessite de l'adaptation 
des materiaux empruntes au caractere specifique de l'emprunteur et, en 
creant toute une categorie pour cette serie de phenomenes, temoigne que le 
processus complexe de la reception, dans son essence, ne lui est pas demeure 
etranger. 11 se maintient, par consequent, sur la ligne normale de develop
pement que la science folklorique roumaine avait eu jusqu'a lui. 

En analysant le fonds de sa conception, telle qu'elle ressort de ce qui 
precede, on constate que I.A. Candrea preconise la theorie de la rnigration 
-culturelle, aussi bien dans sa variante historique (heritage culturel des ance
tres), que dans celle geographique (l'emprunt culturel proprement dit). Tou
tefois sa position ne peut etre definie dans le seul cadre de cette theorie, 
-car - d'accord avec Ies acquis scientifiques correspondants roumains et 
€trangers - il professe aussi la theorie anthropologique de la genese inde
pendante de phenomenes culturels identiques, determinee par des conditions 
psychologiques et historiques-sociales similaires. Une citation en est la 
preuve concluante: «Des croyances de ce genre, que nous trouvons chez 
Ies peuples Ies plus disparates, Ies plus eloignes Ies uns des autres, chez 
des peuples n'ayant entre eux aucun lien d'origine, ont germe spontanement 
-chez chacun d'eux separement et sont, par consequent, de nature anthropo
logique » 286• La genese <1 spontanee », il l'explique par deux voies differen
tes: par l'observation de la nature (etil en donne comme exemples une serie 
d'expressions idiomatiques telles que «a căuta nod în papură» - « chercher 
nceud dans le jonc » qui se trouvaient chez Ies Romains autant que chez 
Ies Roumains, ou bien «a fi unghie şi came»- « etre ongle et chair » que 

2ee Iarba fiarelor, p. 13. 
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l'on rencontre chez Ies Roumains, Ies Espagnols et Ies Portugais 2 97 ou 
par l'unite de la nature humaine ( « la nature humaine est en tous lieux 
essentiellement pareille, que l'homme vive a l'equateur, ou aux environs des 
poles, a la montagne ou dans la plaine » 288). Cette position theorique lui a 
donne l'occasion, pour une fois, de sortir du cercle des preoccupations qui 
constituaient sa specialite, c'est-a-dire du domaine des croyances et des 
coutumes, et d'attaquer le probleme du conte, seule production artistique 
populaire dont il s'est jamais occupe. «Le conte n'est plus un emprunt fait 
aux Indiens, le conte n'est plus un produit des peuples primitifs ariens, mais 
un produit spontane d'ici, de la, d'ailleurs, de partout, du meme esprit sim
pliste de l'homme primitif, de l'homme de la premiere phase de la civilisa
tion... Les memes conceptions de la nature, des choses et des etres, la 
meme fantaisie peuvent se rencontrer independamment chez des peuples 
qui, sans jamais etre venus en contact, ont cree des motifs identiques et qui 
se retrouvent dans Ies contes de tout le globe terrestre » 289 • En relation 
avec le conte sud-est-europeen, il fait une remarque qui nous reporte d'ail
leurs aux ecrits de N. Iorga, concernant le personnage principal, «împăratul» 
= <c l'empereur » de nos contes. Celui-ci est designe chez Ies Albanais, Ies 
Macedo-Roumains et Ies Daco-Roumains par un nom derive de l'ancien 

<c imperator », terme qui, nulle part mieux qu'ici ne pouvait etre connu d'un 
peuple <c penetre, ou, pour mieux <lire, accable par la toute-puissance du 
seigneur du pays, denomme imperator. Chez ces peuples le terme s'est 
maintenu par tradition; en Occident il n'a laisse aucune trace dans Ies au
tres langues romanes » 290 . Le motif de l'envoi d'un fils d'empereur pour ser
vir durant quelques annees a la cour d'un autre empereur, peut etre, dans 
Ies contes sud-est-europeens, une reminiscence historique de la coutume 
- qui a existe - d'envoyer des otages a la ~orte 291• 

L'importance particuliere et incontestable des ouvrages de I. A. Can
drea reside dans le fait d'avoir enrichi - d'une maniere vraiment impression
nante - l'inventaire des paralleles sud-est-europeennes aux phenomenes 
folkloriques roumains du domaine des croyances et des coutumes populaires. 
Dans le volume Iarba fiarelor ( L' herbe des fers) il etudie pas moins de 12 
problemes complexes de cette sorte: Iarba fiarelor (L'herbe des fers), facerea 

287 Ibidem, p. 9. rnais la seconde aussi dans Folclorul medical român (Le folklore medical 
roumain), p. 18. 

288 Ibidem, p. 10 
289 I.A. Candrea, Lumea basmelor (Le monde des contes). Cours lithographie, 

Bucarest, 1932,p. 21-22. 
200 Ibidem, p. 29. 
291 Ibidem, p. 37. 
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lumii (la genese), petele din lună (les taches de la lune), eclipsele (les eclip
ses), ziua ursului (le jour de l'ours), Scaloianul (poupee anthropomorphe en 
glaise, destinee a provoquer la pluie), Sf. Gheorghe (St Georges), Sfinţii (les 
Saints), Calendarul babelor (le calendrier des « vieilles » = derniers 9 jours 
avant l'equinoxe du printemps), lupul (le loup), broasca (la grenouille), 
strănutul (l'etemuement), en y joignant Ies materiaux sud-est-europeens 
correspondants et en decouvrant pour quelques-uns aussi des relations anthro
pologiques ou de diffusion sur le plan europeen ou mondial. Dans tous les 
cas il fait preuve d'une information ample et profonde, et lorsqu'il s'agit 
de la zone qui nous interesse, il utilise une riche documentation bulgare, 
serbo-croate, albanaise et grecque. Particulierement remarquables sont Ies 
etudes consacrees a la genese, au rite contre la secheresse par le scaloian 292, 

aux coutumes et croyances liees a la fete de Saint Georges, aux Iegendes cos
mogoniques et evangeliques se rapportant a la grenouille consideree en tant 
qu' animal sacre. Dans l' ouvrage Folclorul medical român comparat (Le folklore 
medical roumain compare), il etablit la comparaison entre toutes ces legendes 
coutumes et croyances concernant l'homme et sa sante (taille, sang, tete, 
coiffure, sourcils, regard, larme, nez, oreille, crachat, manger, langage, langue, 
dents, allaitement, pieds, diable, peste, variole, fievres, genies malfaisants, 
sortileges, mauvais ceil, jours nefastes aux maladies, pratiques preventives 
tabous linguistiques, interdictions diverses, fonnules magiques d'incantations) 
et en elabore tout un repertoire de themes medicaux populaires se trouvant 
chez Ies Roumains autant que chez d'autres peuples sud-est-europeens. 
Souvent, dans ses demonstrations, remarque-t-on comment le linguiste 
prend le dessus et trouve des arguments originaux et puissants 293• 

292 Iarba fiarelor (L'herbe des fers), p. 91-92, ii recherche Ies temoignages classiques 

greco-latins, ii decrit la pratique actuelle chez Ies Roumains, ii la compare a ce qu'on trouve 

chez Ies Bulgares, Russes, Bohemes et Polonais, en affirmant qu'il n'a pas trouve cette coutume 

chez d'autres Slaves ou d'autres peuples d'origine latine; ii precise l'ethymologie du nom rou

main de la coutume ~ Caloian & du paleo-slave KAL = terre, argile; ii conclut que l'habitude 

prolonge la fete latine des « Argeils t. 
293 Folclorul medical comparat (Le folklore medical compare), p. 18: expressions idiomati

ques communes chez Ies Roumains et chez Ies Iberes; p. 115: le systeme d'euphemismes pour le 

nom du diable chez Ies Roumains, Macedo-Roumains et Bulgares; p. 137: Ies euphemismes pour 

1a peste chez Ies Bulgares, Serbes et Grecs; p. 258: divers tabous linguistiques chez Ies Bulgares, 

Serbes, Slovenes, Albanais, Grecs et Roumains, concernant des noms de maladies, le nom meme 

de l'enfant jusqu'au bapteme, differents noms d'animaux; p. 319: des decalques de maladies 

chez Ies Bulgares, Roumains, Serbes et Grecs, comme par exemple: •tuse măgitrească• (la toux 

d'âne), etc. 
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Dans un ouvrage de moindre importance, Grai, datini', credinţe (Parter 
C9utumes, croyances) 294, ce lien entre la langue et le folklore est evident 
depuis le titre meme; il devient en quelque sorte un programme. 

Des etudes comprises dans ce volume, l'une des plus remarquables est 
celle consacree aux rites de la pluie (il analyse la coutume des paparude - voir 
explication ci-avant - , qui est rencontree non seulement dans le folklore 
roumain, mais aussi dans celui des Macedo-Roumains, des Bulgares, Serbo
Croates et Neo-Grecs et qui a preoccupe presque tous Ies comparatistes du 
siecle demier). Son explication de la presence de cette coutume chez tous 
Ies peuples de la zone balkanique, il la trouve dans Ies emprunts cultu
rels; il s'abstient toutefois de se prononcer en ce qui concerne son origine, 
vu que la coutume se retrouve, suivant J. G. Frazer, « presqu'identique 
aux Indes » 295• 

Pour conclure, nous soulignons l'importance de la contribution de Candrea 
a la recherche folklorique comparee roumaine en general et a celle du Sud
Est europeen en particulier. Le savant s'est occupe de maniere organisee 
et systematique d'un domaine caracteristique, lequel - jusqu'a lui - avait 
plus ou moins ete delaisse par Ies specialistes; aussi, lui a-t-il applique a vec 
de reels resultats la theorie et Ies methodes des recherches roumaines et 
internationales. Dans l'analyse des faits compares, il a fait preuve d'une 
remarquable probite 296 ; du poinţ de vue documentaire, il a utilise une infor
mation scientifique exceptionnelle, en enrichissant l'inventaire des paralle
les sud-est-europeens, jusqu'a epuiser presque Ies problemes de folklore 
compare du domaine considere. 

La contribution du professeur des langues slaves, Petre Caraman, est 
- en ce qui nous interesse - importante a tous points de vue. 11 ne fait 
nullement depense de theorie et se contente

1 
d'analyser comparativement 

un grand nombre de faits et de phenomenes folkloriques sud-est-europeens. 
Mais, de la maniere dont il pose ses arguments et de la nature meme de 
ceux-ci, une conception unitaire, bien structuree, de la theorie et de la 
methode de travail a adopter, s'en detache. 11 est l'adepte modere de l'his
torisme de Iorga. D'ailleurs la prudence est caracteristique chez lui. Son 
ouvrage de base en la matiere est consacre a l'etude de la ballade Gerul 
(Le Gel); cette chanson, pour n'avoir pas de paralleles sud-est-europeens, 

2.N I.A. Candrea, Grai, datini, credinţe (Langue, coutumes, croyances), Bucarest, s.d., Ed. 
•Biblioteca pentru toţi• no 1343-1344. 

m Ibidem, p. 139. 
186 Sa morale professionnelle ressort de ces cas caracteristiques ou i1 se garde de tirer des 

Clnclusions de certains problemes dont i1 ne connalt pas tous les elements necessaires a une 
argumentation coherente. Voir: Iarba fiarelor (L'herbe desfers), p. 74, 91, etc. 
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lui semble etre une creation roumaine de caractere endemique, d'origine cer
tainement historique, de signification precise 297• L'ouvrage a ete critique a 
son epoque par D. Caracostea qui - apres avoir denie a la legende toute 
base historique - lui a trouve des accointances internationales et respective
ment sud-est-europeennes298 • La critique n'a pas encore pu effectivement choi
sir entre ces deux opinions, attendu que Ies arguments des deux chercheurs 
sont tout autant ou tout aussi peu probatoires; le probleme demeure donc 
parmi ceux que la recherche n'a pas encore resolus. Indiferemment de la 
valeur des resultats particuliers de cet ouvrage, ce qui demeure est l'appel 
que Petru Caraman fait a des arguments exterieurs a l'ceuvre d'art, en Ies 
prenant, comme dans le cas ci-dessus, au domaine de l'histoire ou, comme dans 
Ies cas analyses ci-apres, au domaine de l'ethnographie, parfois meme a 
celui de la linguistique historique. En ce qui concerne !'argument ethno
graphique, il s'approche de la maniere d'etudier de savants tels que Ovid 
Densusianu ou Ion Muşlea. Sans faire de l'histoire et de l'ethnographie le 
centre de ses recherches, mais sans limiter non plus ses recherches a leur as
pect esthetique, Petru Caraman se place sur une position d'ecclectisme origi
nal, qui par son cote positiviste s'est imposee a la science folklorique rou
maine en stimulant Ies idees et en faisant naître des suggestions. 

En ce qui concerne Ies relations culturelles sud-est-europeennes, le savant 
adopte pour autant la methode de la comparaison sur le plan des relations 
de parente genetique, que celle de la comparaison sur le plan des parentes 
de types. II considere le folklore roumain en relation organique et interrom
pue avec le folklore des ancetres eloignes de notre peuple, Ies Thraces roma
nises, ainsi qu'en relation intime, sur base de reciprocite, avec le fol
klore des peuples slaves a l'egard desquels nous avons entretenu des rela
tions specifiques durant des siecles. Sans l'avouer, le chercheur se fonde sur 
Ies resultats des etudes roumaines de linguistique comparee qui ont precise 
et defini l'essence et la forme des relations des Proto-Roumains et des Rou
mains avec la masse des peuples slaves. De ce point de vue, Petru 
Caraman est plutot un continuateur de B. P. Hasdeu, qui s'etait occupe 
avec un interet tout particulier du substratum thraco-illyrien de notre 
culture, et son ceuvre s'apparente plutot aux idees du siecle dernier, qu'a 
celles de ses contemporains qui inclinaient vers la comparaison avec le 
folklore des peuples romans. Aussi fait-il figure a part parmi ses congeneres 

297 Petru Caraman, Contribuţie la cronologizarea şi geneza baladei populare la români (La 1 
ballade populaire chez Ies Roumains - chronologie et genese). « Anuarul arhivei de folclor», 1 (1932 
p. 53-106; 2 (1933), p. 21-88. 

298 D. Caracostea, Balada poporană română (La ballade populaire roumaine) p. 299. 
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et son c:euvre fait preuve d'une originalite specifique. D'ailleurs cela l'aide 
a mieux eclaircir le probleme important des emprunts culturels dans la zone 
11 Ies analyse du point de vue d'une reciprocite fonciere, caracteristique de 
tout le Sud-Est europeen. 11 fait, de la sorte, ressortir cette effervescence 
folklorique permanente qui a toujours existe entre Ies peuples de la zone, 
lesquels en prenant et en recevant Ies uns des autres, simultanement, ont 
collabore a la creation de la communaute folklorique sud-est-europeenne. 
En soulignant le caractere specifique de cette communaute, Petru Caraman 
releve la difficulte de determiner ce qui appartient en propre a chaque tra
dition 299 nationale. 

Parmi Ies domaines du folklore qui l'ont le plus attire, celui des colinde 
(noels) et des productions qui s'y rattachent occupe une place toute 
particuliere. Petru Caraman leur a consacre une ample monographie com
paree, qui constitue encore de nos jours le plus important ouvrage dedie 
a cette categorie de motifs. La valeur de l'ouvrage ne reside pas seulement dans 
la solidite de la structure et le bien fonde des arguments 300• Deux ans plus 
tot, en 1931, il avait redige un ouvrage preparatoire concernant Ies fetes d'hiver 
chez Ies Roumains et Ies Slaves, qui mettait en evidence leur substratum mytho
logique 301• Deux autres de ses travaux concernent ce meme domaine des cou
tumes populaires: son ouvrage consacre a un usage nuptial roumano-slave 
vetuste 302 et l'ouvrage relatif aux bases mystiques de l'anthroponymie dans 
le Sud-Est europeen 303• Notre erudit aura aborde toutefois, avec succes, 
aussi le domaine de la ballade populaire, en elaborant deux travaux, dont 
l'un (deja mentionne) se rapporte a une creation roumaine et nemet en cause 
aucun probleme de comparaison, alors que l'autre traite du celebre theme 
sud-est-europeen de « l'immolation de l'emmuree » et constitue une contri
bution pertinente a une vieille dispute de pJiesque cent ans 304• 

299 Petru Caraman, Substratul mitologic al sărbătorilor de iarnă la români şi slavi. Contribuţi 
la studiul mitologiei creştine din orientul Europei (Le substratum mythologique des fetes de Noel" 
chez les Roumains et chez les Slaves. Contribution a l'etude de la mythologie chretienne de l'Europe 
Orientale). Extrait de •Arhiva• 38 (1931): Ies conclusions. 

300 Obrzţd kolţdowania u Slowian i u Rumunow. Studjum porownawce. Cracovia, 1933L 
301 Voir le titre meme de l'ouvrage, natre note 299. 
302 Petru Caraman, Une ancienne coutume de mariage. Etude d'ethnographie du Sud-Est 

europeen. •Lud Slowianski •, 2 (1931), no 1 p. 27-55. 
3 03 Les bases mystiques de l'anthroponymie. Prolegomenes a l'etude de noms personnel:... 

roumains. • Balcania t, VI, p. 464-497. 
304 Consideraţii critice asupra genezei şi rdspîndirii baladei meşterului Manole în Balcani 

( Considerations critiques sur la genese et la diffusion de la ballade de M aître Manole dans les Bal
kans). Extrait du • Hulletin de !'Institut de philologie roumaine t, Jassy, 1 (1934), p. 63-102 .. 
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Tout ceci demontre l'ampleur et la diversite des problemes abordes 
par Petru Caraman. De tous ses ouvrages, celui qui, certainement, repre
sente le chef-d'c:euvre de toute son activite et une des plus importantes rea
lisations de la science folklorique roumaine est celui sur Ies colinde et leur 
pratique chez Ies Roumains et Ies Slaves. Aussi est-ce par cet ouvrage que 
nous allons commencer l'analyse concrete de son activite. 

Denombrant plus de six cent pages, l'c:euvre se divise en deux chapitres 
principaux: le premier est consacre a la recherche des types du genre, le second 
a l'etude historique-ethnographique de celui-ci. Au depart, l'auteur constate: 
que la coutume s'est gardee dans de meilleures conditions chez Ies Roumains
les Bulgares et Ies Malo-Russes; que la forme conservee par ces trois peuples 
est plus proche du type primitif et forme un groupe a part dans le Sud-Est 
europeen; que l'organisation par bandes, avec sa terminologie specifique, y 
est conservee au meme titre que le developpement par moments caracteris
tiques de la coutume; que chez Ies trois peuples, Ies memes personnages drama
tiques masques sont retrouvables ainsi que Ies memes aspects secondaires: 
sorcova (baguette ornee de rubans et de fleurs artificielles avec laquelle Ies 
enfants vont souhaiter la bonne annee le J aur de l' An), brezaia (personnage 
masque qui danse dans la rue pendant Ies fetes de Noel), etc. 

Du point de vue du deploiement de la ceremonie, Ies colinde se divisent 
en deux groupes, selon qu'elles sont executees dehors, devant la fenetre, ou 
a l'interieur de la maison. Cette dichtonomie influence certainement la struc
ture de leur contenu. Les colinde « d'interieur » se distinguent par l' etat de la 
personne a laquelle on Ies adresse; l'auteur analyse de la sorte Ies colinde 
aux maîtres de la maison, aux jeunes gens, jeunes filles, fiances, jeunes maries, 
veufs ou veuves, vieillards, enfants, pretres, pelerins, bergers, pecheurs, 
negociants, soldats, et meme aux absents et aux morts. Nous ne nous occu
perons pas de chaque categorie a part - ce serait depasser le cadre que nous 
nous sommes impose - , nous nous bornerons a indiquer Ies lignes principa
les de l'argumentation, a relever Ies procedes de methodes et a estimer Ies resul
tats obtenus sous l'angle du stade actuel de nas connaissances. 

La premiere constatation a faire concerne la comparaison des types. L'au
teur confronte systematiquement Ies materiaux roumains avec Ies materiaux 
bulgares et malo-russes, ayant recours aussi, lorsque le cas se presente, aux 
materiaux polonais, bielo-russes, tcheques et slovaques, serbo-croates, grecs. 
Chaque fois, il marque Ies differences rencontrees dans l'etude des divers 
motifs, en regroupant Ies materiaux dans de nouvelles series de types, en fonc
tion de ces differences. De cette maniere il met constamment en evidence Ies 
traits particuliers que le meme motif international acquiert dans sa migration 
.de peuple a peuple et par le contact avec le caractere specifique national 
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de chaque peuple. La comparaison qu'il entreprend fait cependant ressortir 
aussi Ies motifs poetiques qui ne sont pas generalises dans toute la zone, mais 
.qui circulent en exclusivite chez tel ou tel des peuples de la zone; des plus 
interessants - du point de vue du folklore roumain - sont Ies exemples 
·qu'a la suite d'une meticuleuse et attentive selection il considere comme etant 
-des motifs exclusivement roumains, tel celui de «la lutte du jeune homme avec 
le lion » 305 ou de «la fidelite de la veuve au mari mort » 306, ou d' autres. De 
meme, la comparaison revele aussi Ies categories des colinde qui n'existent 
que chez un seul peuple. Ainsi, Petru Caraman, considere-t-il comme speci
fiquement roumaines - par consequent introuvables chez d' autres peuples 
de la zone - Ies colinde pour Ies fiances 307 et Ies colinde pour Ies pecheurs 308• 

Le chercheur etablit donc Ies points de divergence et de convergence dans le 
·Cadre du genre, a differents niveaux (le niveau de la categorie, du motif et, 
·enfin, du theme poetique), en offrant l'image vivante et suggestive du type 
etudie (roumain-bulgare-malo-russe) dans toute son etendue et toute sa 
profondeur. 

La seconde constatation se rapporte a la comparaison poetique. En analy
sant Ies personnages des colinde, afin d'y brosser l'art du portait et du recit, 
Petru Caraman distingue deux grands groupes, suivant que Ies colinde ont un 
-contenu narratif ou bien suggestivement descriptif. Dans le premier cas il 
s'agit des ballades heroiques authentiques, rencontrees surtout chez Ies Rou
mains et Ies Bulgares; dans le second cas, des idylles dans le vrai sens du mot, 
-caracteristiques du folklore des Malo-Russes 309• Au point de vue poetique, 
Ies colinde roumaines rejoignent Ies colinde bulgares et la ressemblance se 
retrouve aussi dans l'emploi des memes cliches du final 310 et des memes for
mules stereotypes initiales et finales 311• Un autre chapiţre est consacre a 
l'etude comparee des colinde chez Ies autres peuples du Sud-Est europeen, 
-c'est-a-dire chez Ies Neo-Grecs, Macedo-Roumains, Hongrois, Tsiganes. On y 
·constate que chez Ies premiers, la couturne des colinde semble s'etre developpee 
·en etroite liaison avec Ies materiaux correspondants sud-slaves et qu'actuelle
ment elle est en train de dechoir. 11 est a remarquer aussi que le genre ne se 
retrouve que chez Ies Hongrois de Transylvanie et seulement dans Ies localites 
-ou ils vivent dans le voisinage irnrnediat des Roumains 312• Petru Caraman 

305 Obrzqd kolqdowania, p. 63. 
300 Ibidem, p. 104. 
307 Ibidem, p. 98-99. 
aoe Ibidem, p. 122-123. 
309 Ibidem, p. 185. 
310 Ibidem, p. 160. 
311 Ibidem, p. 304-308 . 
.SH Ibidem, p. 313. 
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clot par la le tour d'horizon du genre, au point de vue des types et de la dis
persion actuelle dans le Sud-Est de !'Europe. 

Apres cette preparation, le chercheur aborde, dans la seconde partie de 
l'ouvrage, le probleme de !'origine et de l'histoire du genre, de la coutume et 
de tout le cortege de pratiques qui l'entoure. 

Appuye sur Ies informations historiques qui attestent la presence et l'in
tensite de circulation des coutumes solennelles d'hiver (Ies Saturnales) chez 
la population thrace romanisee des regions du Bas Danube, J'auteur arrive 
a la conclusion que la pratique actuelle du colind a Noel et au Jour de l'An ne 
fait que continuer Ies anciennes fetes romaines, et constitue un heritage direct 
des ancetres des actuels Roumains. Pour l'anciennete de la coutume chez 
Ies Roumains, plaide le verbe «a mulţumi» (« remercier ») qui derive, fonde 
sur une etymologie populaire, du souhait de debut d'annee <(la mulţi ani» 
(<(a de nombreuses annees») 313• Cela demontre que Ies Roumains ont connu 
cette coutume, dans sa plus grande efflorescence, bien avant leur contact 
avec Ies Slaves, dans des formes authentiquement latines. Par l'intermediaire 
de leurs aieux, la coutume a passe chez Ies Slaves et de la, plus loin, dans 
toute l'Europe de l'Est 314• Apres une incursion prolongee dans l'etude de la 
terminologie et dans l'analyse des opinions des philologues concernant cette 
terminologie, Petru Caraman en conclut que Ies Slaves ont pris cette coutume, 
aussi bien que son nom ( koleda) et tout le cortege de pratiques qui l' accom
pagne, des ancetres des Roumains; que l'endroit ou ce transfert culturel s'est 
produit a du etre situe tant au sud qu'au nord du Danube, en Dacie roma
nisee; que la date de l'emprunt doit etre fixee au cours de la periode ou la 
masse slave etait encore unitaire et non convertie au christianisme 315• Au 
point de vue historique, l'auteur distingue dans l'evolution de la coutume 
depuis son stade classique a ce qu'elle est actuellement, deux etapes: la pre
miere consiste dans l'emprunt effectue par Ies Thraces romanises, sous une 
forme typiquement latine; la seconde, dans son transfert a la masse slave et, 
partant, dans sa modification fondamentale 316• Ensuite, l'auteur passe a 
l'etude comparative des pratiques magiques en usage dans Ies foyers 
paysans, pour etre liees a la coutume du colind, a l'etude des relations 
existantes entre cette coutume et Ies sortileges usites au debut de l'annee, au 
recherches sur le cortege des coutumes agraires a sens propitiatoire, enfin, a 
celles des coutumes printanieres, liees, comme fonction et deroulement theâ
tral, aux significations profondes de l'action du colind. 
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En disjoignant de la sorte Ies differentes couches observees dans le con
tenu de la coutume, l'auteur croit fermement pouvoir affirmer que Ies plus 
anciennes formes du colind ont la signification magique du souhait, et ii 
Ies trouve dans Ies categories destinees au maître et a la maîtresse de ntaison 
au jeune homme et a la jeune fille 317• 

Afin de mieux faire comprendre la relation entre Ies anciennes fetes 
latines de la periode d'hiver et Ies pratiques actuelles de la meme periode„ 
l'auteur avait redige deux ans plus tot, en 1931, un autre ouvrage par lequel 
il faisait ressortir le substratum mythologique des fetes d'hiver chez Ies Rcm
mains, et Ies Slaves. L'ouvrage, egalement corn;u dans un esprit comparatif„ 
comprend, de fait, une ample serie d'identifications de convergences sud-est
europeennes, portant sur: Ies motifs des saturnales et leurs prolongements 
dans Ies coutumes de Noel de cette partie du monde 318, sur Ies motifs de la 
Nouvelle Annee (du type des «calendes» du mois de Janvier) conserves dans 
Ies coutumes de Noel 319, sur Ies motifs probables du culte solaire 320, sur 
Ies motifs empruntes a l'ancien culte des morts 321• Ensuite, il examine Ies 
coutumes de la Nouvelle Annee 322, celles de l'Epiphanie 323 , du carnaval 324• 

ainsi que Ies pratiques revelant le syncretisme paien-chretien 325• Pour 
tous Ies phenomenes etudies, il offre des paralleles correspondants sud-est
europeens, en enrichissant substantiellement le repertoire des elements 
communs de la zone. Dans certains cas - comme, par exemple, Ies motifs pro
bables du culte solaire, la buche de Noel, Ies roues de feu, etc. - il a recours 
aussi a des materiaux compares occidentaux, en l'espece, allemands, faisant 
preuve d'une information complexe et complete. Le processus comparatif 
suit deux directions: dans le premier cas, ij poursuit la mise en parallele 
du phenomene antique et du phenomene contemporain; dans le second 
cas, la mise en evidence des convergences et des divergences dans la pratique 
contemporaine des divers peuples sud-est-europeens. Par rapport a l'aspect 
unitaire des coutumes d'hiver sur le plan sud-est-europeen, Petru Caraman 
releve la difficulte de determiner ce qui est propre a chaque tradition 
nationale. 

317 Ibidem, p. 617. 
318 Substratul mitologic (Le substratum mythologique), p. 57 -63. 
311 Ibidem, p. 63-65. 
320 Ibidem, p. 65-66. 
821 Ibidem, p. 67- 72. 
322 Ibidem, p. 74- 76. 
323 Ibidem, p. 76- 79. 
32' Ibidem, p. 79- 83. 
825 Ibidem, p. 83-88. 
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Les deux ouvrages dont nous venons de nous occuper se rapportent a la 
tenebreu$e epoque des premiers contacts de nos ancetres avec les Slaves, 
en soulignant la richesse et la variete des liens qui se sont etablis entre ces 
peuples, et en eclairant, de fait, le processus meme de l'ethnogenese de notre 
peuple et des peuples du Sud-Est de l'Europe. Ces ouvrages ont, par conse
quent, une importance plus etendue que celle offerte par leur substance fol
klorique meme. Le merite de Petru Caraman est d'autant plus grand, 
que des recherches plus recentes ont confirme le caractere tres ancien des 
colinde, en le rapportant - comme il l'a fait, d'ailleurs -, a l'histoire meme 
de notre peuple 326• Il est cependant regrettable que l'auteur n'ait pas cher
che l'occasion de discuter de l'etymologie du refrain des colinde roumaines 
«Ler, doamne», pour lequel il donne une argumentation ethnographique en 
plus de celle due a Dimitrie Dan 327. 

Parmi les etudes consacrees aux coutumes populaires, se trouve aussi 
l'ouvrage traitant des traditions nuptiales chez Ies Roumains, Bulgares et 
Ukrainiens. Il s'agit du ceremonial relatif a l'acquiescement au mariage 
lorsque la future bru n'est pas agreee par la famille du jeune homme. L'ou
vrage se reserve a la simple presentation des paralleles roumano-slaves, 
l'explication du phenomene manquant 328• Le dernier ouvrage de la meme 
categorie se rapporte aux bases mystiques de l'anthroponymie chez Ies Rou
mains et chez les Slaves. L'auteur y etudie la categorie d'anthroponymes qui 
exprim€nt un souhait et conclut que <des nations balkaniques gardent, dans 
leurs anthroponymes, beaucoup mieux que Ies autres nations europeennes, 
la signification de souhait et souvent meme leur forme d'expression, quoique 
celle-ci apparaisse en general completement simplifiee, en comparaison du 
procede de composition antique et vieux slave „. en depit de toutes les diver
.gences ethnopsychologiques l'on peut constater l'existence de toute une serie 
·d'anthroponymes analogues, de type ancien, ce qui indique une commu
naute de preoccupations ayant leur origine dans la meme mentalite et parfois 
·dans le meme substratum ethnique » 329• Il ressort que cet ouvrage lui offre 
une fois de plus l'occasion de faire valoir un autre aspect particulier, non 
·etudie jusqu'a lui, de la communaute culturelle sud-est-europeenne. 

328 Ovidiu Bîrlea, Folclorul şi unele probleme ale dezvoltării poporului român (Le folklore 
.et certains problemes du developpement du peuple roumain), •Revista de folclor•, 1 (1959) 
no 1-2, p. 195-204. ' 

aa7 ObYz(!d kol(!dowania, p. 43-44 et 124: deux •colinde t slaves avec un refrain semblable 
_provenant de l'•Aleluiat, etala page517-518 ilparle meme d'un genre de chansonsde 

• colinde • • Alleluinika • - chez Ies Malo-Russes. 
828 L'article paraît inacheve. 
829 Les bases mystiques de l' anthroponymie, p. 493. 
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Le dernier ouvrage de Petru Caraman dont nous avons a nous occuper 
1c1 a pour objet la ballade populaire Meşterul Manole ( M aître M anote), 
autrement dit la version roumaine du cycle de legendes sud-est-europeennes 
sur le theme de « l'immolation de l'emmuree ». L'ouvrage a une tendance 
avouee a la polemique, etant en fait une reponse au savant P. Skok, au 
sujet de l'hypothese sur la genese professionnelle de la ballade dans le milieu 
specifique des mac;ons Macedo-Roumains. Petru Caraman combat la these 
de !'origine professionnelle du texte, en indiquant que l'reuvre, pour etre 
creee, exige des talents et non pas un milieu professionnel; qu'ulterieurement 
elle soit devenue une piece favorite dans Ies milieux mac;ons et que ceux-ci 
l'aient repandue dans la peninsule, voila un aspect possible du processus 
de diffusion de la creation, mais nullement obligatoire 330• En ce qui concerne 
l'attribution de la genese de cette ballade aux mac;ons macedo-roumains, 
l'auteur - en partant de l'analyse philologique et de la frequence du nom 
du maître mac;on (Manole) dans Ies Balkans - soutient la these, plus ancien
ne, de !'origine grecque du motif 331 • Aux criteres historiques, philologiques 
et ethnographiques, Petru Caraman joint, ainsi qu'il accoutume, des criteres 
de poetique folklorique et conclut que le texte appartient, en tant que genese, 
au folklore neo-grec, car c'est chez Ies Grecs que la ballade presente la plus 
grande simplicite du theme, possede des traits d'âprete rudimentaire et reflete 
1'atmosphere de cruaute et de barbarie de l'ancienne croyance; chez tous 
1es autres peuples, le texte est plus evolue connaissant un developpement 
esthetique superieur 332• Dans le dernier paragraphe, l'auteur s'appuyant 
toujours sur des criteres d'ordre philologique, met en evidence le role que Ies 
Roumains ont eu dans la diffusion de la ballade et prouve que le texte semble 
avoir ete transmis aux Serbes par l'entremise des Roumains 333• 

En tenant compte de tout ce qui vient d'etre expose, nous croyons pou
voir affirmer que pour Petru Caraman, la communaute folklorique sud-est
europeenne est un etat de fait evident et qu'a ses yeux, elle ne se pose meme 
plus en tant que probleme discutable; ce qui peut encore l'etre, ce sont Ies 
rapports de reciprocite. et d'interdependance culturelle des peuples de la 
zone. ·L'apport le plus important de Petru Caraman concerne le probleme 
complexe des colinde et des pratiques qui s'y rattachent; il donne l'occasion 

83° Considera/ii critice ( Considirations critiques). p. 65- 66. 
881 Ibidem, p. 75-95. 
882 Ibidem, p. 96. A ce sujet il a commis la meme crreur que D. Caracostea n'ayant pas 

connu le second type de la version roumaine qui n'a ete decouvert que recemment, et lequel, 
par son archaisme, se situe au meme degre que la version grecque et impose Ies memes conclu
sions quant ~ l'anciennete et ~ la diffusion du texte. 

383 Ibidem, p. 101. 
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au savant de definir une periode obscure de la culture de notre peuple, celle 
des premiers contacts avec Ies Slaves; en general d'ailleurs ses ouvrages 
mettent en evidence Ies nombreux plans sur lesquels a opere I' echange reci
proque roumano-slave, en decouvrant de nouveaux aspects et significations 
de cet echange; en soulignant ce que notre peuple a rec;u des peuples slaves 
le long des siecles, Petru Caraman met en evidence aussi ce que le peuple 
roumain, a son tour, a offert aux peuples slaves et ce qui par la suite a ete 
cree, par Ies uns et par Ies autres, a partir des materiaux empruntes. La meti
culosite de ses recherches, la rigueur de ses demonstrations et de son argumen
tation conferent aux ouvrages de Petru Caraman une solidite toute particu
liere, et au fond de veritables modeles du genre, en leur prolongean tl'interet 
et la valeur jusqu'a nos jours. Petru Caraman apparaît ainsi comme l'une 
des plus remarquables personnalites ayant illustre la recherche folklorique 
comparee roumaine. 

Dans le cas des recherches de Ion Muşlea, nous sommes obliges de 
quitter le critere de l'analyse chronologique ou des themes de ses ceuvres, pour 
commencer cette fois par la fin. De fait, apres s'etre occupe durant sa jeunesse 
des problemes compares sud-est-europeens et avoir elabore trois monogra
phies sur des themes concrets, Ion Muşlea a reussi d'etablir en fin de compte 
Ies lignes generales de sa maniere de voir dans un article essentiel dans lequel 
il presente toute l'experience accumulee pendant des annees 334• Aussi est-ii 
tout naturel que nous fassions ressortir son apport au developpement des 
recherches folkloriques comparees sud-est-europeennes, en partant de cette 
etude fondamentale. 

Avant d'attaquer le fond des choses, il est utile de nous arreter sur cer
tains details, concernant la position du specialiste dans le contexte de la science 
folklorique roumaine de l'epoque. Ayant fait des etudes philologiques, Ion 
Muşlea se rend en France pour se specialiser. Par la suite, fondateur et direc
teur des Archives de folklore de I' Academie Roumaine, redacteur de I' impor
tant periodique de specialite Anuarul Arhivei de folklor ( Annuaire des Archi
ves de folklore), auteur d'importantes recherches in situ de folklore et d'ethno
graphie et d'etudes concernant l'histoire de la folkloristique roumaine, spe
cialement celle de Transylvanie, Ion Muşlea a detenu une place proeminente 
dans cette discipline qu'il a servi avec devouement et interet jusqu'a nos 
jours. Les recherches de folklore compare l'ayant preoccupe durant la pre
miere periode de son activite, des son epoque parisienne, il s'en detache de 
plus en plus apres 1936 pour se diriger vers Ies problemes tenant tout specia
lement de l'organisation du travail de recherche dans notre pays. Sa position 

334 Ion Muşlea, Le folklore roumain. o Revue intemationale des etudes balkaniques t, 
Belgrade, 4 (1936). 
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dans Ies problemes des recherches comparees presente une note particuliere 
qui tient tout autant de sa formation scientifique dans le milieu franc;ais, 
que de son adhesion aux theories et aux methodes de l' ecole folklorique fin
Iandaise - a cette epoque, a la mode. C'est a la lumiere de ces donnees gene
rales qu'il faut comprendre toute l'activite de Ion Muşlea et interpreter sa 
conception en matiere de recherches comparatives. Aussi bien, l'article theo
rique, auquel nous nous sommes rapportes avait comme objet la presentation 
du folklore roumain, avec ses problemes specifiques, dans une revue interna
tionale specialement consacree aux etudes sud-est-europeennes, mais en meme 
temps touchait au fonds meme des relations communautaires roumano-balka
nique dans le domaine du folklore. L'analyse de cet article s'impose, par 
consequent, comme une necessite. La premiere constatation de l'auteur 
etablit que le probleme des rapports interculturels depend du genre folklori
que en cause et s'applique differemment d'un domaine a l'autre. C'est une 
idee que nous avons deja rencontree au cours de notre analyse et qui consti
tue l'un des traits caracteristiques des etudes folkloriques roumaines. Ainsi, 
Ies superstitions justifient leur presence generale et leur identite par l'unite 
fonciere de la nature humaine; elles ne sont donc pas des phenomenes origi
naires, IJ.Î chez Ies Roumains ni chez d'autres peuples. Dans ce cas, le probleme 
de la circulation, de l'emprunt culturel, ne se pose meme plus. Et lorsque l'on 
constate l'identite parallele de circonstances tenant du milieu historique et 
geographique, la question est d'autant plus evidente. Dans ce sens, l'ceuvre 
de Ion Muşlea prolonge puissament et symptomatiquement la theorie anthro
pologique de nuance sociologique, mais aussi de nuance anthropogeogra
phique. 

La situation de l'epopee populaire, de 'I.la poesie populaire en general, 
n'est pas la meme. Les baJlades populaires, par exemple, passent d'un peuple 
a un autre et toute recherche peut facilement constater de nombreux cas de 
sujets apparentes et meme semblables. Cette situation se presente avec autant 
plus de frequence lorsque Ies peuples vivent dans un voisinage immediat. 
L'espace sud-est-europeen est typique pour ce genre de relations. Pour illus
trer la theorie, l'auteur offre des exemples interessants des poemes des hai
doucks des peuples de la zone. Dans l'appreciation de ces sujets communs, ce 
qui l'interesse n'est pas leur origine et la direction de leur diffusion, ni meme 
Ies sujets par eux-memes, mais «la maniere dont ils ont ete traites » 335• Nous 
voyons donc reparaître aussi dans l'ceuvre de Ion Muşlea l'idee que nous 
avons relevee tout au long de notre etude, comme etant l'une des idees fon
damentales de la science folklorique roumaine, a savoir: le rapport entre le 

1135 Ibidem, p. 570. 
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contenu international de la creation populaire et la forme nationale dans 
laquelle ce contenu a ete interprete. Ce qu'il convient de souligner c'est que 
par la forme l'auteur comprend, aussi bien que D. Caracostea, non seulement 
l'expression artistique exterieure realisee a l'aide des moyens specifiques. 
mais l'interpretation du sujet meme, au niveau de sa structure epique. 11 
faut dire, neanmoins, que Muşlea n'a pas exprime cette idee aussi clairement 
que D. Caracostea. Cette maniere particuliere d'interpreter tient du caractere 
specifique de la psychologie nationale. C'est un cadre, en quelque sorte immu
able, presqu'une fatali te: un su jet etranger ne peut s'assurer la viabili te, dans. 
la culture d'un peuple, qu'en s'y assimilant completement, en se soumettant 
au complexe de forces cree par la structure et la composition ethnique propre 
a chaque peuple. C'est ce qui fait que, malgre toutes Ies ressemblances et Ies 
identites d'ordre international, en l'espece sud-est-europeen, le folklore rou
main garde une physionomie qui lui est propre et possede un caractere d'ori
ginalite. Le but des recherches est la mise en evidence de celle-ci sans toutefois 
abandonner le principe de l'etude integrale. Dans cette direction encore. 
Ion Muşlea souligne le trait specifique des recherches folkloriques comparees 
roumaines, qui consiste a mettre en evidence plutot Ies traits de convergence 
sud-est-europeenne que ceux de caractere particulier. Apres avoir montre 
que Ies chercheurs roumains ont ete Ies premiers a constater et a signaler la 
communaute folklorique sud-est-europeenne, l'article passe en revue Ies noms. 
Ies plus prestigieux des chercheurs roumains ayant illustre cette ·discipline. 
en mentionnant Vasile Alecsandri, B. P. Hasdeu, G. Dem. Teodorescu et L. 
Şăineanu. 11 releve cependant aussi Ies succes remportes par Ies specialistes 
roumains dans Ies etudes de caractere monographique entreprises en vue 
d'une analyse scientifique de la ballade du M aître Manole et du theme 
<c Lenore ». Par rapport a ce dernier, il retient Ies conclusions de D. Caracostea. 
qui signalait que sur le territoire de notre pays on rencontre Ies deux types 
europeens du texte, tant le type du voyage fantasmagorique du fiance mort. 
que celui du frere mort. C'est ce qui aide Muşlea a fixer la position de la cul
ture populaire roumaine dans l'ensemble de la culture populaire europeenne. 
le folklore roumain constituant un moment de transition entre l'Orient et 
l'Occident de l'Europe. Leur conferant ce role d'intermediaires, nous le voyons 
faire allusion a l'une de ses observations plus anciennes, a savoir que Ies Rou
mains, du point de vue folklorique, ne sauraient etre classes d'apres Ies seuls 
criteres linguistiques, c'est-a-dire d'apres leur appartenance a la famille lin
guistique romane, mais d'apres des criteres d'habitat geographique et que 
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par consequent, de ce point de vue, la place des Roumains demeure parmi 
Ies peuples du Sud-Est europeen 336• 

Les trois etudes comparees entreprises par Ion Muşlea, se rapportant a 
des problemes sud-est-europeens et comprenant, en une mesure plus ou moins 
grande, certaines des idees generales enoncees ci-dessus, representent diffe
rents stades de l' elaboration de sa theorie. Le premier ouvrage est consacre· 
a des recherches sur l'apparition et le role du cheval merveilleux, en tant 
que personnage epique, dans l'epopee populaire sud-est-europeenne 337~ 
L'aire d'investigation comprend l'ceuvre epique neo-grecque, serbo-croate„ 
bulgare et roumaine. Apres l'enumeration des principaux motifs poetiques,, 
plus ou moins communs a tous ces peuples, mais qui mettent en evidence· 
l'anthropomorphisme du personnage d'une part, et d'autre part ses dons. 
merveilleux, le chercheur essaye d'elucider la provenance de ces formules. 
et leur decouvre une double origine hypothetique: elles apparaissent comme
des reminiscences de caractere mythologique, provenant d'un tres ancieru 
culte du cheval et elles s'expliquent egalement par le contact du genre avec le 
conte fantastique, dans lequel le cheval surnaturel a le meme role. La possi
bilite supposee du contact entre Ies deux genres, Ion Muşlea la voit dans le 
cas special du porteur de folklore qui - en meme temps chanteur de ballades. 
et conteur de recits fantastiques - participait en cette double qualite a la 
creation des deux genres et facilitait ainsi la circulation des·sujets d'un domaine 
a l'autre. Pour la zone sud-est-europeenne il faut souligner tout specialement. 
l'influence de l'image litteraire du cheval d' Alexandre le Grand - roi de Mace
doine - par voie plutât livresque (la grande diffusion du roman) que folklo-· 
rique (ce qui supposerait la perpetuation, dans la zone, des anciennes tradi
tions thraces, qui auront ete a }'origine de l"'elaboration du personnage dans. 
l'Antiquite). Suit une analyse meticuleuse des representations specifiques de· 
chaque peuple de la zone, d'ou resuite l'hypothese - sans caractere d'exclu-· 
sivite, toutefois - , que I' origine de ces representations devrait etre cherchee 
dans l'ceuvre epique serbo-croate, d'ou elles se seraient repandues dans toute 
la zone, en utilisant, bien entendu, aussi le fonds traditionnel preexistanL 
Chaque peuple a interprete le personnage d'une maniere qui lui est propre .. 
Chez Ies Roumains le motif du cheval merveilleux apparaît sporadiquement;. 
il connaît, cependant, aussi, deux versions qui semblent etre des creations. 

888 Ion Muşi ea, Variantele române~ti ale snoavei despre femeia necredincioasă (Les variantes· 
roumaines de l'anecdote sur la femme infid~le) (Der Schwank vom alten Hildebrand). eAnuarull 
Arhivei de folclor t, 2 (1933), p. 216. 

837 Jean Muşlea, Le cheval merveilleux dans l'epopee populaire. Extrait des • Melanges de
l'Ecole roumaine en France•. Paris, 1924. 
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"Originales dans l'interpretation de ses dons merveilleux: le cheval se nourrit 
·de braise-motif transfere des contes, dans certaines variantes de la ballade 
Doicin, le malade et les chevaux du Soleil, qui, evidemment, n'ont rien 
a voir avec l'image homologue de l' Antiquite greco-latine 338• Ce qu'il faut 
retenir de cette etude de jeunesse qui se situe avec moderation sur le terrain 
·de la migration culturelle, n'est pas autant la ligne theorique, encore insuffi
samm~nt degagee du processus anime de la demonstration, que la methode 
meme qui presage Ies succes ulterieurs du chercheur. 

Le second ouvrage consacre a l'etude du fonds ethnographique de l'image 
poetique de la mort qui equivaut a une fete nuptiale (La mort-mariage 339) 

est particulierement important en tant qu'etape de sa conception de la methode 
comparative. II constate l'existence, chez tous Ies peuples balkaniques et sud
est-europeens, d'un cycle de rites d'enterrement qui reunissent d'une fa<;on 
-originale et inattendue Ies ceremonies funeraires et Ies ceremonies nuptiales. 
Leur premiere presentation artistique concrete apparaît dans Ies lamenta
tions, lesquelles refletent le contenu specifique du rite. II rencontre cette pre
miere phase rituelle representee, avec plus ou moins d'intensite, chez tous 
Ies peuples de la zone. Une etape suivante de realisation artistique de l'idee 
est celle des differents cycles de chansons lyrico-epiques circulant dans la 
zone: Ies chansons « klephtiques » chez Ies Grecs, la ballade Mioriţa chez Ies 
Roumains. Comme il etait normal, l'auteur s'est pose des le debut le probleme 
de la genese et de la diffusion de l'image dans la zone. II combat l'hypothese 
plus ancienne de K. Dieterich qui attribuait aux Grecs sinon sa genese, du 
moins sa transmission. Le chercheur allemand soutenait que le motif avait 
une double origine, biblique et alexandrine, et confiait aux Neo-Grecs le role 
de diffuseurs dans la zone. Apres avoir examine le contenu de l'image, la forme 
du rite qui lui sert d'appui, l'intensite de circulation et de representation 
des composants du phenomene, l'auteur repousse l'hypothese du savant alle
mand, en affirmant la genese independante des formes artistiques superieu
res (Ies interpretations respectives des ballades), fondee sur une croyance et 
une coutume communes - des superstitions - qu'il considerait a travers 
le prisme de la theorie anthropologique. Les recherches ulterieures nous ont 
confinne en tous points la these de notre chercheur, car on a pu constater 
que l'image nuptiale de la mort apparaît chez Ies peuples balkaniques dans 
un certain groupe de chansons qui ont le meme sujet general, sont nees a une 
·certaine et meme epoque, et font presumer un moment unique de symbiose 

338 Ibidem, p. 42. 
339 Jean Muşlea, La mort-mariage, une particularite du folklore balkanique. Extrait des 

·• Melanges de l'ecole roumaine en France t. 

152 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



creatrice dans les Balkans - le moment de la renaissance nationale des peu
ples balkaniques, qui ont lutte ensemble, dans des organismes uniques bien 
que multinationaux, contre l'oppresseur seculaire. Chaque peuple a ensuite 
chante dans sa propre langue sa participation a cette lutte. L'image domi
nante de ce groupe de chansons est la mort du haidouck, du soldat, du preux 340

• 

Mais les recherches ulterieures ont aussi souligne le merite de Ion Muşlea 
d'avoir etabli pour la premiere fois un rapport entre la ballade Mioriţa et le 
rite enonce ci-dessus 341. 

Ce qu'il faut surtout relever ici est le principal merite de cette etude de 
Muşlea, a savoir d'avoir determine, avec la plus grande rigueur possible a 
l'epoque, la methode des recherches paralleles de deux phenomenes adjacents, 
l'un ethnographique et l'autre folklorique, en etablissant de justes rapports 
entre rite et chanson et en elaborant par Ia Ies rudiments d'une theorie. Sa 
derniere recherche comparee est une reponse, de caractere polemique, a un 
ouvrage de Walter Anderson 342 consacre a l'etude de I' anecdote sur « l'epouse 
infidele». Le chercheur allemand ne connaissant pas les variantes roumaines, 
ses conclusions laissaient une trop grande place a l'hypothese. Ion Muşlea 
reprend le ·probleme des materiaux roumains, qu'il situe, du point de vue 
geographique et du theme, dans le contexte de la circulation generale europe
enne du motif. L'analyse du theme de !'anecdote roumaine le determine a 
affirmer que les Roumains ont emprunte le motif au Nord et l'ont transmis 
ensuite aux Serbes. Cette transmission par Ies Roumains a la zone balkanique 
s'explique par d'etroites relations roumano-serbes dans la region danubienne. 
11 repousse categoriquement l'hypothese de la provenance italienne du texte 
dans le folklore serbe. Cette position du chercheur roumain est d'autant plus 
interessante, qu'elle l'oppose categoriquemept a la theorie d'une genese occi
dentale du folklore balkanique soutenue dans notre pays par l'historien Nico
lae Iorga, ainsi qu'on a pule voir ci-avant. En effet, Ion Muşlea, a l'occasion 
de sa derniere etude, apporte ce point de vue nouveau, qui separe le probleme 
de notre folklore du probleme de la langue, en le rattachant a la geographie 
et a l'histoire, de fait a l'ethnographie. Un autre point important de son etude 
reside dans l'examen attentif de la contribution roumaine a l'adaptation du 
sujet, en soulignant le fait que «les plus importantes modifications apportees 
par Ies Roumains au motif sont entierement conformes a la psychologie de 

MO Adrian Fochi, Paralleles folkloriques sud-est-europeens. « Revue des etudes sud-est
europeenes •, 1 (1963). 

Ml Adrian Fochi, Mioriţa. Tipologie, circula/ie, geneZll, texte (Mioriţa. Typologie, 
circulation, genese, textes). Buc arest, 1964, p. 164. 

MZ Walter Anderson, Der Schwank vom alten Hildebrand. Eine vergleichende Studie, 
Dorpat, 1931. 
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notre peuple et representent, de ce point de vue, une interessante adaptation 
du motif a la vie paysanne » 343 • On y trouve, pour envisager la question au 
point de vue du systeme methodique, un autre critere d'appreciation de l'in
terpretation nationale d'un sujet universel, en l'espece celui du rattachement 
du sujet a d'autres composants spirituels d'une nation (sa psychologie). 

Nous voici arrives au bout de l'analyse de l'apport de Ion Muşlea au pro
bleme des recherches folkloriques comparees. Il a donne des reponses a trois 
problemes. Le premier est celui de l'emprunt culturel et de la genese indepen
dante de phenomenes culturels identiques. Ila încline vers l'adoption de solu
tions concretes, en fonction des phenomenes concrets etudies, sans se laisser 
tenter par des generalites spectaculaires, encore qu' ephemeres. Son eclec
tisme n'apparaît pas comme le resultat d'un compromis entre Ies deux extremes 
du probleme, ni comme une concession faite a l'empirisme, mais repre
sente le trait realiste, positiviste, de toute sa formation de chercheur. La deu
xieme question a laquelle il a donne une reponse feconde est le probleme de 
la place occupee par le folklore roumain dans le systeme culturel general 
europeen. De ce point de vue, son principal apport consiste dans l'evaluation 
de l'importance des deux forces apparemment contradictoires - la commu
naute genetique qui nous lie d'une certaine maniere aux autres peuples 
romans, et la communaute historique-geographique qui nous rattache encore„ 
d'une certaine fac;on, aux peuples heterogenes avec lesquels nous cohabitons. 
Enfin le troisieme probleme qu'il s'est efforce de resoudre se rapporte au con
tenu d'authenticite ethnique du folklore roumain, a ce qui constitue, de fait„ 
son originalite specifique. De ce point de vue, le savant ne s'est pas contente· 
de la simple identification des traits innovateurs observables dans le traite
ment des memes sujets internationaux, mais a preconise la methode du rap
port permanent a l'ethno-psychologie. Ses analyses des themes n'ont jamais. 
cherche a isoler le phenomene folklorique roumain de son contexte naturel,. 
mais tout au contraire, de le situer organiquement dans le cadre de ce con
texte. Le savant n'a pas poursuivi, en exclusivite, la mise en evidence de ce· 
qui est divergent et particulier, mais - continuant la saine tradition de la 
science folklorique roumaine - il s'est efforce de mettre en lumiere juste-. 
ment ce qui dans notre folklore est general, universel, et qui nous lie au monde· 
sud-est-europeen dans lequel nous v1vons. 

* * * 
Dans ce paragraphe de l'ouvrage, nous reunirons - conformement au 

plan que nous nous sommes trace - un certain nombre de contributions, il 

343 Variantele româneşti (Les variantes roumaines). p. 216. 

154 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



est vrai accidentelles, mais non depourvues d'interet et de signification. Elles 
s'echelonnent sur toute la periode de l'entre-deux-guerres et refletent, dans 
leurs grandes lignes, le climat scientifique de l'epoque. 

La premiere deces contributions ouvre l'epoque. C'est celle du professeur 
des langues slaves a l'Universite de Bucarest, P. Cancel. Faisant connaître 
en Roumanie Ies recherches modernes effectuees par M. Murko sur la chanson 
heroique et la ballade populaire yougoslave, le Prof. Cancel essaie - en concor
dance avec les principes theoriques et de methode nouvellement etablis par le 
savant tcheque - d'esquisser un programme d'etude de la ballade populaire 
de notre pays. 

Le seconde contribution est due a l'ethnographe Romul Vuia. D'un 
caractere plutot limite, elle est dediee aux recherches sur la coutume roumaine 
du căluş. Pour donner une idee - aussi sommaire qu'elle fllt - du contenu 
de cette coutume, l'auteur fait usage aussi des temoignages sud-est-euro
peens. 

Une troisieme c0ntribution appartient au linguiste prematurement dis
paru - Vasile Bogrea. Il a fait des recherches sur les toponymes sud-est
europeens se retrouvant dans le folklore roumain en a enrichi l'inventaire 
des convergences par l'analyse des paralleles sud-est-europeens de la mytholo
gie populaire roumaine, ainsi que par l'etude de la phraseologie commune. 

Puis, la contribution d' Artur Gorovei, le specialiste dont Ies merites 
sont incontestables dans l'histoire de la recherche folklorique roumaine: 
fondateur de la premiere publication de specialite, il est aussi l'auteur d'im
portantes etudes monographiques sur le folklore national rapporte aux theories 
franc;aises contemporaines (Gaidoz, Paris, Sebillot). Mais les preoccupa
tions de recherches comparees de Gorovei s9nt absolument fortuites et n'am
bitionnent que des decouvertes de convergences sud-est-europeennes. 

Al. Iordan, deja mentionne a une autre occasion, est ce chercheur ana
chronique - ne s'interessant qu'a des problemes qui, pendant la huitieme 
decennie du siecle dernier, ont pu passionner Hasdeu - et qui se re
clame entierement de la theorie de l'historisme du folklore proclamee par 
Iorga. Il est interessant de signaler qu'au moment meme ou, vers le 
milieu de la quatrieme decennie de notre siecle, Al. Iordan soutenait les 
theories de son maître, ce dernier manifestait deja du scepticisme a l'egard 
de ses affirmations de jeunesse ! 

Tr. Ionescu-Nişcov apporte un esprit nouveau dans l'etude des diffe
rents motifs des ballades sud-est-europeennes, en essayant d'appliquer a 
l'etude du folklore Ies methodes fonctionnelles de l'ecole linguistique de 
Prague. Ses recherches sont neanmoins restees une simple invitation, n'ayant 
pas ete poursuivies. 
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11 resulte de ce qui precede qu'au moins le premier et le dernier de ces 
chercheurs apportent des idees nouvelles et prennent des positions interessan
tes, modernes a I' epoque; leurs ouvrages en presentent d'autant plus d'interet. 
Malgre le peu d' etendue et l'importance mineure de leurs contributions, I' esquisse 
que nous avons tracee de l'evolution de la recherche folklorique comparee sud
est-europeenne en Roumanie serait incomplete sans le succinct expose que 
nous venons d' en faire. Leurs recherches mettent en lumiere des tendances 
innovatrices qui definissent la marche progressive de la discipline, et l'in
teret qu'elles suscitent - sans doute, rien que certaines - se prolonge 
jusqu'a une epoque plus recente. 

Une interessante contribution a la discussion des problemes dont nous trai
tons a ete apportee - on l'a dit ci-dessus - par le professeur P. Cancel 344• 

Bien qu'il ne se soit pas specialement occupe des problemes de folklore 
il a neanmoins essaye d'appliquer personnellement Ies principes preconises 
par le prof. tcheque M. Murko 345 a l'etude theorique du folklore roumain, 
en fait a !'epopee populaire. Ces opinions - qu'il avait adoptees - se rappor
taient au caractere individuel de la creation populaire (le createur est un 
individu de talent qui se laisse identifier dans le cadre de la collectivite), 
a l'inexistence d'une creation simultanee collective (le groupe social peut 
seulement offrir le sujet de l'ceuvre, controler la maniere dont il est traite 
et apprecier la veracite de la creation) et a la migration ulterieure de la 
chanson (ce qui n'en assure pourtant pas l'achevement artistique). En ce 
qui concerne !'origine du poeme epique, il soutient, que tout au moins pour 
la poesie serbe, la succession mythologie-creation heroique n'est confirmee 
d'aucune maniere. Nonobstant son importance d'avoir fait connaître a ce 
moment-la, en notre pays, Ies donnees modernes acquises par l'exegese con
temporaine au sujet de l'ceuvre epique populaire serbo-croate, l'ouvrage du 
Prof. Cancel a de plus offert Ies materiaux comparatifs necessaires aux re
cherches roumaines, en enrichissant le volume des themes scientifiques et 
en elargissant leur perspective methodologique. De fait, c'est en cela que 
consiste son principal merite. Se fondant sur Ies idees indiquees ci-dessus, 
le savant a trace tout un programme de recherches de l'ceuvre epique popu
laire roumaine, au centre duquel demeure l'idee de la necessite d'appliquer 
avec esprit de consequence la methode comparative. Nous transcrivons le 
passage central: « Ensuite (apres l'analyse critique de tous Ies renseigne-

344 P. Cancel, Originea poeziei populare. Precizări, distincţiuni ( L' origine de la poesie 
populaire. Precisions distinctions). Buc., 1922. 

an M. Murko, Bericht aber eine Reise zum Studium der Volksepik in Bosnien und Herze
gowine im ]ahre 1913. « Sitzungsberichte der Akademie der Wissenschaften •, phil.-hist. Kl. 
Viene, 1915. 

156 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



rnents du passe qui nous ont ete conserves concernant notre creation epique), 
devra-t-on proceder a des recherches cornparees des productions rournaines 
et de celles du voisinage, afin de voir lesquelles parrni celles-ci sont des ern
prunts et lesquelles sont des apparitions spontanees dans les rnilieux rournains; 
cette cornparaison rnettra en cause aussi l'ernprunt litteraire plus ancien 
que nous ayons pu faire. Ce n'est qu'apres une telle cornparaison que nous 
nous trouverons en presence de rnateriaux purernent rournains, qui contien
dront par eux-rnernes le secret de la genese de la poesie populaire rournaine 
proprement dite 1> 346• En essence, le but principal des recherches cornparees 
consiste, selon son opinion, dans la disjonction attentive et systematique 
des materiaux empruntes, de ceux surgis sur le territoire et dans le milieu 
roumain, en determinant le plus exactement possible !'origine interne ou 
externe des differentes pieces. Afin d'expliquer ensuite la genese des mate
riaux roumains, probleme auquel il a consacre la presente etude meme, il 
propose l'examen «experimental de la naissance poetique contemporaine, 
chez nous, dans le peuple ». P. Cancel sait parfaitement bien que l'acte ac
tuel de la genese n'est pas identique a celui du passe, mais il croit, cependant, 
qu'une forte ressemblance doit quand meme· exister entre eux. En ce qui 
concerne l'examen denomme «experimentali>, le savant offre les observa
tions de M. Murko, ci-desus indiquees. Ses recherches, malheureusement, s'arre
tent la et ne demeurent qu'un ensemble de suggestions utiles pour le travail 
scientifique des contemporains et surtout des successeurs. L' epoque de l' en
tre-deux-guerres s'ouvre, par consequent, sur des recherches theoriques de la 
premiere importance pour notre science du folklore compare. 

En tous points fortuit apparaît l'ouvrage de l'ethnographe Romul Vuia 
consacre a l'etude de la danse roumaine dU căluş 347• Ses recherches mettent 
en evidence certaines importantes ressemblances entre la mythologie rou
rnaine et celle sud-slave concernant le developpement de cette coutume, et 
constatent que la danse - description et terminologie - se retrouve aussi 
bien chez les Bulgares, ses traits de base etant analogues a ceux qui exis
tent chez les Roumains d'Oltenie. L'auteur en deduit une eventualite d'em
prunt, qui se serait opere par la population bulgare cohabitant avec les Rou
mains dans les zones danubiennes, soit par son transfert du nord au sud du 
Danube, soit par heritage direct des Roumains denationalises. Cette derniere 
hypothese concorde avec les donnees de nos dialectologues, signalees par 
rapport au râle des Macedo-Roumains dans les Balkans. L'auteur analyse 

au Originea poeziei populare (L'origine de la poesie populaire). p. 49-50. 
847 Romul Vuia, Originea jocului de ct!Jluşari (L'origine de la danse des • caluşari •). 

• Dacoromania •, 2 (1921-1922), p. 215-254. 
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aussi le phenomene chez Ies Serbo-Croates, de meme que chez Ies Megleno
Roumains et Ies Macedo-Roumains, en faisant valoir la communaute de 
traits qui marque l'etroite parente du phenomene chez tous ces peuples. I1 
conclut en demontrant que ce genre de danses sont d'une circulation limitee 
dans le Sud-Est europeen et que dans ce cadre elles ont su bi une forte influence 
des coutumes antiques correspondantes, designees par le nom de « Rosalia 1>. 

Comparatiste competent, Vasile Bogrea s'est manifeste en tant que tel 
dans le domaine de la linguistique. En matiere de folklore, sa contribution 
accidentelle prend a temoin la toponymie orientale et sud-est-europeenne de 
la poesie populaire roumaine, en etablissant une liste impressionnante qui, 
de ce point de vue, atteste Ies liens existant entre notre folklore et le monde 
balkanique ; cette toponymie a surtout trait aux localites que Ies Roumains 
connaissaient de longue date et qu'ils frequentaient pendant l'epoque feo
dale de leur histoire 348. 

Dans un autre ouvrage, publie apres sa mort, Vasile Bogrea trouve des 
paralleles sud-est-europeens a quelques personnages mythologiques roumains 
(comme Baba Coaja, Malanca) et traite le probleme de la phraseologie pare
miologique dans le sens des ouvrages similaires de Pericle Papahagi ou de 
Sextil Puşcariu, Ies seuls chercheurs roumains qui se soient occupes jusqu'a 
cette date du probleme. Il trouve dans ce sens Ies paralleies correspondants 
grecs 349• Ainsi, V. Bogrea evolue-t-il en sens inverse que B. P. Hasdeu ou 
que Al. Iordan - qui ont cherche dans le folklore des peuples sud-danubiens 
des temoignages et des vestiges historiques roumains. II n'a cependant pas 
hausse son procede au rang et au niveau d'un principe theorique, tel que 
l'a fait Al. Iordan, de la contribution duquel nous allons nous occuper in
cessamment. 

L'activite la plus importante d'Artur Gorovei s'est deployee sur le 
terrain du folklore national. II a le merite d'avoir, le premier, fonde un perio
dique de specialite en Roumanie - le premier, aussi - et de publier des 
travaux monographiques traitant des themes concernant Ies incantations, Ies 
devinettes, etc. Vers la fin de son activite, il donne quelques ouvrages de 
recherche comparee sud-est-europeenne, sans, toutefois, intervenir, d'une 
maniere ou d'une autre, dans Ies debats theoriques afferents. Du reste, des 
ouvrages memes dont nous allons nous occuper, on ne saurait extraire Ies 
lignes directrices d'une conception concernant la communaute folklorique 

:we V. Bogrea, CercettJri de literaturiJ populară. 1. Toponimice sud-orientale în poezia po
porană ( Recherches de litterature populaire. Toponymie sud-orientale dans la poisie populaire). 
•Dacoromania •. 2 (1921-1922), p. 403-444. 

:ws V. Bogrea, Mărun/işuri (Bagatelles). • Dacoromania •, 2 (1924-1926), p. 895. 
899-903. 
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de cette partie du monde. L'importance de ses ouvrages reside, en premier 
lieu, dans l'identification de quelques paralleles sud-est-europeens, ina
per<;:us a ce qu'il semble par les chercheurs precedents, et au prix desquels il 
a enrichi les motifs et les themes folkloriques communs. 

A cet egard - l' enrichissement dudit repertoire - un des plus eloquents 
est son ouvrage consacre aux incantations, dans lequel tout le processus de 
demonstration est fonde sur des rapprochements de paralleles macedo-rou
mains, megleno-roumains, croates, serbes, bulgares, grecs, hongrois, parfois 
meme classiques ou occidentaux et nord-europeens 350 - mais sans toutefois 
offrir aussi une conception generalisatrice de sa methode. Ce qu'il faut en 
retenir, c'est le fait que le rapprochement ne porte pas seulement sur le 
fond des materiaux, mais aussi sur leur forme: le chercheur met en lumiere 
les caracteristiques constantes de genre et d'espece de leur structure inte
rieure351. 

En 1942, A. Gorovei a consacre un ouvrage special a la legende des 
<( arbres enlaces », qu'il a suivie sur le plan mondial jusqu'en Chine et en 

Afghanistan. La partie la plus interessante et presentant le plus de valeur 
de l'ouvrage se rapporte au Sud-Est europeen, car, l'auteur y signale, en tra
duction, les plus representatives variantes grecques, serbes, bulgares, alba
naises et hongroises en etudiant pour autant les themes de la partie initiale 
du cycle (Ies fiances malheureux) que ceux de sa partie finale (Ies arbres 
enclaces) 352. Aucune consideration d'ordre genetique ou concernant la cir
culation des differentes versions n'y est faite et, aussi bien que dans le cas 
des incantations, toutes allusions a un schema theorique quelconque font 
defaut. 

Son dernier ouvrage concernant le Sud-Est europeen a comme sujet 
1 

un probleme plus particulier. L'auteur etudie la maniere dont Ies peuples 
balkaniques apparaissent dans le folklore roumain, et tente de decouvrir Ies 
lignes d'une caracterologie ethnique de nature populaire. Il nous porte ainsi 
a travers tous Ies domaines du folklore en illustrant sa these de proverbes 
et adages, anecdotes, chansons, ballades, elements de theâtre populaire. Cette 
etude met en evidence non pas tellement les traits specifiques des peuples 

360 Artur Gorovei, Descîntecele românilor. Studiu de folclor (Incantations des Roumains. 
Etude de folklore). Bucarest, 1931, p. 95, 98, 156: materiaux megleno-roumains; p.138-139, 154: 
materiaux macedo-roumains; p. 144, 158-159, 160-161, 162, 180-182: materiauxbulgares, 
serbes, croates, grecs, hongrois, etc. 

361 Ibidem, p. 160-162: composition par comparaison; 168: composition par enumera
tion; 180-182: composition par adynaton. 

362 Artur Gorovei, Legenda arborilor îmbriJ/işa/i. Cercettlri de folclor (La legende des arbres 
embrassis. Recherches de folklore). • Annales de I' Academie roumaine • deuxieme serie tome XI 
Memoires de la Section litteraire, Bucarest, 1942. ' ' 
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respectifs que surtout le câte humoristique et satirique du caractere du peuple 
roumain. A retenir l'observation tres fine que l'auteur fait de la maniere 
dont le peuple turc est presente dans notre notre folklore: bien que le folklore 
roumain contienne une riche et interessante creation antiottomane, notre 
peuple n'a pas nourri de haine, ni d'insulte a l'adresse des Turcs en tant 
que peuple, comme s'ils n'avaient pas exerce d'influence sur nos coutumes et 
notre mentalite: seuls, Ies representants de la puissance ottomane encourent 
l'animosite; aux Turcs, en tant que peuple, le folklore roumain reconnaît 
beaucoup de qualites, parmi lesquelles celles d'etre honnetes, justes et de 
respecter la parole donnee 353 • 

Dans un certain sens, l'ouvrage de Gorovei est une replique aux travaux 
d' Al. Iordan qui cherchait dans le folklore des peuples balkaniques des 
souvenirs de leurs relations seculaires avec Ies Roumains, avec la diffe
rence que le premier n'hypertrophie pas la signification historique des faits 
analyses. Tous Ies ouvrages compares d' Artur Gorovei, etant denues 
d'une base theorique adequate, laissent une impression d'ebauches, de simples 
croquis. Son apport ne reside que dans l'enrichissement du repertoire des 
themes et des motifs communs. 

Les recherches folkloriques d'Alex. Iordan le situent, dans l'epoque, sur 
une position totalement depassee. Il se declare partisan de l'historisme du 
folklore, a l'instar de Nicolae Iorga qui, au debut de notre siecle, formulait 
cette theorie en Roumanie, apres que des specialistes etrangers l'avaient fait 
paraître en Europe a la fin du XIXe siecle. 

Sans attribuer cependant a la creation folklorique l'importance et la 
valeur specifique du document historique, Iordan soutient toutefois qu'on 
peut decouvrir sa source reelle - historique - par une etude systematique, 

I 

en s'appuyant sur de continuelles et rigoureuses verifications, des produc-
tions populaires pleines de la fantaisie et de l'imagination des createurs 
anonymes. 354 De la sorte, en se referant aux resultats obtenus par certains 
chercheurs roumains et etrangers - de fait recueillant leurs affirmations 
theoriques et faisant etat de leur autorite -, Al. Iordan s'eleve contre une 
these nouvellement promue a son epoque dans la folkloristique roumaine 
par une groupe de chercheurs, dont D. Caracostea tout particulierement, a 
savoir celle qui soutenait que Ies productions folkloriques ne contiennent pas 
des temoignages a meme de devoiler l'authenticite des faits historiques et 

363 Artur Gorovei, Les peuples balkaniques dans le folk/ore roumain. $ Revue internatio
nale des etudes balkaniques *· Belgrade, 3 (1938), p. 469-483. 

BM Al. Iordan, Les relations culturelles entre Ies Roumains et Ies Slaves du Sud_ Traces des 
voUvodes roumains dans le folklore balcanique. Bucarest, 1938, p. 14. 
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qui de ce fait reprochait aux recherches du genre defendu par Ies historisantsr 
de ne pas tenir compte du caractere specifique de l'objet etudie qui, avant 
tout, est d'etre une ceuvre d'art 355• Etant donne qu'a cette epoque on n'avait 
pas encore elabore la theorie de la realite reflechie par l'image artistique 
pour expliquer la transformation de l'histoire en art, - theorie qui s'oppose 
autant a N. Iorga qu'a D. Caracostea - la position adoptee par Al. Iordan 
est jusqu'a un certain point explicable, sinon meme excusable. Seulementr 
pour ce qu'il a entendu faire et pour ce qu'il a fait, un tel cadre theorique 
n'etait nullement necessaire. II a eu l'intention d'etudier Ies relations entre 
Roumains et Slaves du Sud, au niveau de la culture populaire. II ne s'est 
cependant pas occupe, comme d'autres comparatistes, de la circulation des 
sujets et des motifs folkloriques d'une rive a l'autre du Danube, mais - re
prenant une idee plus ancienne de B. P. Hasdeu, dont nous nous sommes 
occupe dans la premiere partie de cette etude, - il a poursuivi la decouverte 
et l'interpretation des traces que Ies differentes formes de relations entre
tenues le long des siecles ont laisse dans le folklore de ces peuples. Les 
Principautes roumaines, par la situation specifique qu'elles detenaient 
a I' egard de l'Empire ottoman, ont represente un foyer de grande force 
attractive pour Ies peuples sud-danubiens durant toute la periode qui a 
suivi leur suppression en tant qu'Etats independants. C'est ici que se refu
giaient leurs « haidoucks », c'est ici que d'autres cherchaient du travail, ici 
encore qu'ils esperaient trouver - et trouvaient meme - cet encourage
ment et cet appui necessaires a leur lutte pour la liberation. II est donc tout 
naturel que dans la chanson populaire de ces peuples on retrouvât le sou
venir de tels evenements, qu'on retrouvât l'image que ces peuples se faisaient 
des pays roumains, du peuple roumain, de ,ţ:ertains episodes plus importqnts 
de leur histoire. Mais, la culture populaire, pourtant n'est ni de la chronique 
ni de l'imagination toute pure. 

Si Al. Iordan n'a pas su interpreter theoriquement le complexe des 
faits qu'il a etudie, du moins a-t-il eu le merite d'avoir decouvert, dans la 
creation bulgare surtout, de tres nombreux et eloquents indices concernant 
la diversite et la richesse des relations courantes entre Serbes, Bulgares et 
Roumains au niveau des grandes masses. Des lors, parce que la creation des 
grandes masses populaires sud-slaves a garde parfois aussi le souvenir de 
certaines personnalites historiques roumaines remarquables, Al. Iordan s'est 
cru en droit et meme oblige de parler d'une eventuelle historicite de la crea
tion populaire bulgare en general. II n' est pas moins vrai que Ies mentions 
se rapportant a la vie journaliere sont evidemment tres interessantes puis-

365 Ibidem, p. 84. 
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gu'elles nous parlent des constantes bonnes relations gui ont toujours regne 
entre Ies deux rives du Danube ; certaines chansons bulgares mentionnent 
Ies noms des pays roumains 356, d'autres, ceux des localites avec lesguelles 
differentes categories de population sont venues en contact 357, d'autres encore 
parlent du refuge trouve dans Ies parages roumains par differentes bandes 
de haidoucks 358 ou par des bulgares gui s'y sont rendus afin de gagner de 
l'argent 359 , enfin des evenements des annees 1877-1878 360• Al. Iordan s'occupe 
a cette occasion des noms des voievodes roumains gui apparaissent dans cer
taines chansons bulgares et serbes et, malgre gu'il y constate souvent de 
regretables confusions entre Ies differents personnages historigues et le 
role gui leur y est attribue 361, aussi bien gu'une invasion d'elements fantas
tigues, comme par exemple l'attribution a Michelle Brave d'un acte inces
tueux - celui d'avoir epouse sa sceur 362 - , il affirme, pourtant, gu'a defaut 
d'un document historigue « nous devons nous contenter des donnees du fol
klore 1> 363• C'est, de fait, !'abandon de ses propres positions theorigues et une 
glissade dangereuse sur la pente de l'historisme vulgaire et sans perspec
tive. 

C'est a cela gue se resume la contribution d'Al. Iordan a l'etude com
paree de la ballade populaire sud-est-europeenne et, comme on a pule voir, 
elle n'est pas remarguable. 11 fallait la mentionner, car elle represente une 
note discordante a son epogue, en prolongeant une experience manguee du 
siecle precedent. 11 demeure toutefois, comme un fait definitivement etabli, 
gue le folklore de nos voisins du Sud parle avec chaleur et eloguence de 
notre pays et de notre peuple et rappelle l'essence populaire des rela
tions communautaires de l'ensemble sud-est-europeen. Le merite du cher
cheur Al. Iordan est d'avoir souligne cette realite. 

358 Ibidem, p. 17: BnamKaTa JeMH, BnamKa, Kapa-BnamKa et lior~aHcKa. Les deno-
mina.tions PyM"bHHJI et PoMaHHJI semblent a.voir comme objet la Macedoine. 

357 Ibidem, p. 20-21: Buca.rest, Brăila. 
3ss Ibidem, p. 25: Doitchine, Petko Naidov. 
31it Ibidem, p. 25- 26. 
seo Ibidem, p. 26-27. 
381 Ibidem, p. 31, 59, 62. 
382 Al. Iordan, Mihai Viteazul în folclorul balcanic ( M ichel le Brave dans le folklore balka

nique). Extrait de ~Revista istorică română•, vol. V-VI (1935-1936), p. 9: a ce sujet ii 
confesse nettement son incertitude: ~ Quel motif aura determine Ies chanteurs anonymes bulga
res a mettre au compte de Michel le Brave cet inceste, je ne puis me l'expliquer, puisqu'aucune 
source historique concernant la fa.miile de Michel n'indique l'existence d'une pa.rente de sang 
entre le voievode et sa femme, Stanca. C'est pour cela que dans ce cas, je pense qu'il y a substitu
tion de personnages. Cette ba.Bade aura existe longtemps avant Michel le Brave, et le chanteui 
bulgare a remplace Ies heros originaires par le voievode valaque et sa. femme •. 

383 Les relations, p. 27. 
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Une contribution interessante concernant l'ceuvre epique des peup!es 
slaves du Sud est apportee par le chercheur Traian Ionescu-Nişcov. Celui-ci 
essaie d'appliquer aux etudes de folklore la theorie de la donction sociale» 
elaboree par le cercle linguistique de Prague. Theoriquement, le chercheur 
roumain part de l'existence d'une communaute folklorique sud-est-europeenne, 
qu'il limite, cependant, a la zone sud-slave eţ roumaine. «Man kann nachzu 
behaupten, dass in Siidosteuropa, d.i. Rumănien, Bulgarien und Serbien, 
eine eţhnographische Gemeinschaft besteht. Die Stoffe und Motive der Volks
poesie sind in diesen Landschaften im Umlauf und ihre Entfaltung ist 
durch den gemeinschaftlichen Glauben, die gemeinsamen politischen und 
religiosen Beziehungen ermoglicht worden » 364• Tr. Ionescu-Nişcov a ete 
specialement attire par le probleme de l'apparition dans le folklore des peu
ples sud-slaves de l'idee de la trahison. Il distingue dans l'ensemble de ces 
productions deux cycles: la trahison de la patrie et la trahison familiale, en 
fait, la trahison de l'epouse. Par consequent, Ionescu-Nişcov participe dans 
le cas du premier cycle a la discussion generale concernant la constitution 
du cycle poetique kossovien, qui attribue a Vuk Brankovic l'ecroulement de 
l'Etat serbe, bien qu'ainsi que l'histoire nous l'indique - il n'ait pas trahi 
sa patrie. L'auteur trouve l'explication de cette anomalie dans la fonction 
sociale que tout le cycle a du avoir a son epoque dans le vie du peuple. 
Ses conclusions aboutissent des lors aux points sui vants: I' episode de la 
trahison, constituant un admirable moyen educatif. a ete introduit dans la 
chanson afin de maintenir en eveil la conscience du peuple; le poeme exalte 
ainsi la gloire de Milos Obilic qui s'est sacrifie pour _sauver sa patrie et pro
voque en meme temps le degofi.t pour la trahison de Vuk Brankovic qui, 
seule, peut expliquer l'ecroulement de l'Etat; il pose au public les imperatifs 
du devoir envers la partie et exalte Ies vertus militaires du peuple; enfin, 
l'introduction de la trahison se doit aussi a deux elements d'ordre artistique, 
de composition: l'episode augmente le pathetique de la composition, etant 
par ailleurs de nature a susciter egalement l'interet du grand public 365. 

Certains chercheurs ayant explique l'introduction de la trahison de Vuk 
Brankovic dans le poeme par l'influence occidentale des poemes medievaux 
frarn;ais, l'auteur, devant la carence du document explicite, participe aux 
debats de cette theorie, en niant toute influence de cette nature sur !'epo
pee yougoslave: l'episode de Vuk Brankovic n'y a pas ete introduit a l'exem-

364 Tr. Ionescu-Nişcov, Der Verrat als episches Motiv in der serbo-kroatischen, bulgarischen 
und „umânischen Volkspoesie. Sonderabdruck aus •Buletinul Institutului român din Sofia•, 
1-2 (1941), p. 380. 

aea Tr. lonescu-Nişcov, Fuc/ia socială a folclorului balcanic (La fonction sociale du folklore 
balkanique), Bucarest, 1940 p. 13-14. 
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ple de «La chanson de Roland », et n'est pas l'adaptation du motif de 
Ganelon a la poesie serbe. Dans ce sens, l'auteur prend position contre Nicolae 
Iorga, qui - nous l'avons vu - avait accepte integralement la theorie de 
l'influence occidentale sur la genese et la diffusion de la chanson heroique 
dans Ies Balkans par la filiere italo-dalmate. La fonction sociale de la chan
son heroique nous apprend qu'elle est nee tout au contraire de realites typi
quement yougoslaves, et qu'elle poursuit une finalite qui decoule normalement 
de cette realite. L'auteur s'applique neanmoins a decouvrir des details histo
riques qui puissent expliquer pourquoi le choix des chanteurs, lorsqu'ils 
ont cree l'image epique du traître de la patrie - est tombe justement sur 
Vuk Brankovic et non pas sur quelqu'un d'autre, en quoi Traian Ionescu
Nişcov se revele en quelque sorte le disciple de l'historien roumain, car il 
essaie de superposer le document historique au document litteraire, en une 
synthese qui explique l'ceuvre. 

Quant au deuxieme cycle poetique qu'il a etudie, la trahison de l'epouse, 
l'auteur explique sa presence abondante dans l'ceuvre epique sud-slave par 
la situation sociale de la femme chez ces peuples. La femme etait tenue en 
etat de totale inferiorite a l'egard du mari, inferiorite que la polygamie - d'o
rigine orientale - marquait encore plus. De la aussi, la cruaute de la peine 
infligee. Bien qu'il essayât d'expliquer la gravite de la peine pour infidelite, 
en lui trouvant des origines populaires (elle n'apparaît pas dans la Iegisla
tion, par exemple) le probleme reste ouvert 366• A retenir le fait qu'il ana
lyse avec competence et penetration plusieurs groupes de ballades sur ce 
theme. Pour certaines, il decouvre des paralleles roumains correspondants, 
qu'il examine comparativement. 

Le dernier probleme auquel il touche se rapporte a la diffusion des the
mes epiques serbes dans le folklore roumain et jusqu'au loin en Pologne, 
grâce a la migration des joueurs de guzla, voie indiquee anterieurement par 
Nicolae Iorga. 11 semble, toutefois, que dans l'article dont nous extrayons 
la question qui nous occupe, l'auteur incline, dans une certaine mesure, vers 
l'idee que la Yougoslavie a quand meme servi d'intermediaire a l'entree dans 
Ies Balkans de certains themes epiques medievaux frarn;ais 3s7. 

La contribution, plutât accidentelle, de Traian Ionescu-Nişcov aux 
problemes des recherches folkloriques sud-est-europeennes doit etre appreciee 
non pas tant en ce qui concerne Ies resultats directs obtenus par le chercheur, 
que surtout dans le contexte de l'utilisation d'un schema de methodes nou-

366 La cremation de l'epouse apparaît comme non justifiee si elle n'est pas fondee sur une 
croyance imposant la conservation du corp du decede afin que l'esprit puisse y revenir. 

367 Der Verrat, p. 381. 
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veau, tres modeme a son epoque. Les recherches de cette nature n'ont 
cependant pas ete continuees et sa tentantive n' est restee qu'une simple 
invitation. 

Nous voila arrives au point d'etre a meme de totaliser Ies resultats de 
ce nombreux et interessant groupe de chercheurs. Dans la caracterisation 
de l'epoque nous devons tenir compte de cinq traits specifiques qui la dis
tinguent qualitativement de l'epoque anterieure. 

Le premier concerne le caractere non unitaire de toute cette periode. 
En effet, jusqu'en 1900, l'effort des recherches a ete unitaire, phenomene 
explicable par sa polarisation autour d'une seule personnalite representative, 
B. P. Hasdeu. La periode dont nous nous occupons est denuee d'un tel ele
ment unificateur et, bien plus, evolue dans des directions contradictoires, 
ses personnalites de marque s'opposant, constamment, Ies unes aux autres. 
Ces directions sont au nombre de trois, historiste, philologique et esthe
tique, respectivement illustrees par Nicolae Iorga, Ovide Densusianu et 
D. Caracostea. L'ordre dans lequel nous Ies mentionnons indique aussi le 
degre d' opposition existant entre elles. 

Le second trait distinctif de toute cette periode est sa continuelle 
evolution. Dans une premiere phase, qui dure jusqu'a la premiere guerre 
mondiale, nous assistons a une interruption des etudes de folklore compare, 
Ies essais n'etant qu'accidentels eţ Ies resultats insignifiants; il s'agit de la 
phase de detachement des problemes du siecle precedent et de la prepara
tion des problemes du siecle actuel. La guerre mondiale tranche brusquement 
les nouvelles pousses et la reprise des etudes comparees n'a lieu que quelques 
annees apres la conclusion de la paix. La periode d'entre Ies deux guerres mon
diales connaît un grand essor de ces etudes. Le fait que les ouvrages les 
plus importants du domaine de la science folklorique roumaine de cette 
epoque sont des recherches comparees sud-est-europeennes est des plus carac
teristiques et prouve que l'idee de la necessite et de la nature obligatoire 
d'un point de vue sud-est-europeen s'etait definitivement imposee. A rete
nir aussi le fait que parmi Ies chercheurs qui se sont illustres a cette epo
que, il y en a quelques-uns qui continuent encore actuellement leur activite 
dans les nouvelles conditions de developpement de la science roumaine. 

Le troisieme trait caracteristique se rapporte au progres qualitatif enre
gistre, aussi bien du point de vue theorique que de la methode, par la science 
folklorique roumaine de cette periode. Les chercheurs se posent des problemes 
totalement differents des objectifs poursuivis au siecle dernier; ce qui fait 
supposer le renouvellement de !'arsenal theorique ainsi que des methodes. 
Dans la science roumaine du folklore se joignent les plus nouvelles concep
tions europeennes, avec des racines dans le systeme historico-geographique 
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finlandais et dans le sociologisme frarn;ais. Au relevement systematique 
des recherches roumaines a ce niveau, correspond l'elaboration d'une concep
tion qui leur est propre, en tant que resultat du caractere specifique de la vie 
folklorique roumaine. Nous sommes dans un stade evidemment moderne, 
qui ne continue pas le siecle anterieur. D'ailleurs, durant cette periode, la 
folkloristique roumaine acheve le processus de son autonomie scientifique, en 
se detachant du complexe des sciences philologiques dans lequel elle est nee. 

Le quatrieme trait se rapporte a I' etendue des recherches. Bien que 
l'attaque ait ete donnee sur un tres grand front, Ies recherches n'ont pas re
ussi a embrasser absolumenţ tous Ies domaines du folklore. D'autre part, 
Ies investigations des domaines abordes n'ont pas ete, dans tous Ies cas, 
poussees jusqu'a une profondeur identique. Aussi constatons-nous une ine
galite flagrante, autant dans la selection des materiaux soumis a l'etude, 
que dans la maniere dont ils ont ete etudies. D'ou une impression de mosaI
que, de non fini, et l'impossibilite d'un bilan scientifique exact, definitif. 

Enfin le cinquieme trait se rapporte a la mise en valeur des resultats 
scientifiques de toute cette periode dans Ies conditions des recherches folklo
riques comparees actuelles de natre pays. La totalite des realisations de 
cette epoque est posiţive; la quantite et la qualite des ouvrages sont re
rnarquables; un triage attentif des rnateriaux est ·pourtant necessaire, afin 
de depister Ies eiements a merne d'etre fructifies et d'eliminer ceux qui ont 
vieilli en meme temps que l'epoque. La science actuelle de la recherche s'appuie 
organiquement sur Ies resultats positifs de la totalite des recherches comparees 
roumaines, depuis Alexandru Odobescu jusqu'a nas jours, trouvant dans sa 
propre tradition le meilleur stimulant, et dans l'esprit de continuite la 
garantie la plus sure du succes. 

C'est a cette epoque que s'elaborent- en utilisant, evidemment, Ies anciens 
schernas theoriques realises par B. P. Hasdeu et son ecole - Ies grandes 
lignes d'une theorie roumaine des recherches folkloriques comparees. Elle! 
se distinguent par Ies deux points principaux suivants: 

a) Le caractere sud-est-europeen du folklore roumain. La definition du 
folklore roumain en tant qu'appartenance au phenomene culturel general 
sud-est-europeen constitue, assurement, l'une des formulations les plus te
condes de l' epoque. En partant de la realite geographique (la situation de 
natre peuple dans cette zone de transition de !'Orient a !'Occident et du 
Nord continental a la Mediterrannee) et de la realite ethnographique (na
tre peuple est du point de vue linguistique un peuple roman, mais, du point 
de vue culturel, un peuple sud-est-europeen) onest arrive a determiner la place 
que natre folklore occupe dans le cadre du folklore europeen. Bien qu'il 
entretienne des relations actives avec le folklore des autres peuples romans 
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- fondees sur une communaute culturelle anterieure a la cristallisation 
nationale de ceux-Ia - et par Ia avec !'Occident europeen, en general, le 
folklore roumain presente de nombreux traits caracteristiques qui, certaine
ment, le situent dans le Sud-Est europeen. Les ressemblances du folklore rou
main avec le folklore des peuples balkaniques, par exemple, sont si nom
breuses et essentielles, qu'aux dires de D. Caracostea par exemple, on peut 
nettement parler d'une veritable communaute culturelle dans toute cette 
partie du monde. Nous ne nous sentons nullement etrangers dans cette 
zone. Malgre Ies nombreuses creations de notre folklore qui nous appar
tiennent exclusivement, la grande masse de notre production populaire, aussi 
bien en ce qui concerne la fonne que le fonds, nous renvoie vers ce meme 
domaine etendu du Sud-Est europeen. Cette situation speciale qui determine, 
dans le tresor du folklore roumain, trois grands groupes de creation, impose 
necessairement l'emploi de la methode comparative. Les recherches doivent 
etablir ce qui, dans notre folklore, est generalement europeen, ainsi que ce 
qui est sud-est-europeen, et, bien entendu, ce qui est une creation proprement 
roumaine, nee des propres experiences de la vie de notre peuple et non 
pas une production rencontree chez d'autres peuples. Les recherches doivent 
detenniner ces trois degres et voies d'universalisation dans le contenu de 
chacune des pieces etudiees. Se rapporter a ces criteres devient une exigence 
indispensable des recherches. L'analyse des proportions de ces trois cate
gories de creations dans notre folklore met en evidence l'importance des ma
teriaux communs sud-est-europeens. De Ia aussi la definition qui fut donnee 
a cette epoque du folklore roumain. A retenir que cette unite sud-est-euro
peenne a ete poursuivie jusque dans les regions interdisciplinaires (lorsque 
la langue devient metaphore ou que la c01.ltume se laisse interpretee comme 
le symptome d'une meme mentali te). On a moins discute, a cette epoque, Ies 
causes de cette situation, en acceptant tacitement la these, elaboree au siecle 
dernier, sur le role unificateur du substratum ethnique thraco-illyrien. Une plus 
grande attention fut accordee au probleme de la romanite du Sud-Est europeen, 
c'est-a-dire aux dialectes roumains sud-danubiens qui posent le probleme d'une 
communaute preroumaine anterieure a l'installation des Slaves dans la Pe
ninsule Balkanique. Aussi etablit-on comme obligation speciale des recherches 
folkloriques roumaines la permanente confrontation des paralleles corres
podants megleno-roumains, macedo-roumains et istro-roumains. En conse
quence la folkloristique roumaine s'est developpee en connexion directe avec 
la dialectologie roumaine, en y acquerant un caractere particulier. De tels 
problemes specifiques doivent sans doute se poser aussi aux autres peuples 
de la zone. Les recherches effectuees sur certains genres folkloriques comme 
la coutume du colindat ont fait voir la nature des relations de la masse 
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proto-roumaine avec Ies populations slaves, l'intensite deces relations et leur 
reciprocite. L'ouvrage de Petru Caraman sur ce theme de la maniere creatri
ce dont a ete appliquee, dans Ies recherches, la theorie concernant le carac
tere sud-est-europeen du folklore roumain est typique. Les etudes de nos 
dialectologues ont de meme mis en evidence le fait significatif que Ies masses 
roumaines du sud du Danube ont participe, par leur denationalisation, a 
l'enrichissement substantiel du folklore des autres peuples balkaniques, en 
jouant de la sorte un role important dans le procesus d'unification culturelle 
de toute la zone. 

b) Originalite roumaine et cadre sud-est-europeen. L'objet principal des 
recherches consiste dans la determination du caractere specifique national, 
dont le reflet dans le folklore en offre l'image la plus autentique et la plus 
fidele. La determination ne peut se faire qu'a l'aide de la methode com
parative. Nous avons indique Ies trois phases des recherches roumaines eta
blies par Ies savants: la determination des elements generaux europeens, 
des elements sud-est-europeens et, enfin, de ceux specifiquement nationaux. 
Le processus des recherches est, par consequent, fonde sur le principe 
d'une selection successive des sujets, des motifs et des themes qui composent 
notre folklore. Et si des recherches de ce geme peuvent distinguer Ies su
jets endemiques propres a une nation, en Ies detachant de la grande masse 
des sujets de caractere international, elles peuvent au meme titre prouver 
que la partie propre, nationale, du folklore d'un peuple, ne se limite pas 
uniquement a cela, au groupe des sujets effectivement inventes par lui. La 
formulation de cette :dee est une des realisations theoriques majeures de 
l'epoque. En effet, ainsi que Ies recherches de B. P. Hasdeu et de ses ele
ves l'avaient demontre, toute piece folklorique etrangere, pour penetrer dans 
le folklore d'un peuple, doit s'adapter a l'esprit de ce peuple, a la forme 
specifique de sa mentalite, en acquerant un air, en tous points, local. Cette 
decouverte reprise par toute une file d'autres chercheurs n'etait pourtant 
demeuree qu'une simpl(formule declaratoire. Ce n'est que durant la periode 
dont nous nous occupons ici, qu'on est arrive a discuter le fonds et la forme 
de cet « air local», en donnant de la sorte sa juste importance a la seconde 
partie du procesus complexe de l'emprunt culturel, a savoir: l'aspect d'un 
succedane de la receptivite creatrice. C'est a D. Caracostea que revient le 
merite d'avoir definitivement etabli la position roumaine dans cette ques
tion. D'apres lui, tout sujet etranger, apres l'acte de l'emprunt, se cristallise 
en une double structure: il continue a etre un element plus ou moins inter
national, selon qu'il arrive du fonds general europeen ou seulement du Sud-Est 
europeen; mais il y acquiert une forme nationale, en comprenant par forme 
l'interpretation specifique que lui donne son integration dans le folklore de 
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l'emprunteur. La decouverte de cette «forme» doit devenir l'objet princi
pal des recherches, car c'est elle qui revele le contenu et la nature de l'ori
gir.alite specifique de chaque peuple et met en evidence, d'autre part, un 
des processus essentiels de la creation folklorique. De cette maniere est-on 
arrive a cette formulation particulierement interessante selon laquelle il n'existe 
pas de peuple original ni de peuple non original. L'originalite ne consiste 
pas dans l'acte peut-etre accidente!, de l'invention d'un sujet; l'originalite 
est Ia ou le sujet atteint le plus haut niveau de sa vie artistique, c'est-a
dire la ou îl accomplit son destin esthetique. La consequence en est une mani
festation du sujet comme effectivement national, rien que sur le plan de la 
realisation concrete. C'est ainsi - on vient de le <lire - que se delimite la 
part originale dont chaque peuple intervient dans le domaine de son propre 
folklore. Quant au premier aspect de l'emprunt, cette epoque n'en a pas ete 
preoccupee, l'idee meme de l'emprunt etant deja acceptee comme une chose 
naturelle, n'ayant par consequent rien de pejoratif par elle-meme du point 
de vue du contenu national; cela, avec d'autant plus de force que l'idee de 
l'emprunt se trouvait a l'epoque temperee par des notions qui representaient 
des <c acquis »: celle d'une communaute culturelle de na ture anthropolo
gique, d'une famille linguistique et ethnique, d'une certaine situation histo
rique-geographique, etc. En ce qui concerne la technique de l'emprunt, le 
phenomene auquel on a accorde la plus grande attention a ete le bilinguisme, 
l'accent de la translation des biens culturels dans la zone etant mis en exclu
sivite sur la relation bilaterale. 

Pour conclure, il est utile de souligner qu'en conformite avec une tra
dition qui remonte au siecle dernier et se trouve des paralleles dans d'autres 
disciplines mondiales du folklore, tout aussi,1bien que dans le cadre normal 
du developpement general de la folkloristique, Ies recherches n'ont ete 
effectuees qu'au niveau du motif litteraire et non pas aussi a celui de la 
poet.ique. Cette tâche est restee a la charge de la generation actuelle de spe
cialistes. 11 faut en plus retenir que Ies recherches n'ont eu comme objet 
que le folklore litteraire, en premier lieu, et meme dans ce cadre, que cer
tains genres: la periode precedant 1900 s'acheve sur ur. grand ouvrage com
pare traitant du conte populaire, alors que la periode allant de 1900 a 1947 
se caracterise par des monographies portant sur des themes de ballades et 
un grand ouvrage comparatif sur Ies colinde. Le folklore des coutumes et 
des croyances, lui aussi, a ete cultive d'une maniere satisfaisante. Nous n'avons 
a signaler aucune contribution aux problemes des recherches comparatives 
de la musique et de la danse populaires, pour l'etude desquelles, en gene
ral, Constantin Brăiloiu mettait a peine Ies premisses de l'organisation (the
ories-methodes). Cette tâche, bien que dans une moindre mesure, demeure 
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aussi a la charge de la generation actuelle des chercheurs. Aussi nombreux 
que soient Ies manques que l'on puisse constater dans l'activite deployee 
durant cette periode, il est incontestable que la science folklorique roumaine 
y a definitivement gagne sa propre experience dans le domaine des recher
ches comparees et que cela assure aux recherches actuelles et a venir une 
base saine qui leur appartient en propre. L'abondant inventaire de conver
gences realise jusqu'a present et la perspective creee par l'elaboration d'une 
theorie comparative roumaine, ont permis l'amelioration du systeme d'orga
nisation du travail en ce domaine et ont favorise l'evolution qualitative de ce 
processus. 

Les problemes actuels de la recherche comparee 
du folklore roumain 

La trnisieme etape du developpement de la recherche folklorique com
paree roumaine de l'apres-guerre est en fait l'ceuvre de la generation actuelle, 
bien qu'une grande partie des savants qui aient illustre la periode anterieure 
soient en vie et continuent a travailler. 

Cette troisieme etape, heritiere directe des traditions avancees de la fol
kloristique roumaine du passe, porte cette deraiere a un niveau superieur de 
qualite, par l'introduction de nouvelles conceptions scientifiques, developpees 
dans un esprit de systeme et de plan. 

En verite, Ies recherches folkloriques du passe ont souffert de la disper
sion des efforts, de la discontinuite des investigations et du manque de coordi
nation entre Ies resultats et Ies fins. De la sorte, certains problemes ont ete 
etudies plusieurs fois, alors que d'autres ne le furent pas du tout; quelques
uns ont ete explores jusqu'a l'epuisement, cependant que d'autres ne furcnt 
que superficiellement abordes; enfin, des problemes furent consideres du seul 
point de vue approprie, tandis que certains autres, tout au contraire, le furent 
de plusieurs points de vue et partant de methodes etrangeres au sujet. Comme 
consequence: des resultats inegaux, non corroborables, souvent contradictoi
res. Pour n'offrir que des cas typiques illustrant cette conjoncture pensons a 
la ballade du M aître Manole qui a joui de pas moins de 14 contributions 
roumaines, alors que des domaines entiers - la legende, !'anecdote, la litte
rature lyrique populaire, etc. - ont ete totalement negliges. 
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II faut egalement se rappeler que pendant cette periode, aucun ouvrage 
de recherche comparee, de la musique folklorique sud-est.europeenne 
n'a paru ; la choregraphie populaire de la zone n'aura beneficie non 
plus, d'une analyse quelconque. Ces deux derniers domaines se virent 
totalement ignores, n'etant pas arrives a un degre suffisant de maturation 
quant a la theorie, aux methodes et meme a la technique elementaire de 
l'etude. Enfin, certaines recherches du temps passe refletent la situation 
generalement contradictoire de toute la science roumaine de la periode 
de l'entre-deux-guerres, plus particulierement, ce qui reclame la revision 
de nombreuses theses en meme temps qu'une nouvelle evaluation des resul
tats. Pendant cette epoque, ideologiquement parlant si tounnentee, Ies 
recherches roumaines de folklore compare sud-est-europeennes en ont ete 
elles aussi impregnees et seul un regard attentif et perspicace pourrait distin
guer ce qu'il y a d'ephemere parmi Ies materiaux capables de porter fruit 
dans l'actuelle conjoncture. II n'est guere possible de franchir le seuil d'une 
nouvelle phase qualitative des travaux de recherche, avant d'avoir etabli un 
inventaire systematique de tous Ies resultats du passe, dans le but de Ies 
estimer, suivant l'importance de leur contribution a l'ceuvre actuelle de mise 
en valeur. 

Le present ouvrage se propose de dresser le bilan d'un siecle de recherches, 
en resumant Ies principes qui ont alimente la pensee scientifique des pre
curseurs, en faisant la part des criteres methodiques qui ont donne leurs 
preuves d'efficacite et en appreciant Ies resultats obtenus tout au long des 
deux periodes anterieures. L' ouvrage tend egalement a faire valoir non seu
lement ce qui a ete realise, mais aussi ce qui reste a l'etre, afin d'aborder le 
plus efficacement possible Ies problemes le& plus urgents qui se posent aux 
chercheurs. 

Une autre carence des recherches du temps passe consistait dans l'absence 
de tout travail organise. Le probleme des travaux scientifiques etait, en fait, 
une question individuelle, purement personnelle du savant en cause; Ies cher
cheurs ne s'encadraient pas dans un systeme coherent et dans un ensemble 
de themes generaux, ils n'etaient pas appuyes et diriges par des organis
mes speciaux de l'Etat. Les recherches s'effectuaient a tout hasard, elles 
manquaient de continuite et avaient une finalite reduite. 

Plus Ies conditions citees n'assuraient pas la perspective necessaire aux 
recherches, plus devons-nous apprecier Ies bons resultats du passe. Lorsque 
pendant ces demiers vingt ans la science roumaine vit se poser Ies premisses 
de son renouvellement fondamental, la folkloristique devait elle aussi et dans 
la meme mesure jouir des nouvelles conditions creees, en l'espece de la consti
tution d'une base materielle appropriee, de la creation d'une institution de 

171 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



rccherche hautement qualifiee et de l'utilisation de plans generaux de 
travail. 

Le processus impliquait un deploiement a long terme; aussi, l'actuelle 
periode de recherches se presente-t-elle sous deux phases successives: une phase 
prcparatrice, ou le but essentiel a ete l'amelioration et le completement de 
Ja documentation scientifique, ainsi que la poursuite d'un developpement 
approprie de la recherche folklorique dans Ies pays sud-est-europeens; et une 
seconde phase, ou - consequemment a la creation d'un Institut de I' Acade
mie de la R. S. de Roumanie, consacre aux recherches complexes en Europe 
Orientale - des etudes organisees de folklore roumain, avec ses connexions 
naturelles sud-est-europeennes, ont ete initiees ayant comme base un plan 
thematique courant et de perspective. 

Afin de mieux rendre le climat de la recherche folklorique de l'apres
guerre, notre analyse suivra l'ordre chronologique de succession des deux 
phases decrites ci-dessus, tout en s'encadrant dans le nouveau systeme d'orga
nisation des travaux de recherches du folklore roumain qui s'orientent dans 
trois directions principales: le folklore litteraire, le folklore musical et le fol
klore choregraphique. 

Une premiere observation est necessaire quant aux proportions qui revien
nent a chacune de ces trois directions. La folkloristique litteraire ayant une 
tradition propre connue depuis longtemps et une experience feconde des 
recherches comparees (comme notre analyse l'a demontre ci-avant), a enre
gistre un developpement progressif, un grand nombre de chercheurs y etant 
engages et produisant un nombre considerable d'ouvrages, dont quelques-uns 
effectivement importants. La folkloristique musicale est plus faiblement repre
sentee, etant en realite une discipline jeune, sans traditions pour ce geme 
d'etudes. Quant a la folkloristique choregraphique, elle est le plus faiblement 
representee: la discipline ne s'est constituee qu'actuellement et elle n'est 
encore qu'a ses premiers pas sur le chemin de la mise en theorie et des procedes 
de recherche. Compte tenu de ce contexte, notre analyse accordera a ces trois 
directions de recherche l'extension adequate. L'ordre des traitements sera 
egalement diete par ces facteurs, en sorte que la presente analyse abordera 
tout d'abord Ies etudes de folklore litteraire, ensuite celles de folklore musical 
et pour finir, celles de choregraphie comparee. 

Un premier ouvrage, auquel on doive accorder l'attention, est une infor
mation d'Ovidiu Bîrlea ayant pour objet un voyage d'etudes effectue en Alba
nie en 1957. Les conclusions de l'auteur sont exprimees dans le titre meme 
de l'ouvrage qui se promet de demontrer la necessite d'une collaboration 
roumano-albanaise sur le plan des recherches de folklore albanais. 
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L'autcur commence par l'enumeration des etudes et recueils Ies plus im
portants de folklore albanais, elabores par des chercheurs indigenes et etran
gers, pour mettre ensuite en evidence le developpement de ces etudes en Alba
nie contemporaine, grâce au systeme general d'organisation des travaux 
scientifiques. II observe qu'en Albanie aussi, Ies etudes de folklore litteraire 
jouissent d'un developpement plus ample que Ies etudes musicales et que 
celles de choregraphie, - qui cedent le pas aux secondes - la situation des 
recherches etant, sur un plan general, la meme que chez nous et telle que 
nous venons de la montrer ci-avant. L'auteur tient a faire ressortir la grande 
valeur scientifique du folklore albanais pour le fait qu'il conserve de nombreux 
et eloquents traits archaiques, tant sous le rapport des motifs musicaux et 
choregraphiques, que sous celui de l'essence des motifs litteraires. 

Au sujet de ces derniers, il retient la presence massive de personnages 
Iegendaires dans Ies ballades, il remarque Ies traits d'heroisme marque des 
ballades de la zone du Nord, ainsi que I' existence des colinde dans le Sud 
orthodoxe. Pour conclure, l'auteur s'occupe de la variete metrique et de la 
differenciation par genres folkloriques du metre, en faisant des allusions aux 
differentes influences externes qui ont du etre exercees sur le systeme metrique 
des vers albanais (par exemple, l'influence du « deseterac 1> serbo-croate sur 
Ies rhapsodies heroiques du Nord} 1. 

En depit du fait que l'auteur ne tienne pas a faire une presentation exhaus
tive des particularites du folklore albanais, on est surpris par l'absence de 
mentions concernant la rime, phenomene artistique qu'on rencontre pourtant 
rien que chez Ies Roumains et chez Ies Albanais, dans la zone sud-est-europeene 

En 1957, ainsi que nous le verrons le moment venu, paraît la deuxieme. 
etude ecri te par un roumain sur le theme « L~nore 1> (Le voyage du frere mort), 
et qui declenche l'annee suivante une vive effervescence critique, interessante 
et, dans une tres grande mesure, fondee. 

Le resultat le plus notable de cette situation est la publication par 
T. Trîpcea de textes macedo-roumains inedits, dans une variante en prose 
et une autre en vers. Une variante versifiee avait deja ete publiee par Tache 
Papahagi, mais Gheorghe Vrabie, le chercheur roumain du theme, l'avait 
ignoree au cours de ses etudes, ce qui provoque la reaction de T. Trîpcea. 

L'analyse qui accompagne Ies deux textes permet a ce dernier d'affirmer 
la liaison intime qui ressort tant des materiaux adequats bulgares, que des 
textes daco-roumains, fait qu'il considere comme une « preuve peremptoire 
des liaisons entre la population roumaine du nord et du sud du Danube a 

1 O.B. Necesitatea colaborării româno-albaneze în cercetarea folclorului albanez (La ntfcessite 
de la collaboration roumano-albanaise a l' tftude du folklore albanais). «Revista de folclor& 3 ( 1958) 
no 4, p. 178. 
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l'epoque de la gestation de la ballade, de meme que de la cohabitation des 
populations macedo-roumaine et bulgare, specialement dans les regions de 
Sofia et de Macedoine » 2• 

L'etude met en evidence le role de colporteurs culturels joue dans les 
Balkans par les Macedo-Roumains. L'interet de l'ouvrage ne transgresse pas 
celui d'un simple expose de materiaux, mais ne serait-ce qu'en cela, la contri
bution de T. Trîpcea presente une reelle importance en ce qui concerne la 
diffusion du motif respectif dans les Balkans. 

Traian Ionescu Nişcov, que nous avions rencontre durant la periode ante
rieure dans l'hypostase de regenerateur de la finalite meme des recherches, en 
essayant d'appliquer a l'etude du folklore la methode du fonctionnalisme 
elaboree par l'ecole linguistique de Prague, continue de poursuivre ses preoccu
pations tout en abandonnant peu a peu ses sujets et son systeme de recherches. 
L'unique etude qu'il a elaboree pendant cette periode, concernant les proble
mes du Sud-Est europeen en matiere de folklore a pour objet le theme 
de la vie et des chansons des haidoucks, qu'il traite moins a des fins folklori
ques qu'en vue de relever le râle social des mouvements. C'est pour cela que 
son ouvrage ne sert que partiellement au folkloriste. Il convient neanmoins 
de le signaler malgre tout ici, parce qu'il aborde un aspect caracteristique 
de la vie sociale et culturelle de tout le Sud-Est europeen 3 • 

Marica Marinescu-Himu, dans deux analyses successives des annees 
1958 et 1959 signale a natre attention le domaine du folklore neo-grec et Ies 
realisations contemporaines de la folkloristique hellene. 

Dans la premiere, elle retient specialement l'echo engendre chez les cher
cheurs grecs par Ies recherches roumaines de folklore 4, dans la seconde elle 
mentionne l'etude critique faite par le chercheur D. V. Oekonomides en marge 
de l'ouvrage precite de Gh. Vrabie sur le theme <c Lenore ,>, et procede a une 
presentation globale de la revue periodique officielle de la Societe grecque de 
folklore et d'ethnographie, <c Laographia» 5• Nous soulignons pour ces deux 
materiux egalement leur caractere eminemment informatif. 

En preparation de son grand catalogue de la ballade populaire roumaine, 
Al. I. Amzulescu ecrit en 1960 une etude sur Ies traits specifiques de nos 

2 T. Trîpcea, Balada • Ctllătcwia fratelui mort• la aromâni (La ballade •Le voyage du frere 
mort• chez les Macedo-Roumains). •Revista de folclor•, 3 (1958) no 4, p. 138. 

3 Tr. Ionescu Nişcov, Haiducia şi cîntecele haiduceşti (La vie des ~ haidoucks t et les chansons 
des • haidoucks •). •Revista de folclor•. 3 ( 1958) no 2, p. 113-126. 

' Marica Marinescu-Himu, Folcloriştii greci despre cercetările noastre de folclor (Les folklo
ristes grecs quant a nos recherches de folklore). •Revista de folclor">. 3 (1958). no 4, p. 172-174. 

11 Marica Marinescu Himu, Relaţii folclorice interbalcanice ( Relations folkloriques interbal
haniques). •Revista de folclort 4 (1959) no 3-4, p. 110-112. 
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chansons traditionnelles. A cette occasion il aborde Ies relations entre l'epos 
roumain et celui des peuples balkaniques. L'idee qui sert de base a tout son 
raisonnement est celle de la communaute historique et culturelle de toute la 
zone. Les conditions historiques de l'invasion turque ont cree le climat spe
cifique d'une communaute ayant Ies memes buts sociaux et politiques et qui 
se refletent dans la communaute culturelle de l'espace carpato-balkanique. 
Serbes, Bulgares et Roumains ont coopere, des siecles durant, a la « formation 
d'un patrimoine culturel commun » de la litterature epique heroique. 

Les heros populaires circulent, d'un peuple a l'autre, de meme que Ies 
sujets et Ies motifs poetiques. Les themes, du fait de leur adaptation au 
caractere propre de chaque nation, engendrent des « variantes nationales 
specifiques 1>. En general, la poesie epique roumaine aura tire sa substance 
des realites historiques typiquement sud-est-europeennes, et elle se sera deve
loppee en liaison intime avec celle des voisins serbes et bulgares, un certain 
role, quant a la diffusion des motifs artistiques, revenant aux chanteurs pro
fessionnels sud-danubiens, bien qu'elle possedât de nombreux traits particu
liers, relevant de sa localisation nationale 6 • 

Le theme qui pendant cette periode non plus n'a cesse d'interesser, est 
celui du «sacrifice de l'emmuree ». Des nombreux ouvrages qu'on lui a consa
cre ces demieres annees, nous ne retiendrons ici que Ies quatre etudes qui 
l'ont traite du point de vue compare dans le contexte sud-est-europeen. 
Parmi celles-ci, Ies plus importantes appartiennent aux chercheurs Ovidiu 
Papadima et I. C. Chiţimia. Le premier tente l'identification historique des 
personnages de la ballade: le prince regnant de Valachie est celui qui ordonne 
l'edification du monastere de Curtea de Argeş et Maître Manole, le legendaire 
constructeur du monument, est le heros principal de la ballade. 11 utilise pour 
la premiere fois Ies versions occidentales en prose de la legende, en demon
trant leur qualite specifique en tant qu'ceuvre d'art. 11 decouvre et fixe la base 
ethnographique de la legende chez Ies Roumains dans la pratique de murer 
l'ombre humaine. 11 accepte l'hypothese d'Alex. Odobescu concernant la 
personnalite historique du maître constructeur, ce qui lui permet d'etablir 
un moment chronologique de la version roumaine. Par la reprise et l'accom
plissernent de l'hypothese d'Odobescu, l'etude evolue en plein domaine sud
est-europeen 1. 

8 Al. I. Amzulescu, Cîntecul nostru bătrînesc (Nos chansons d'autrefois). •Revista de fol
clort, 5 (1960), no 1-2, p. 41. 

7 Ovidiu Papadima, Neagoe Basarab, Meşterul Manole şi • vînzătD1'ii de umbre• (Neagoe 
Basarab, Maitre Manole et les • vendeurs d'ombres•) •Revista dG folclort, 7 (1962),no.3-4, 
p. 68- 78. • 
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I.C. Chiţimia, dans son article de l' Istoria literaturii române ( Histoire 
de la Litterature roumaine) adhere a l'ancienne theorie du chercheur serbe 
P. Skok qui avait ete rejetee en son temps par Petru Caraman 8• Il affirme 
la genese sud-danubienne de tout le groupe de versions nationales sud-est
europeennes et etablit comme foyer de leur rayonnement la population mace
do-roumaine 9 • Il analyse le contenu des diverses versions nationales (grecque, 
bulgare, macedo-roumaine, serbo-croate) et proclame la version serbe comme 
representative pour la modalite typiquement balkanique d'interpretation 
artistique du sujet lo. 

Il compare ensuite cette version a la roumaine du point de vue du theme, 
en soulignant la haute tenue artistique de la derniere. L'auteur evite d'entrer 
dans le debat des differentes theories emises au sujet de la genese et de la 
diffusion du texte dans la zone, etant contraint par le caractere didactique 
de la publication dans laquelle parut l'article a une presentation descriptive. 
L'etude de M. Pop essaie d'expliquer la stratification historique supposee 
par la double typologie de la version roumaine decouverte recemment par 
Ion Taloş, le folkloriste de Cluj 11• 

L'article de Lucia Djamo, paru en 1965, presente une simple description 
de la version albanaise du motif 12• 

Dans la meme voie de l'information scientifique se place aussi la note de 
Sabina C. Stroescu concernant l'organisation des recherches scientifiques dans 
le domaine de la folkloristique slovene. 

L'auteur dresse la liste des institutions, publications et autres actions et 
resultats des chercheurs slovenes 13• 

On doit accorder une attention speciale a deux autres contributions de 
Ion Taloş. Le premiere traite du retentissement produit dans la~ folkloristique 
roumaine du XIXe siecle par la personnalite prodigieuse de Vuk KaradZic, 

8 Petru Caraman, Consideraţii critice asupra genezei şi răspîndirii baladei Meşterului 

Jlanole în Balcani (Considerations critiques sur la genese et la diffusion de la ballade de « Maître 
J!anole »dans les Balkans). Extrait du « Bulletin de l'Institut de Philologie roumaine », Jassy, 
1 (1934), p. 63-102. 

9 Istoria Literaturii române I. Literatura română în perioada feudală (Histoire de la litti
rature roumaine. I. La litttfrature roumaine pendant la periode feodale) (1400-1780) Bucarest, 
1964. p. 125. 

10 Ibidem, p. 128. 
11 N ouvelles variantes roumaines du cJ1ant du M aître Manole (Le sacrifice de l' emmurie), 

« Rornanoslavica 1>. 9 (1963) p. 427-445. 
12 Tema «Meşterului Manole o în limba albaneză (Le theme de « Maître Manole» dans la 

langue albanaise). «Revista de istorie şi teorie literară», 14 (1965) p. 149-154. 
13 Sabina C. Stroescu, Cercetări de folclor în Slovenia - RF Iugoslavia ( Recherches de fol

klore en Slovinie- R. F. Yougoslave) «Revista de folclort, 2 (1957) no 1-2, p. 211-213. 
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en mentionnant ses rapports avec Gh. Asachi et passant en revue Ies opinions 
exprimees au fii des annees par Ies plus importants representants de la recherche 
folklorique et de la culture roumaine: Kogălniceanu, Bari ţiu, Sion, Ci pariu, 
Vasici, Alecsandri, Odobescu, etc. 14 

II montre ensuite le sort qu'ont eu dans natre pays Ies publications du 
grand auteur serbe. Le second ouvrage est une analyse du livre de M. Ibrovac 
consacre a l'reuvre folklorique sud-est-europeenne de Claude Fauriel, 15 dont 
nous aurons l' occasion de reparler. 

Les ouvrages cites plus haut ne sont aleatoires que seulement dans la 
mesure ou leurs auteurs abordent le domaine sud-est-europeen, mais ils se 
rangent dans le cadre general de l'information scientifique poursuivie syste
matiquement par nas chercheurs a travers Ies publications specialisees des 
dernieres annees. II convient de noter aussi que Ies chercheurs ont dirige leur 
attention vers la plupart des peuples de la zone: Bulgares, Serbo-Croates, 
Slovenes, Albanais, Grecs et Macedo-Roumains. II n'y a que le folklore turc 
qui fasse defaut a de semblables preoccupations. 

Autre fait digne d'attention est celui que ces recherches, en depit de leur 
caractere de chronique, d'analyse 'ou de note, suivent tout de meme une tra
dition profondemenţ ancree dans la folkloristique roumaine, a savoir celle 
de poursuivre en general Ies sujets des ballades populaires a travers Ies the
mes et Ies motifs Ies plus representatifs de la zone : « Maître Manole 1> et <cLe 
voyage du frere mort ». De toute fac;on Ies ouvrages cites attestent l'interet 
que Ies problemes du Sud-Est europeen, en tant que point de vue essentiel 
de la recherche folklorique rou:qiaine, ont eveille chez de nombreux specia
listes contemporains (11 noms de chercheurs) et prouvent que l'idee a pris racine 
dans nas recherches, apres un siecle d'essais et d'experiences. 

Nous avans volontairement laisse pour la fin Ies ouvrages de trois autres 
chercheurs, chez qui l'etude comparee sud-est-europeenne represente l'essence 
meme de leur activite. 

II s'agit des etudes d'Anton Balotă, Gheorghe Vrabie et Adrian Fochi 
qui tentent des recherches sur la ballade populaire roumaine, dans son 
contexte naturel sud-est-europeen. 

Chacun, pour son compte, en poursuivant divers aspects de la meme 
realite, essaie de determiner Ies relations roumano-balkaniques et d'appre
cier leur nature. 

14 Ion Taloş, Vuk St. Karadzil în focloristica românească din secolul al XI X-lea (Vuk 
St. J(aradliC dans lafolkloristique roumaine du XI Xe siecle) •Revista de etnografie şi folclor „, 
12 (1967) p. 39-49. 

lG Miodrag Ibrovac, Claude Fauriel el la fortune europienne des poisis populaires grecques 
el serbes. •Revista de etnografie şi folclort, 12 (1967) p. 416-419. 
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Anton Balotă a commence ses recherches sur la culture sud-est-europeenne 
<lepuis l'entre-deux-guerres. Son principal ouvrage de l'epoque est dedie aux 
problemes d'albanologie. Un chapitre tout entier est consacre a la litterature 
populaire albanaise en nous offrant des definitions pertinentes et des traduc
tions reussies des exemples Ies plus representatifs. Des references comparees 
concernant tout specialement Ies relations avec le folklore roumain augmen
tent l'interet de l'ouvrage et en font une des plus importantes contributions 
roumaines aux etudes de l'histoire culturelle du Sud-Est de l'Europe. A 
propos de sa conception concernant Ies relations culturelles reciproques dans 
la zone, il est digne de noter l'expression suivante: « l'identite des motifs, 
tres explicable dans la vie balkanique, qui a ete des siecles durant une sym
biose des peuples actuels, ne peut nullement diminuer la valeur de l'expression 
artistique de chaque peuple pris a part» 16• Nous n'avons pas etudie cet ou
vrage dans le contexte de la chronologique de sa parution car l'activite 
scientifique principale de son auteur est en cours de se poursuivre. Et meme 
si ses ouvrages actuels refletent un point de vue depasse, le chercheur etant 
un adepte tardif de la theorie « historiste » de Nicolae Iorga et de son ecole, 
Ies sujets choisis et Ies methodes employees font de lui un specialiste 
con temporain de la generation actuelle. A tous points de vue interessant nous 
apparaît son ouvrage consacre a la technique orale de la litterature epique 
sud-slave, pour lequel il utilise copieusement Ies observations de M. Murko, 
comme P. Cancel Ies avait aussi utilisees en son temps. Une mention speciale 
doit etre accordee au paragraphe dedie - dans le sillon de son maître 
N. Iorga - a la theorie de la migration des sujets epiques, de !'Occident, par 
la filiere italo-dalmate 17• 

Un autre ouvrage du meme auteur, consacre a la litterature slavo-rou
maine de l'epoque d'Etienne le Grand, est interessant par le fait qu'il reprend 
le probleme de la migration des «guzlar» serbes jusqu'en Pologne et en meme 
temps de tout le genre de la chanson epique, en emettant des doutes quant 
a l'existence d'un professionnel semblable (George « srbin i pevac ») a la cour 
moldave, au milieu du XVe siecle. Au-dela des references courantes aux 
paralleles sud-slaves, l'auteur cite une interessante legende moldave (le 
ocommandant reussit a conquerir une forteresse, en y introduisant un nombre 
de soldats enfermes dans des toneaux a vin 18, dont il ignore le contexte inter
national. Elle avait deja paru dans l'Egypte antique (Ies soldates sont caches 

16 Anton I. Balotă, Albania şi Albanezii (L'Albanie et les Albanais) Buc., 1936, p. 272. 
17 Despre genetica şi tehnica epicei orale sud-slave (Sur la ginitique et la technique de la 

poAsie orale sud-slave) «Romanoslavicat, 3 (1958) p. 179-180. 
18 La littirature slavo-roumaine a l' ipoque d' Etienne le Grand. • Romanoslavica •, 1 (1958) 

p. 234. 
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dans des vases de vin en terre cuite 19, dans Ies legendes grecques (le strata
geme du cheval troyen), pour trouver une application jusque dans la littera
ture epique carolingienne (Roland penetre dans la forteresse en simulant la 
mort, enferme dans un cercueil 20). Les materiaux respectifs representent un 
lieu commun (topos) de la litterature epique de tous Ies peuples et de tous 
Ies temps. La meme annee, 1958, Anton Balotă participe aux debats engen
dres par la parution de l'etude de Gh. Vrabie sur le theme de « Lenore », 
en foumissant des suggestions utiles pour l'amelioration des methodes d'un 
pareil ouvrage 21 • 

Deux autres de ses publications des demieres annees tentent d'extraire 
une sifgnification historique documentaire, a partir de certaines ballades 
roumaines, ou bien de certaines autres sud-slaves. 

Dans la premiere, il analyse parallelement Ies pieces sud-slaves, en repre
nant quelques-uns des themes traites jadis par B. P. Hasdeu. Interessant, le 
fait qu'en discutant du motif du latin riche (dans la version serbe: <l- Le ma
riage du tsar Du5an ») il le considere d'origine nibelungienne, en {aisant de 
la sorte allusion a la theorie que nous a vons mentionnee aussi dans un aut re 
contexte de l'origine occidentale des ceuvres epiques populaires sud-slaves, 
ce qui fait ressortir une fois de plus, l'adhesion profonde du chercheur aux 
idees et hypotheses de Nicolae Iorga 22• Dans la seconde publication, l'auteur 
reprend, par des methodes ameliorees et avec une base d'informations elargie, 
Ies recherches de B. P. Hasdeu et Al. Iordan, en essayant de deduire Ies traits 
historiques veritables qui ressortent du portrait bulgare du voievode valaque 
Radu. L'auteur est convaincu de « l'exactitude des informations historiques 
comprises dans la ballade » 23• Comme son activite est en plein processus de 
developpement, une appreciation de sa valeur serait, assurement, prematuree; 
ce qu'on peut affirmer, sans crainte de trop s'avancer, c'est !'extreme richesse 
de son information et de sa documentation, la profonde connaissance des pro
ductions sud-slaves, sa remarquable capacite d'association et son audace 
dans l'elaboration des hypotheses. 

Gheorghe Vrabie est l'eleve de D. Caracostea. En s'occupant constamment 
de l'etude de la ballade populaire roumaine, il a ete fatalement pousse vers 
les recherches comparees en encadrant le genre dans un contexte naturel 

19 G. Maspero, Les contes populaires de l'Egypte ancienne. Paris ed. III, p. XXVI-XXVIII. 
20 Leon Gautier, Les epopees frani;aises, vol. III, p. 263. 
21 cRevista de folclort, 3 (1958) no 3, p. 141-147. 
22 A. Balotă, Geneza şi evoluţia baladei lui Radu Calomfirescu (La genese et l' evolution de 

la ballade de Radu Calomfirescu) •Limbă şi literatură*, 12 (1966), p. 432. 
23 A. Balotă, t Radu V of vode • dans l' epique sud-slave. ~ Revue des etudes sud-est-euro

peennes •. 5 (1967) p. 224. 
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sud-est-europeen, sans negliger, cela va de soi, Ies rapports des Roumains avec 
le monde folklorique occidental. Il a elabore deux monographies de themes 
compares. La premiere est consacree a la ballade «Le voyage du frere mort», 
motif examine au sein du folklore sud-est-europeen et envisage comme tel 
et non pas sous le seul angle des materiaux roumains. La seconde est consacree 
au cycle des «Novac 1> (Novăceştii), mais son point de vue y est autre 24, 

l'auteur considerant son sujet en tant que creation artistique roumaine. Ce 
deuxieme ouvrage jalonne la voie de son importante monographie sur la 
ballade populaire roumaine et c'est la raison pour laquelle nous allons l'etu
dier dans le contexte respectif. Pour le moment nous nous occuperons seule
ment de son ouvrage sur le theme « Lenore ». 

L' etude a provoque des sa parution de nombreuses critiques cai; sous le 
rapport de la documentation et des materiaux compares, elle etait inferieure 
a d'autres ouvrages similaires publies a l'etranger (comme nous l'avons deja 
dit, l'auteur omet d'utiliser Ies materiaux macedo-roumains deja publies !). 
Son merite toutefois est d'avoir definitivement trace la typologie des versions 
sud-est-europeennes, en definissant Ies deux grands cycles de versions: le 
cycle helleno-albano-bulgare de l'Est et roumain, et le cycle serbo-bulgare de 
l'Ouest. La difference qu'il constate entre Ies deux cycles tient du personnage 
vers lequel se dirige l'interet des pieces respectives. Dans le cas du premier 
cycle, !'element central de la ballade est le drame de la mere solitaire, la piece 
ayant d'evidentes liaisons avec Ies chants funebres; dans le cas du second 
cycle, l'element central est la sreur et son drame, la piece denotant cette fois 
de nombreuses liaisons avec Ies chansons de mariage 25• Du point de vue des 
methodes, l'auteur procede par l'analyse thematique de toutes Ies versions 
en utilisant la technique des tableaux synoptiques. 

Mais son reuvre fondamentale reste la monographie sur la ballade popu
laire roumaine, que nous rappelions plus haut. 

Il n'y a pas lieu sans doute de l'analyser ici dans tous ses details, car cela 
depasserait le cadre du present ouvrage; aussi nous bornerons-nous de definir 
Ies lignes generales de ses analyses comparees, et de mentionner dans Ies notes 
Ies themes consideres, en connexion avec leurs paralleles sud-est-europeens. 
Theoriquement, Gheorghe Vrabie ne poursuit pas le chemin des motifs, 
mais leur individualisation 26• Au lieu de la theorie de la migration, il met en 

24 Gh. Vrabie, Balada Novăceştilor (La ballade des « Novacs •)«Scrisul bănţean•, 9 (1958) 
no 6, p. 84-91. 

25 Gh. Vrabie, Călătoria fratelui mort sau motivul Lenore în folclorul sud-est european (Le 
voyage du frere mort ou le motif Lenore dans le folklore sud-est-europien) «Limbă şi literatură• 
3 (1957) p. 265. 

28 Gheorghe Vrabie, Balada popular4 română (La ballade populaire roumaine), Bucarest, 
1966, p. 6. 
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cause la vie meme du peuple, en essayant de relier la genese et la circulation 
des divers motifs aux conditions historico-sociales concretes. 

Sur la voie de l'orientation inauguree par B. P. Hasdeu et developpee 
par son maître, D. Caracostea, l'auteur debat le probleme des rapports entre 
l'international et le national, mais sans reprendre la terminologie et le schema 
par ou s'unissent Ies deux antonymes, le contenu et la forme de l'ceuvre d'art 27• 

11 traite monographiquement Ies themes du « Maître Manole» 28, « Lenore » 29 

et des «Novac» 30, dans une reprise qui n'apporte rien de supplementaire a 
ce qu'il avait donne auparavant, dans des ouvrages publies separement. Il 
se refere abondamment aux materiaux sud-danubiens sans se preoccuper 
d'epuiser le probleme de la circulation des motifs chez ces peuples 31• Pour la 
plupart des cas, îl se borne a indiquer Ies paralleles bilateraux; pour Ies motifs 
celebres, îl elargit ce cadre 32• L'identification de themes convergents n'apporte 
rien de nouveau par rapport aux inventaires deja connus, mais elle a tout de 
meme le merite, par la massive et consequente presentation de paralleles, de 
creer une juste image de l'encadrement organique de nos ceuvres epiques en 
vers dans la sphere de production artistique de toute la zone sud-est-euro
peenne. 

Adrian Fochi a choisi la recherche comparee sud-est-europeenne du fol
klore roumain, pour en faire le point central de toute son activite. Dans une 
premiere etape de son travail, îl entreprend l'etude de la ballade populaire, 
en poursuivant l'elaboration d'une synthese sur ce theme, pour passer ensuite, 
systematiquement, a d'autres domaines du folklore. 11 a decrit ses methodes 
et ses principes theoriques dans un grand nombre d'etudes et d'articles, 
ainsi que dans diverses communications presentees aux congres et sessions 
scientifiques du pays et de l'etranger 33• 11 represente la Roumanie dans la 

27 Ibidem, p. 6. 
28 Ibidem, p. 69-108. 
20 Ibidem, p. 108-144. 
ao Ibidem, p. 326-339. 
31 Ibidem, p. 157: Paralleles grecs a la ballade roumaine • Scorpia o; p. 173: bulgares a la 

ballade •Le serpent•; p. 188-190: bulgares au •Mariage du Soleil•; p. 331-332, 335-337: 
serbes au cycle • des N ovacs •; p. 350: serbes et bulgares ·a c Doi cin le malade t; p. 358: serbes et 
grecs aux themes antiottomans; p. 419, 429: grecs, serbes et en gt!nt!ral sud-est-europt!ens a , l' t!pc us e 
vendue •; p. 443: bulgares et magyares au • Mirea •; p. 446: serbes a la 'Samr empoisonneuse•; 
grecs a la • M arraine mariee •; p. 454: bulgares a t Ghi/ă Cătrlnu/ă t; p. 456: bulgares a , I encea 
Săbiencea • ; p. 465: bulgares au • Retour du mari •· 

32 Ibidem, p. 481-484: paralleles grecs et albanais aux •Fiances malheureux, respective
ment le motif Ht!ro et Lt!andre •· 

83 Voir par exemple, Resumes des communications de la delegation roumaine. Ethno
grahpie, folklore et arts. Premier congres international d'etudes du Sud-Est europcen. Sofia. 
26 aodt - 1er septembre 1966. Buc., 1966, p. 14-17: Problemesfolkloriq1us des aires de convergence, 
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Commission internationale de l' AI SSEE pour Ies recherches de chansons 
populaires des Balkans. 

Parallelement a ses travaux de recherche proprement dite, il deploie une 
ample activite d'information scientifique, representee par des comptes ren
dus, chroniques, notes, publies dans des revues de specialite. En collaboration 
avec le musicologue bulgare Bojidar ]elev, il a dresse l'evidence des publica
tions folkloriques de Bulgarie, des annees 1960-1961, en presentant au public 
roumain des travaux personnels et des articles dans des periodiques de spe
cialite 34 • En 1962 il s' est occupe des publications grecques respectives, en 
s'arretant plus particulierement aux debats en marge de l'article de L. Vargyas 
sur le theme du «sacrifice de l'emmuree ». II a, de la sorte, presente Ies 12 nou
velles variantes grecques, nouvellement publiees sur ce rnotif, ainsi que le 
corupte rendu, bien fonde de G. A. Megas 35• De meme s'est-il occupe de l'his
torique de !'organisme central scientifique de la Grece d'aujourd'hui, en en 
analysant l'activite et Ies publications 36• 

Satisfaisant a l'effort general de docurnentation, il a presente - en Ies 
commentant - Ies nouvelles bibliographiques grecques de folklore et d' eth
nogra phie, retrospectives aussi bien que courantes 37• Depuis 1963, il s'occupe 
de la presentation des materiaux serbo-croates et slovenes, concernant Ies 
legendes cosmogoniques et Ies problemes de mythologie slave 38, Ies incanta
tions et Ies formules rnagiques 39, Ies coutumes d'enterrernent 40, Ies couturnes 

34 Adrian Fochi et Bojidar J elev, Relaţii folcloristice interbalcanice. Din activitatea folclo
riştilor bulgari ( Relations folkloriques interbalkaniques. De l' activiti des folkloristes bulgares). 
~Revista de folclor» 5 (1960), no 1-2, p. 162-165; A Fochi et B. Jelev, Din activitatea 
etnografilor şi folcloriştilor bulgari (De l' activiti des ethnographes et des folkloristes bulgares). 
•Revista de folclor», 6 (1961), no 1-2, p. 140-141. 

35 Buletinul Societăţii greceşti de folclor (Le bulletin de la Sociiti grecque de folklore). t Re
vista de folclor», 7 (1962) no 1- 2, p. 171-173. 

36 Cincizeci de ani de la înfiinţarea Societăţii greceşti de folclor şi etnografie (Cinquante 
ans depuis la constitution de La Sociiti grecque de folklore et d' ethnographie). • Revista de folclor «, 

7 (1962) no 1-2, p. p. 154-155. 
37 Noi bibliografii de folclor şi etnografie. III. Bibliografii folclorice şi etnografice greceşti 

(Nouvelles bibliographies de folklore et d'ethnographie. III. Bibliographies folkloriques et ethno
graphiques grecques). «Revista de folclor», 7 (1962), no 1-2, p. 180-181. 

38 Gasparini Evei, Questioni di mitologia slava. « Slovenski etnograf », 1960. « Revue 
des etudeS SUd-est-europeenneS I), l (1963) p. 231-233. 

39 Grafenauer Ivan, Ein altpflanzerisch-chthonischer Wurmsegen in der Schweiz und 
Slovenien. Schweizerisches Archiv fiir Volkskunde 1961. « Revue des etudes sud-est-europeennes * 
1 (1963) p. 233-234; Maticetov Milko, Uno scongiuro sloveno contro la nebbia e i suoi corris
pondenti svizzeri. Schweizerisches Archiv fiir Volksunde 1961. « Revue des etudes sud-est-euro
peennes 1>, 2 (1964) p. 310-312. 

40 Mirko Barjaktarovic, Das leere Grab. • Revue des etudes sud-est europeennes t, 1 (1963) 
p. 271. 
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des fetes de la Nativite et du Nouvel An 41, le theâtre populaire 42 et Ies attri
buts magiques de quelques masques populaires 43 , Ies coutumes de mariage 44• 

II a de meme donne quelques comptes rendus des etudes Ies plus importantesr 
nouvellement parues a I' etranger sur le folklore serbo-croate et tout speciale
ment de celles publiees par Ies chercheurs allemands. 

Ainsi s'est-il occupe de l'ouvrage de H. Peukert consacre aux recherches 
structuralistes des reuvres lyriques serbo-croates et macedoniennes 45, de la 
reimpression de l'ouvrage de E. Schneeweiss sur Ies coutumes et Ies croyances: 
populaires chez Ies Serbo-Croates 46, d'une publication autrichienne dediee a 
l'etude complexe de Sud-Est europeen et qui s'arrete assez longuement sur 
Ies memes problemes de folklore 47, enfin îl a ecrit quelques ouvrages de spe
cialite parus en France 48 et en Roumanie 49 • Ces dernieres annees il s'est aussii 
penche sur Ies materiaux respectifs albanais 50• 

Le chercheur a donc reussi a realiser une vaste documentation, relative 
a tous Ies peuples de la zone sud-est-europeenne et a rendre compte des plus 
importantes manifestations scientifiques de la zone, soit en se fondant sur Ies 
publications parues, comme par exemple Ies actes des congres de la Societe 
des folkloristes yougoslaves 51 , soit par une participation directe a de pareilles 

41 Niko Kuret, Der W einachtsblock bei den Slovenen. « Revue des etudes sud-est-euro
peennes •. 1 (1963) p. 668-669. 

42 Maja Boskovic-Stulli, Kresnik - Krsnik, ein Wesen aus der kroatischen und slovenischen 
Volksilberlieferung. o Revue des etudes sud-est-europeennes, & 2 (1964) p. 342-343. 

43 Robert Wildhaber, Zur Problematik eines slovenisches Maskenattributs. • Revue des 
etudes sud-est-europeennes •• 2 (1964) p. 343. 

44 Jakob Dobrovich, Hochzeitsbrăuche und -lieder der burgenlăndischen Kroaten. « Revue 
des etudes sud-est-europeennes », 2 (1964) p. 700- 701. 

46 Peukert Herbert, Serbokroatische und makedonische Volkslyrik. Gestaltuntersuchungen •. 
« Revue des etudes sud-est-europeennes t 2( 1964) p. 312-318. 

48 E. Schneeweiss, Serbokroatische Volkskunde. Erster Teii. Volksglaube und Volksbrauch. 
• Revue des etudes sud-est-europeennes », 2 (1964), p. 662-664. 

47 6sterreichische Osthefte, 1965. « Revue des etudes sud-est-europeennes, 4 (1966} 
p. 637-639. 

48 Andre Hajdu, Vurias Foldjordji, Etudes tziganes. <•Revista de etnografie şi folclor •„ 
11 (1966) p. 301-305. 

49 Basme sîrbo-croate ( Contes serbo-croates). (1 Revue des etudes sud-est-europeennes •· 
4 (1966), p. 667. 

50 Qemal Haxhihasani, Les recherches sur le cycle des Kreshnik. « Revue des etudes sud-est
europeennes t, 4 (1966) p. 668. 

61 Revue des etudes sud-est-europeennes, 2 (1964) p. 660-662: le huitieme; 3 (1965} 
p. 346-349, le neuvieme congres. 
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manifestations 52• A toute occasion, les interventions de l'auteur ont eu pour 
but d'enrichir le repertoire des convergences sud-est-europeennes, tant par la 
publication des materiaux roumains paralleles, que par l'analyse des paralleles 
correspondants balkaniques. Outre cette activite, Adrian Fochi a elabore 
cinq monographies de themes compares en satisfaisant de la sorte un plan 
personnel de travail. 

Quatre d'entre elles ont pour objet la ballade populaire, tandis que la 
cinquieme traite d'une chanson i:;opulaire de large circulation dans la zone. 
Dans le present ouvrage nous nous bornerons seulement a la citation de ces 
reuvres, laissant aux critiques de specialite la tâche de les analyser. Les quatre 
monographies thematiques concernant les motifs du: «testament du heros »53, 

de << Doicin le malade 1> 54, de « Maître Manole 1> 55 et du « Retour du mari au 
mariage de sa femme »56• La derniere monographie est consacree a la « Chanscn 
de Pleven »57 et a ete publiee en Bulgarie. 

Dans les grandes lignes, c'est donc a ces contributions, qui viennent 
d'etre presentees sommairement ci-avant, que se resume la recherche com
paree de folklore litteraire. Compte tenu du peu de temps ecoule depuis la 

reprise de ce genre de recherches, de la quantite et de la qualite des reuvres 
realisees, le travail effectue dans ce domaine apparaît comme satisfaisant et 
prometteur de resultats notables dans un avenir assez proche. 

De plus,- et c'est la le fait significatif - l'idee de la necessite de sembla
bles ouvrages s'imposant toujours plus profondement, la preoccupation 
d'une recherche comparee du folklore sud-est-europeen conquiert la generalite 
des specialistes, jusqu'a devenir actuellement une direction fondamentale de 
la recherche folklorique roumaine. 

52 Les travaux de la Commission AIESEE pour l'etude du chant populaire dans Ies Bal
kans. Tirana, 17-18juin 1966. (C Revue des etudessud-est-europeennes •• 5 (1967) p. 302-303; 
le premier congres international d'etudes balkaniques et du Sud-Est europeen. Folklore. 
t Revue des etudes sud-est-europeennes ~. 5 (1967) p. 309-311. 

53 Paralleles folkloriques sud-est-europeens. « Revue des etudes sud-est-europeennes t, 1 
(1963), p. 517-550. 

H Das Doitschin-Lied in der sudosteuropăischen VolksUberliefet'ung. o Revue des etudes 
sud-est-europeennes • 3 (1965), p. 229-268, 465-511. 

5& Ve,-siuni extrabalcanice ale legendei desp,-e « jet'tfa zidfrii • ( Ve,-sions extt'abalkaniques 
de la legende sur le t sact'ifice de l'emmuree • ). •Limbă şi literatură•, 12 (1966), p. 373-418. 

H Die rumănische Volksballade • Unche~eii • und iht'e sUdosteu,-opii.ischen Pa,-allelen. (Das 
Thema der Ruckkehr des Gatten zur Hochzeit seiner Frau). • Revue des etudes sud-est-euro

peennes •. 4 (1966), p. 535-574. 

&7 • Pesenta za. Pleven • v evropeiskia. iugoiztocen folklor i po speţia.Ino v rumănskia 
folklor. Bălgaro-rumănski vrăzki i otnoşenia vekovete. Sofia, 1965, p. 405-438. 
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Pour le folklore musical, des resultats imp01 tants - sans etre toutefois 
spectaculaires - ont ete enregistres par la recherche comparee sud-est-eurc
peenne de la musique populaire roumaine. 

Dans ce domaine, dignes d'attention sont Ies noms des specialistes 
Gh. Ciobanu, Emilia Comişel et George Marcu. Le premier, en depassant la simple 
identification des convergences ou des paralleles, esquisse Ies lignes generales 
d'une theorie concernant la communaute roumano-balkanique se refletant dans 
la musique folklorique. De ce point de vue, Gh. Ciobanu se presente comme le 
plus complet des musicologues s'etant consarees a ce genre de problemes. 
Son premier ouvrage, qui traite de la musique balkanique, date depuis 1957 
et consiste en un compte rendu de l'etude du repute savant suisse S. Baud-Bovy 
concernant la prosodie des chansons cleftiques 58• Le second, paru en 1958, 
dresse le bilan des observations personnelles du chercheur, faisant suite a un 
voyage d'etudes en Bulgarie 59 • Gh. Ciobanu part de la reconnaissance des 
contacts tres serres et prolonges qui ont existe entre Ies peuples roumain et 
bulgare, contacts dus aux frequents deplacements de population et aux 
frequents melanges ethniques, pour emettre l'hypothese de profondes influen
ces et d' emprunts culturels reciproques. Il note la presence dans le folklore des 
deux peuples, de phenomenes musicaux communs - comme la sorcova, le 
vergel, le Lăzărel, le colind - mais souligne pour chaque cas Ies traits qui 
sont propres au mode d'application roumain ou bulgare. Le colind est, de la 
sorte, plus representatif chez Ies Roumains; Ies Bulgares recitent la sorcova, 
mais ne la chantent pas; le Lăzărel, par contre, connaît une intensite de cir
culation beaucoup plus grande chez Ies Bulgares que chez Ies Roumains. 

Quant aux coutumes de mariage, elles offrent en general le meme cere
monial chez Ies deux nations. 

Parmi Ies phenomenes qui manquent d'equivalent dans le folklore musical 
bulgare, il note la drăgaica. En general, la musique populaire bulgare differe 
de celle du peuple roumain par des rythmes beaucoup plus compliques et 
par l'existence de certains rudiments de polyphonie 60• En 1962, le chercheur 
elargit ses vues theoriques concernant Ies problemes de la communaute 
sud-est-europeenne, en nous offrant un schema complexe qui ajoute l'argu
ment musical aux arguments deja fournis anterieurement. Les idees de base 
ont pour objet d'une part le caractere specifique des relations culturelles qui 
ont existe pendant deux millenaires entre Ies peuples de cette zone et d'une 

18 • Revista de folclor•. 2 (1957) no 1-2, p. 232-233. 
H Despt"e unele asemtlnări între folclorul român şi bulgar (Sur certaines ressemblances entre 

le folklore roumain et bulgare). •Revista de folclor• 3(1958) no 1, p. 119-121. 
80 Ibidem, p. 119. 
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autre part, Ies influences unificatrices provenant d'abord de la culture grecque, 
ensuite de celle roumaine, puis de celle byzantine et finalement, de la culture 
orientale, transmise par Ies Turcs. La destinee commune des deux peuples, 
Ies contracts directs qu'ils ont eus, les nombreux deplacements de population, 
ont mene en consequence a une profonde reciprocite d'emprunts culturels, 
ainsi qu'a un fonds communautaire de la langue et de la creation spirituelle. 

Certains motifs poetiques sont communs a tous les peuples de la zone (le 
motif du «sacrifice de l'emmuree », la production artistique a contenu anti
ottoman), de meme que certaines danses populaires (la hora, la sîrba, la geam
paraua) ou certains airs de danse. 

En ce qui concerne la rnusique populaire, Gh. Ciobanu affirrne que les 
similitudes affectent Ies forrnes rnodales, Ies rythrnes, les forrnules rnelodiques. 
Parfois, des rnelodies entieres peuvent etre considerees cornme des variantes 
reciproques 61 • Une recherche rninutieuse serait a rnerne de discerner les diver
ses stratifications cornprises dans la musique populaire de ces peuples, en 
determinant des ceuvres qui, par leur archa1sme et leur fonction riţuelle, appar
tiennent au regirne esclavagiste; d'autres, qui trahissent la forte influence de 
la rnusique religieuse byzantine; d'autres encore, qui attestent l'influence 
turque sur la musique folklorique des peuples respectifs. Mais, tout aussi 
interessante est une autre observation du chercheur, qui apporte ainsi son 
appui aux hypotheses elaborees entre Ies deux genres par certains chercheurs 
du folklore litteraire. Il s'agit d'un aspect particulier de la technique de trans
rnission culturelle d'un peuple a l'autre. En s'assirnilant par un processus de 
denationalisation, certains groupes ethniques et linguistiques ont transporte 
aussi leur creation artistique dans le folklore du peuple auquel ils se sont assi
miles. C'est ce qu'a signale Tache Papahagi a propos des Macedo-Rou
rnains qui, en s'assirnilant aux Grecs, aux Albanais ou aux Bulgares, ont 
enrichi la creation de ces peuples par des motifs artistiques macedo-rournains, 
ce qui a sensiblement contribue a l'unification du folklore de la zone 62• En 
concluant, l'auteur reconnaît le fait qu'en plus de l'homogeneite culturelle 
constatee ci-dessus, il existe aussi de nornbreuses differences dans le mode de 
traiternent des materiaux cornmuns. Ces differences tiennent du caractere 
specifique national. Pourtant Gh. Ciobanu ne s'est pas occupe des divergences 
de cette nature, mais seulernent des convergences rnusicales de la zone. Dans 
un article ecrit en 1965, il fait l'analyse cornparee d'une formule modale 
trouvee dans certaines ceuvres a traits nettement archaiques de la musique 

61 Despre legăturile folclorice ale popoarelor balcanice (Sur les 1'elations folkloriques des peu
ples balkaniques). $Revista de folclor~. 7 (1962), no 3-4, p. 102. 

62 Ibidem, p. 103. 
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populaire roumaine et bulgare, comme dans la musique religieuse byzantine. 
Apres avoir demontre que ni Bulgares ni Roumains n'ont pu l'heriter de By
zance, et que Byzance non plus n'a pu l'emprunter au folklore bulgare ou 
roumain, l'auteur suppose une source commune thraco-gete. C'est de cette 
source que la formule a passe independamment tant dans la musique 
byzantine que chez Ies peuples roumain et bulgare, pour ces deux peuples 
par heritage direct, car la population thraco-gete romanisee a «participe direc
tement a la naissance des deux peuples »63• L'article, comme tous Ies autres 
ecrits par Gh. Ciobanu, finit sur une conclusion theorique comme quoi le 
caractere national particulier et l'originalite specifique d'un peuple se lais
sent determiner aussi bien dans le domaine de la musique populaire, car la 
melodie et le rythme re<;oivent leur ordonnance de la langue du peuple par 
l'intermediaire du systeme de versification. De plus l'auteur affirme la neces
site d'etudier Ies caracteres specifiquement nationaux et non Ies elements 
communs, en s'opposant ainsi au courant dominant de la folkloristique rou
maine litteraire. Le dernier ouvrage de Gh. Ciobanu datant de 1967, discute 
des problemes theoriques fondamentaux de l'etude comparee moderne en 
musicologie et tente une synthese des deux theories antagonistes, celle de la 
diffusion culturelle et celle de l'invention. L'auteur, en analysant deux melo
dies typiques arrive a la conclusion que la theorie de la migration est plus 
plausible pour expliquer la grande diffusion, voire meme intercontinentale, 
de certaines creations musicales. D'apres lui, Ies melodies voyagent « en meme 
temps que l'homme »64, et, reciproquement, Ies hommes ont effectue leurs 
migrations en compagnie de leurs melodies; lors de leur assimilation a d'autres 
peuples, Ies melodies se sont aussi assimilees. 11 arrive donc a nouveau, a son 
affirmation de 1962 et reprend ainsi la these des philologues de l'entre-deux
guerres. 11 conclut en postulant la necessite de toujours fournir comme 
explication dans le cas des soi-disant coincidences musicales, le contact cultu
rel et non la filiere anthropologique, parce qu'il Ies considere « des conquetes 
acoustiques initiales » ou «des biens de la plus grande partie, sinon de toute 
l'humanite » 65• La theorie anthropologique est la derniere explication a 
rechercher. 

Comme il est aise de constater, dans toutes ses ceuvres, Gh. Ciobanu 
penche vers la theorie de la migration, evidente pour la zone du Sud-Est 
europeen, ou Ies conditions politiques, historiques et sociales ont un caractere 

63 Elemente muzicale vechi în creaţiile populare româneşti şi bulgăreşti ( Eliments musicaux an_ 
ciens dans les creations populaires roumaines et bulgares) «Studii de muzicologie t, 1 (1965), p. 399. 

H Folclorul muzical şi migraţia popoarelor (Le folklore musical et la migration des peuples) 
• Re vi sta de entografie şi folclor t, 12 (1967) p. 197. 

85 Ibidem, p. 195. 
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a part, en creant une communaute specifique fondee sur l'echange permanent 
et sur l'assimilation reciproque. L'argument musical vient ainsi renforcer a 
son tour Ies positions gagnees anterieurement par la theorie sud-est-europeenne 
de la culture du peuple roumain, et c'est en cela que consiste principalement 
le merite de l'auteur. 

Les etudes d'Emilia Comişel ne visent pas a contribuer aux discussions 
theoriques sur ces problemes, mais simplement de relever quelques paralleles, 
en augmentant ainsi, dans une certaine mesure, l'inventaire des convergences 
musicales sud-est-europeennes. Son premier ouvrage est un travail de pure 
information, de fait, le compte rendu d'une etude bulgare sur le rythme popu
hire 66• Le second ouvrage est une chronique du Congres de la Societe des 
folkloristes yougoslaves reuni en 1957. Tout en s'occupant, bien entendu, 
particulierement du cote musical de cette manifestation, elle releve toutefois 
aussi un aspect special, qui decoule des recherches de folklore dans Ies regions 
a population mixte, tant du point de vue linguistique que du point de vue 
cthnique. Il s'agit en fait de la communication de Maja Boskovic-Stulli, dans 
laquelle l'auteur analyse Ies procedes techniques du processus de transmission 
culturelle entre Ies peuples, a partir des contacts directs. La chronique d'Emi
lia Comişel fait egalement mention de la communication du chercheur 
1\1. Ibrovac, concernant Claude Fauriel et son ceuvre folklorique, dont le compte 
rendu de Ion Taloş nous apprend que cet ouvrage est devenu imposant et 
indispensable a n'importe quelle future recherche de folklore 67• 

En 1960 enfin, Emilia Comişel communique ses propres impressions d'un 
voyage d' etudes en Albanie. Elle nous donne des informations sur le mode 
d'organisation du travail de recherche du folklore musical en ce pays ainsi 
que des references sur Ies recueils experimentaux auxquels elle a participe. 
L'auteur s'arrete sur Ies ressemblances decouvertes entre le rituel de mariage 
des Roumains et des Albanais, surtout en ce qui concerne certains moments 
plus importants du ceremonial. La partie la plus importante de l'article traite 
du probleme de la polyphonie albanaise et macedo-roumaine. Il s'agit de cet 
interessant phenomene denomme « la scission de la chanson » par un contre
chant68, phenomene observe et decrit a deux reprises par Tache Papahagi 69 

88 •Revista de folclor t, 2 (1957) no 1-2 p. 234-235: l'ouvrage de Al. Moţev. 
81 •Revista de folclor t, 3 (1958) no 1. p. 116-118. 
u Une etude de folklore en R. P. Albanie. t Revista de folclor t, 5 (1960), no 1-2, 

p. 166-170. 
89 Tache Papahagi, La românii din Albania (Chez Ies Roumains d'Albanie). Bucarest, 1920, 

p. 43; Dicţionarul dialectului aromdn ( Dictionnaire du dialecte macedo-roumain). Bucarest, 1963, 

sub voce • Boaţe •· 
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et ensuite par Th. Capidan 70• L'auteur n'aborde cependant pas l'analyse 
musicologique du phenomene, mais se borne a sa seule description. L'impor
tant c'est que cette description est faite par un musicologue, de son cei] 
expert de specialiste, ce qui augmente assurement la valeur de l'observation. 
Le dernier ouvrage d'Emilia Comişel date de 1964 et concerne Ies elements 
communs roumano-balkaniques du rituel de mariage 71. L'etude fait le point 
en detail des materiaux roumains, pour ne donner que subsidiairement des 
references aux materiaux balkaniques (sud-slaves) respectifs. Pour finir. 
l'auteur fait ressortir Ies differences qui existent entre le ceremonial roumain 
et celui sud-danubien, en Ies expliquant par la particularite des regles de versi
fication propres qui nous renvoient a la structure differente de la langue res
pective, ainsi que par le cOte specifique des formules structurales melodiques. 
Elle conclut que tous Ies peuples balkaniques ont des moyens d'expression 
semblables mais fixes dans des formes artistiques originales; cette originalite 
residerait selon notre specialiste dans la maniere differente de combiner ces 
moyens d' expression communs et dans la preference manifeste pour certains 
procedes de creation. Autrement dit, l'auteur reprend le probleme si frequem
ment discute par Ies etudes roumaines de folklore compare sud-est-europeen 
et la forme nationale 72• 

Les recherches du Macedo-Roumain George Marcu ne visent pas non plus 
des problemes compliques de theorie ou de methode. Ses deux ouvrages ont 
en vue un phenomene musical specifique du monde balkanique, la polyphonie 
populaire, dont il a deja ete fait mention plusieurs fois dans le present travail. 
11 s'agit meme, dans le cas de son ouvrage de 1958, de toute une etude consa
cree a ce probleme. L'auteur discerne deux sortes de polyphonies balkaniques 
(greco-serbo-bulgare et albano-macedo-roumano-grecque) et s'arrete tout 
specialement a la polyphonie des Macedo-Roumains « fârşeroţi » (scission de la 
chanson) qu'il decrit minutieusement et pour laquelle il fournit des exemples 
musicaux appropries 73• Les nombreuses observations, quant au chant anti
phonaire (meme lors des airs de danse 74), quant a l'ainsi nommee « polypho
nie spontanee » en regard de celle ordonnancee ainsi que Ies nombreux exemples 
musicaux par lesquels il illustre ses theses, font de l'article de George Marcu 
une ceuvre de base pour la musicologie comparee sud-est-europeenne. 

70 Th. Capidan, Fărşeroţii (Les Farcherotes). Bucarest, 1931, p. 141. 
71 Emilia Comişel, Eltments folkloriques balkano-roumains dans les musiques du rituel nup

tial. • Revue des etudes sud-est-europeennes •, 2 (1964), p. 511-525. 
12 Ibidem, p. 525 
73 George Marcu, Cîntecele polifonice aromâne (Les chansons polyphoniques macido-rou

maines). •Revista de folclor t, 3 (J958), no 2, p. 88-97. 
7' Ibidem, p. 79. 
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Son deuxieme ouvrage est un compte rendu d'une etude grecque sur la 
chanson populaire grecque de l'Epire du nord. A cette occasion, le chercheur 
macedo-roumain donne une nouvelle description de la polyphonie spontanee 
de la zone et critique le fait que l'auteur, Spiridon D. Peristeri, n'ait pas tenu 
compte de l'existence de memes systemes musicaux chez tous Ies groupes 
ethniques qui cohabitent avec Ies Grecs dans la zone, specialement chez Ies 
Macedo-Roumains 75• 

Bien qu'incidentelles, deux notes datant de 1957, du musicologue Boris 
Chr. Marcu s'occupent d'une reuvre de folklore musical yougoslave, en remar
quant specialement son cote methodologique 76 et d'une publication perio
dique specialisee de Bulgarie. Cette derniere lui fournit l' occasion d' etablir 
certaines relations musicales roumano-bulgares dans le domaine des danses 
populaires et des coutumes (le Lăzăret, par exemple) 77 • Les notes n'apportent 
rien de nouveau en plus de ce que l' on connaissait anterieurement ; leur im
portance reside dans l'aspect informatif et documentaire. Tout aussi fortuits 
sont Ies deux derniers ecrits: de caractere purement documentaire, Ies deux 
- une chronique du 12e Congres de la Societe des folkloristes yougoslaves 
et du Symposium international pour l'etude de la chanson ouvriere 78 ainsi 
qu'un recent compte rendu sur une publication de folklore musical bulgare 79 -

ne depassent pas le niveau de la simple information. Enfin, dans le meme 
contexte, devons-nous nous arreter plus longuement a la grande monogra
phie du musicologue Tiberiu Alexandru, traitant des instruments musicaux 
du peuple roumain 80• 

Dans l'introduction de l'ouvrage, l'auteur aborde la discussion des deux 
theories quant a la genese et a la diffusion des differentes formes de culture. 
I1 explique la grande variete des instruments populaires chez Ies Roumains 
par la theorie de la migration en affirmant que certains instruments sont pro
venus du contact des Roumains avec differents peuples dans le courant de 

75 Relaţii folcloristice interbalcanice ( Relations folkloriques interbalkaniques). « Revista de 
folclor», 5 (1960), no 1-2, p. 165-166. '· 

76 B. Chr. Marcu, Folclorul muzical iugoslav (Le folklore musical yougoslave). o Revista de 
folclor», 2 (1967), no 1-2. p. 210-211. 

77 B. Chr. Marcu, Fo!cloristica şi muzicologia în R. P. Bulgaria (La folkloristique et la mu
sicologie dans la R. P. Bulgarie). «Revista de folclor t, 2 (1957), no 1-2, p. 213-217. 

78 Ghizela Suliţeanu, Le 12e congres des folkloristes yougoslrives 1965. «Revista de 
etnografie şi folclor», 11 (1966), p. 88-90. 

78 Eugenia Cernea, N. Kaufman, Muzica populară în regiunea Pirinilor (La musique 
populaire dans la rtfgion des Pirins). o Revista de etnografie şi folclor t 11 (1966), p. 399-400. 

80 Tiberiu Alexandru, Instrumentele muzicale ale poporului român (Les instruments musi
caux du peuple roumain). Buc arest, 1956. 
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l'histoire aussi bien que par la voie des echanges culturels qui ont eu lieu dans 
de telles circonstances 81, tandis que d'autres instruments - tels le nai (la 
flute de Pan) et le bucium (le buccin), ont pu naître independamment puisqu'a 
((un certain degre de developpement social-economique, des peuples diffe

rents, situes a grande distance Ies uns des autres, peuvent creer des instru
ments musicaux semblables » 82• 

Dans l'attribution d'une source etrangere a certains instruments musicaux 
utilises par le peuple roumain, Tiberiu Alexandru emploie le critere etymolo
gique. Dans son ouvrage le chercheur effectue, le cas echeant, Ies references 
adequates a la zone sud-est-europeenne, en mentionnant Ies relations de reci
procite ayant provoque divers emprunts d'instruments d'un peuple a l'autre. 
C'est le cas du chalumeau bulgare utilise en Dobroudja, dont le nom meme 
indique la source de l'emprunt 83 • L'apport de cette contribution consiste dans 
la recherche d'explications variant d'un cas a l'autre, faisant appel pour cela 
aux theories en usage aussi dans d'autres domaines du folklore, son etude se 
pla<;ant par la au-dessus de la simple agglomeration de donnees ou d'informa
tions empiriques. Si l'on tente d'apprecier la contribution des musicologues 
roumains aux recherches comparees sud-est-europeennes de notre folklore, 
on constate que nous ne sommes qu'au debut de ce genre d'activite. La folklo
ristique musicale est elle-meme une science jeune, en plein developpement. 
Les recherches musicologiques s'averent sous de bons auspices, par le fait 
qu'elles confirment parfois ce que Ies recherches litteraires ont deja affirme, 
en venant offrir un supplement d'argumentation et de demonstration. Les 
recherches effectuees jusqu'a present, bien qu'ayant, en grande majorite, un 
caractere nettement informatif et descriptif, ouvrent une large perspective 
vers l'intelligence adequate de la communaute culturelle sud-est-europeenne, 
laquelle se manifeste tout aussi bien dans le domaine de la musique populaire. 
Le phenomene, pour etre tout a fait normal, puisqu'il se base sur le câte 
specifique syncretique (texte et melodie) de la creation, n' etait pourtant pas 
releve, car Ies ouvrages de detail manquaient, Ies chercheurs etant obliges 
d'accorder une tres large place aux hypotheses. 

Avec le debut des etudes de musicologie folklorique comparee, le domaine 
des hypotheses diminue progressivement et l'on peut deja entrevoir le moment 
ou l'on pourra determiner la nature, la forme et l'importance de !'element 
cornrnunautaire dans Ies musiques rournaines et sud-est-europeennes. 

81 Ibidem, p. 10. 
8~ Ibidem, p. 12. 
83 Ibidem, p. 59. 
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Toutefois, ce que l'on doit souligner, c'est le fait que ce geme de recher
ches a debute dans Ies dernieres 10-15 annees et n'a donc pas eu le temps 
d' etablir Ies bases d'une tradition. En exen;ant leur action sur un terrain 
absolument vierge, Ies chercheurs respectifs peuvent cependant tout esperer. 

Ce qui longtemps a empeche Ies recherches comparees de la danse popu
laire a ete l'absence d'un systeme de transcription des mouvements chore
graphiques. Les descriptions litteraires, quelque fideles, completes et detail
lees qu'elles fussent, restaient, en fait, de simples notations, plus ou moins 
impressionnistes et n'offraient pas de donnees objectives et comparables. Telle 
est la raison pour laquelle des notations sommaires et fragmentaires effectuees 
jusqu'a ce jour pour Ies danses roumaines ou Ies danses des peuples voisins, 
ne servent a rien. Ce n'est qu'apres l'elaboration par le groupe de specialistes 
de l'Institut d'Ethnographie et de Folklore, d'un systeme de stenogrammes 
de transcription, qu'on est arrive a !'instrument adequat, par son objectivite 
et par sa souplesse, a la notation et a l'etude de nos danses populaires. 11 faut 
dire que le systeme roumain de notation des danses populai.res a ete adopte 
par Ies folkloristes albanais, qui l'utilisent avec de bons resultats dans leurs 
etudes 84• L'application, par la suite de ce systeme, ainsi que l'adoption en 
parallele du systeme intemational Laban-Knust, vont indeniablement favo
riser le developpement des etudes compararees. Le debut qu'on a deja fait 
dans cette direction est assez prometteur. Le chemin parcouru est jalonne 
par six ouvrages plus on moins importants, selon qu'ils s'echelonnent depuis 
la simple notation comparee, a I' etude ample et methodique. 

Le premier essai de ce genre paraît en 1957 et appartient au chercheur 
musicologue Boris Chr. Marcu. 

Celui-ci, en faisant le compte rendu de quelques publications folkloriques 
bulgares, note chez Ies Bulgares l'existence de certaines danses populaires 
empruntees aux Roumains, phenomene prouve par leur nom meme 85• L'au
teur n'aura pas depasse cette simple communication. Elle a le merite de faire 
valoir un nouvel aspect des rapports culturels roumano-bulgares. 

La seconde etude comparee, ne s'elevant pas non plus au-dessus du simple 
enregistrement des faits, appartient au musicologue Gh. Ciobanu et date de 
1958 86• 11 constate dans un art iele plus ample' consacre a I' etude des simili
tudes du folklore roumain et bulgare, que le type de danse populaire denomme 
Sîrba est repandu sur tout le territoire des Balkans, sans qu'on puissse, toute-

8' Voir l'ouvrage de Nexhat Agolli, Valle popullore. Tirana, 1965. 
85 Folcloristica şi muzicologia în R. P. Bulgaria (La folkloristique et la musicologie en R .P. Bul

garie). •Revista de folclor• 2 (1957) no 1-2, p. 214. 
86 Despre unele asemănări între folclorul român şi bulgar (Sur certaines ressemblances entre 

le /olklore roumain et bulgare). ~Revista de folclor», 3 (1958) no 1, p. 120. 
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fois, au stade actuel des connaissances, affirmer des opinions pertinentes sur 
sa genese et sa diffusion. Le probleme reste a etre eclairci ulterieurement, par 
Ies specialistes. En 1958, egalement, paraît l'article bien connu d'Ovidiu Bîrlea„ 
contenant la synthese de ses conclusions personnelles, suite a un voyage 
d'etudes en Albanie. Parmi Ies nombreuses observations concemant le folklore 
des coutumes, le folklore litteraire et musical du peuple albanais, on trouve 
quelques informations quant aux danses populaires albanaises. Digne d'atten
tion est la note concerp.ant Ies danses qu'on execute sans melodie, rien que sur 
le rythme marque par des instruments de percussion. 87 

L'annee 1959 fournit le premier article d'une certaine importance. 
Ecrit par deux specialistes 88, l'article - tout en n'etant qu'un minutieux 

compte rendu d'un important recueil de danses populaires bulgares etabli 
par Cyrille Djenev et Raina Katzarova-Kukudova - fait valoir la reciprocite 
des relations roumano-bulgares quant a la choregraphie populaire. Ainsi Ies 
auteurs identifient-ils un nombre de danses bulgares introduites dans le 
repertoire des danses roumaines, de meme que certaines danses des Roumains 
entrees dans le repertoire choregraphique bulgare. L'identification est effec
tuee, non pas sur des elements de structure, mais seulement a partir du nom 
etranger des danses respectives « Paiduşca 1>, « cetvomo 1>, « răceniţa &, 

autant de danses bulgares empruntees par Ies Roumains, (a l'instar de« Vlasko» 
danse roumaine assimilee par Ies Bulgares et identifiable par la denomination 
ethnique). En ce qui concerne Ies danses des căluşari, dont l'introduction dans 
le folklore de nos voisins du Sud a ete observee aussi par d'autres chercheurs 
d'avant-guerre 89, ii est montre qu'elles presentent «des ressemblances 
aux notres &90, non seulement en raison du nom meme de la danse, emprunte 
tel que: Kalu§ari. 

On devra attendre, ensuite, jusqu'en 1962, pour trouver d'autres publi
cations de materiaux compares 91 • L'article du au musicologue Gh. Ciobanu 
traite en general des relations folkloriques entre Ies peuples balkaniques. Ce 
qui merite d'etre retenu, des sommaires observations de l'auteur, est le fait 

87 Necesitatea colaborării româno-albaneze în cercetarea folclorului albanez (La nlcessiti 
de la collaboration roumano-albanaise pour les recherches du f olklore albanais). • Revista de fol
clor•. 3 (1958) no 4, p. 177. 

88 Anca Giurchescu et Em. Balaci, Relaţii folclorice interbalcanice ( Relations folkloriques. 
interbalkaniques). t Revista de folclor t, 4 (1959) no 3-4, p. 105-110. 

89 Romul Vuia, Originea jocului de căluşari (L'origine des danses des •căluşari•). t Daco
romania •. 2 (1921-1922), p. 215-254. 

90 Anca Giurchescu et Em. Balaci, op. cit., p. 108. 
81 Despre legăturile folclorice ale popoarelor balcanice (Sur les relations folkloriques des peu

ples balkaniques). •Revista de folclor t, 8 (1962) no 3-4, p. 102. 
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que pour la premiere fois le stade des simples relations bilaterales est depasse, 
l'auteur parvenant a identifier certains phenomenes de diffusion internationale 
beaucoup plus large. C'est le cas de la hora roumaine, pour laquelle il trouve 
des paralleles chez Ies Bulgares, Ies Serbes et Ies Grecs. Une acception inter
nationale plus restreinte est donnee pour la danse Kiocel, connue en Dobrou
dja tout autant par Ies Roumains que par Ies Bulgares et Ies Turcs. 

Tous Ies ouvrages dont il a ete fait mention jusqu'ici sont importants 
pour le fait qu'ils identifient certains phenomenes choregraphiques communs 
a deux ou a plusieurs peuples de la zone ; mais ils sont loin de representer une 
contribution scientifique veritable. 

Celle-ci fera son apparition en 1964 seulement, dans la revue de !'Institut 
d'Etudes sud-est-europeennes en essayant de faire valoir tout specialement 
Ies similitudes entre Ies danses populaires roumaines et balkaniques 92• 

L'auteur debute par l'enonce de certains principes generaux concernant 
la communaute folklorique de la zone, basee sur des elements similaires de 
civilisation et sur des relations historiques fortes et constantes. Ces prin
cipes ont permis l'observation de profondes similitudes dans le domaine de 
la choregraphie populaire egalement. Parmi celles-ci, certaines peuvent etre 
de simples coincidences comme resultat d'une evolution dans la meme direc
tion, neanmoins independante et isolee; mais d'autres trahissent un processus 
d'interpenetration des zones limitrophes, phenomene base sur un echange 
bilateral roumano-bulgare, roumano-serbe, etc. Dans Ies exemples fournis 
de differents types de danses, l'auteur utilise Ies observations anterieures de 
Gh. Ciobanu quant a la hora et a la sîrba, de meme que celles des chercheurs 
Anca Giurchescu et Em. Balaci concernant Ies danses des căluşari (ouvrages 
cites auparavant). Mais l'article gagne de l'interet et de l'importance, en de
passant la simple identite typologique, par l'essai d'un sondage compare 
de la morphologie et de la structure des danses populaires de la zone. Ainsi 
l'auteur propose-t-il comme criteres de comparaison des danses sud-est-euro
peennes, la proportion des danses de groupe, la presence des danses a chaîne 
ouverte, avec une seule extremite active, l'usage de groupes differents par 
le sexe, la predominance des mouvements des pieds, la non concordance 
entre la melodie et la danse. Une interessante observation concerne le ryth
me: dans Ies Balkans, le rythme est par excellence asymetrique, en Occident 
ce phenomene n'etant pas connu; la Roumanie offre de ce point de vue, une 
situation intermediaire, car on y rencontre aussi bien des rythmes asyme
triques, que symetriques. Voila donc qu'un exemple du domaine de la chore-

92 Andrei Bucşan, Similitudes entre les danses populaires roumaines et balkaniques. • Revue 
des etudes sud-est-europeennes •• 2 (1964) p. 607 - 608. 
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graphie populaire vient confirmer une observation anterieure de D. Cara
costea, qui, se fondant sur la bifurcation des types d'une seule ballade popu
laire roumaine, citait le territoire roumain comme zone des grandes con
fluences culturelles Est-Ouest, Nord-Sud. C'est la que les etudes sur la 
choregraphie se sont arretees. Nous sommes en droit - apres Ies quelques in
teressants essais de generalisation - d'esperer davantage de la part de nos 
specialistes. Les materiaux decrits ci-avant promettent de ne pas nous de
cevoir. L'absence d'une longue tradition dans le domaine de la recherche, 
en meme temps que !'incomplete connaissance scientifique de la richesse, 
de la variete et de la structure des danses roumaines, font que le rythme 
de developpement de la choregraphie comparee soit encore assez lent. 

* * * 
Notre examen, on vient de le voir, a couvert une longue periode, depas

sant Ies cent ans; il a envisage un seul secteur de la folkloristique roumaine, 
en l'espece l'etude comparee sud-est-europeenne. Au cours de cette periode, 
on a pu distinguer trois phases principales, dotees de traits specifiques, tant 
en ce qui concerne la theorie, que la pratique des recherches. 

Durant la premiere phase, comprenant Ies quatre dernieres decennies 
du XIXe siecle, on a decouvert la necessite d'un point de vue sud-est-euro
peen et on a pose le fondement de telles recherches. Le plus grand merite 
revient a B. P. Hasdeu, dont l'reuvre offre, en germe, Ies premisses de tous 
Ies problemes et de toutes Ies solutions ulterieures. 

La deuxieme phase s' etend le long des cinq premieres decennies de 
notre siecle, pour atteindre son plus grand epanouissement entre Ies deux 
guerres mondiales. C'est une phase pleine d'investigations, d'experiences 
inedites, de contradictions, mais qui ne presente ni centre theorique, ni sys
teme methodique. Elle est dominee par trois personnalites . remarquables 
bien qu' antagonistes de maniere plus ou moins irreconciliable: l'historien 
Nicolae Iorga, le linguiste Ovid Densusianu et le critique et historien litte
raire D. Caracostea. C'est ce dernier qui fait preuve des vues Ies plus appro
priees aux problemes, aussi est-ce la personnalite la plus modeme. II rehabi
lite l'appreciation de l'reuvre d'art, il redecouvre la fonction litteraire et artis
tique de l'reuvre folklorique. Nicolae Iorga et Ovid Densusianu mettent essen
tiellement l'accent, sinon exclusivement, sur des elements qui ne sont pas 
indispensables a la fonction litteraire d'une reuvre - le caractere docutnen
taire, historique, ethnographique ou linguistique - , des elements, certes 
interessants pour expliquer des aspects limites ou partiels de l'reuvre, mais 
qui eloignent de la signification intrinseque de la production artistique ; 
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ils oublient, en effet, que la principale fonction de l'ceuvre d'art est, d'apres 
la conception moderne des Wellek et Warren, <(la fidelite a sa propre na
ture ». 

La troisieme phase comprend Ies deux dernieres decennies et se reclame 
des traditions Ies plus avancees des recherches anterieures, qu'elle fait va
loir et enrichit a la lumiere d'une nouvelle conception scientifique concernant 
le monde, la societe et la culture. 

En appreciant Ies resultats scientifiques obtenus au cours du siecle 
ecoule, depuis la decouverte par Al. Odobescu d'un point de vue sud-est-euro: 
peen, jusqu'a la definition - etablie par I. Muşlea - de notre culture po
pulaire, non pas par la langue et par notre appartenance a la familie des 
peuples latins, mais par la geographie et l'histoire qui nous ont tenu etroi
tement et multilateralement lies au monde balkanique, nous devons reconnaître 
un point essentiel: a cause des conditions particulieres dans lesquelles se sont 
developpes Ies travaux de recherche dans le domaine de la folkloristique, le 
siecle ecoule ne nous a pas laisse en heritage un ouvrage de synthese ; il s' est 
pulverise en de menues contributions de caractere monographique lesquelles, 
tout en epuisant Ies details, ne visent pas la question dans son ensemble. Des 
secteurs entiers du folklore sont restes a decouvert, Ies recherches en ont 
ete inegales, les methodes improvisees. Le bilan de toute cette activite ne 
releve pas le resultat concret, immediat des recherches; îl ne represente pas 
la somme de details plus ou moins epuises par la recherche, ii met seulement 
en evidence l'elaboration et l'enrichissement progressif de tout un systeme 
de principes et de criteres exprimant l'experience roumaine dans le domaine 
des recherches comparees. Ces principes compgsent un veritable <( corpus » 
de doctrines, un ensemble de problemes, servant comme guide pour n'im
porte laquelle des recherches actuelles ou futures. II est concretise par 
Ies theses suivantes: 

1. Dans la zone sud-est-europeenne habitent un nombre de peuples 
qui different par leur langue, par leur appartenance a differentes familles 
ethniques, par leur origine autochtone ou allogene, par une participation ine
gale, diachronique a l'histoire et a la culture de la zone. Chaque peuple est 
detenteur de certaines traditions culturelles communes a tout le groupe eth
nique et linguistique dont îl s'est detache, developpees en conformite des 
conditions specifiques sa de vie, qu'elles fussent anterieures ou posterieures au 
detachement; îl est aussi le possesseur de certaines traditions communes au 
groupe de peuples au milieu duquel îl s'est installe, prelevees et deve
loppees dans le sens de leur adaptation au caractere national qui lui est 
propre; îl est le conservateur de ses propres traditions, acquises par son ex-
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perience historique directe, qui determinent son originalite specifique, tant 
par rapport au groupe ethnique et linguistique originaire, qu'au nouveau 
groupe de peuples au sein duquel il vit. Nous nous trouvons ainsi, beaucoup 
plus qu'ailleurs et plus que jamais, devant la presence d'un vaste et complexe 
systeme de correlations culturelles qui en meme temps separent Ies pheno
menes et Ies groupent dans une continuelle et reciproque action resolvant 
d'une maniere dialectique la relation contradictoire entre ce qui est particulier 
et ce qui est general, national et international, entre l'unite et la diversite. 

Chaque recherche doit tenir compte de cette complexite culturelle de la 
zone. 

2. Cette inextricable tessiture de relations, qui attache un peuple de 
la zone aux autres d'une maniere des plus diverses et inattendues, a des 
niveaux divers et sur des plans des plus differents pour Ies relier finalement 
tous ensemble dans un veri table cruµ1t6cnov de parente, - selon l' expression 
de B. P. Hasdeu - , a ete denommee « la communaute folklorique sud-est
europeenne ». 

Et le chercheur a toujours considere comme plus evident !'aspect des 
convergences culturelles de la zone, plutot que son corollaire, la divergence. 
Aussi, cet aspect s'est-il impose a l'attention du chercheur avec d'autant plus 
d'acuite qu'il contredisait l'heterogeneite ethnique, linguistique, etc. 

On a essaye d'expliquer cette situation par l'action singuliere ou conju
guee de certains faits determinants exterieurs. Ainsi a-t-on beaucoup parle 
de certains facteurs d'ordre historique (la succession de grands empires uni
ficateurs: Ies empires macedonien, romain, byzantin, ottoman), de certains 
autres d'ordre geographique (le relief meme de la zone, son emplacement entre 
l'Orient et !'Occident, le Danube), d'autres enfin, de nature sociale (diffe
rentes institutions, panni lesquelles la plus importante a ete consideree l'eglise 
orthodoxe). On a parle, par ailleurs aussi, bien que trop peu, d'un facteur 
par excellence: la longue et l'effective cohabitation de tous ces peuples dans 
la zone mentionnee, ce qui suppose - au niveau des masses populaires, crea
trices et consommatrices de folklore - donner et recevoir continuellement 
des biens traditionnels qui, pour ne pas porter la date et le cachet de la source 
originaire, sont anonymes, oraux, integralement assimilables dans un proces
sus profond de symbiose culturelle. 

3. Mais, il s'est produit aussi un phenomene contraire, tout naturel du 
reste, certains chercheurs mettant au centre de leurs preoccupations Ies aspects 
particuliers, divergents, de la culture des differents peuples de la zone, et 
s'effon;ant de decouvrir Ies traits fondamentaux de l'ainsi nomme «caractere 
specifique nationah. Le fait trouve son explication dans la naissance meme 
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de la folkloristique deces peuples en relation intime avec la prise de conscience 
nationale. Une culture majeure classique manquant, le folklore allait offrir 
la modalite d'entendement de leur originalite specifique. Comme toutes Ies 
autres sciences sociales, nees dans de semblables conditions, la folkloristique 
devait recevoir une importante fonction militante. On est arrive, de la sorte, 
a l'analyse des differents phenomenes artistiques de maniere isolee et parti
culiere, en Ies extrayant du contexte general et naturel de la culture zonale 
ou de la culture europeenne, chaque chercheur attribuant a son propre peuple 
la creation de certains themes poetiques et l'invention de certains sujets 
litteraires. Et lorsque l'on finissait par reconnaître la circulation generale de 
certains sujets, on arrivait invariablement a la theorie monogenetique de la 
diffusion des influences culturelles en suivant le chemin de presumes emprunts 
folkloriques, depuis le peuple suppose createur jusqu'aux peuples «consom
mateurs » de culture. De la sorte, un peuple obtenait sur Ies autres une situa
tion privilegiee, ses relations avec Ies autres peuples etant considerees exclu
sivement dans un seul sens: de haut en bas. On se doit de ne pas omettre de 
rappeler ici la position des soi-disants specialistes (Ies slavisants, Ies hellenis
tes, Ies albanologues, etc), qui, pour etre du dehors ou de l'interieur de la zone, 
ont alimente la meme these. 

4. Ces deux tendances principales ont ete celles qui ont domine, depuis 
un echelon europeen, Ies recherches de folklore compare sud-est-europeen, 
en compromettant le resultat de nombreux efforts et en discreditant, jusqu'a 
la fin, la methodologie comparee meme du folklore. Certains savants, comme 
Lazăr Şăineanu par exemple, ont ete jusqu'a douter de la finalite scientifique 
de la discipline. Dans Ies deux cas on a tendu vers l'absolu rien qu'un seul 
aspect de la creation populaire de la zone, en negligeant tous Ies autres. On a 
oublie ainsi, que l'unite forme avec la diversite un couple dialectique, tout 
comrne d'ailleurs le caractere national et intemational qui, ensemble, compo
sent un autre couple. L'unite existe seulement dans la diversite et la diversite 
n'existe que dans l'unite (identite); de meme qu'un caractere genera.I n'existe 
que par un autre, individuel, et ce demier par le premier. La contradiction 
entre national et intemational, comme l'a demontre Gyula Ortutay, ne peut 
Hre entendue autrement, que dans son unite dialectique. Une etude veri
tablement scientifique doit discerner pour un motif ou sujet litteraire ce qui est 
commun a toutes Ies versions nationales de ce qui appartient uniquement a 
certaines d'entre elles, par groupes de quatre, trois ou deux versions, en eta
blissant ce qui est propre aux versions nationales singulieres. 

En meme temps une telle analyse devrait mettre en evidence la vive ten
s10n entre ressemblances et differences, aux divers niveaux du contenu et 
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de la forme, elle devrait montrer comment on resout de maniere concrete 
la contradiction dialectique qui existe entre elles, elle devrait expliquer la 
tenue artistique propre a chaque version, elle devrait determiner la mesure de 
son originalite particuliere dans le traitement d'un sujet universel. En proce
dant de la sorte, l'etude pourrait mettre en evidence tout ce que chaque peuple 
doit a tous Ies autres, mais aussi la contribution de chaque peuple a l'enrichis
sement du message artistique des differents sujets. 

5. Dans cette meme perspective se place aussi la solution du probleme 
de l'emprunt culturel. D. Caracostea montre que le caractere «differentiel de 
la poesie populaire d'un peuple n'est pas d'etre nee dans ledit peuple, mais de 
vivre dans son sein ». Un motif emprunte re9oit sur le territoire d'un autre 
peuple une vie particuliere et cette vie doit etre etudiee, parce que c'est elle 
qui determine tout specialement le caractere du folklore d'un peuple. Le sujet 
des recherches ne doit donc pas graviter ni autour du peuple qui a emprun
te le sujet litteraire ni autour de tel ou tel peuple qui l'aura prete, mais bien 
autour des causes intemes qui ont cree la disponibilite de l'emprunt, et du 
mode particulier dont celui-ci a pris la forme et s'est integre dans le sillon 
folklorique du peuple en cause. II devient clair que si certaines connexions 
exterieures imposent l'emprunt culturel, ce ne sont que Ies connexions intemes 
qui le font vivre. Seule, l'action reciproque de ces deux facteurs est a meme 
d'assurer la penetration d'un element etranger dans le repertoire folklorique 
d'un peuple et sa persistance. La barriere linguistique une fois depassee, la 
piece empruntee s'assimile si intimement dans le repertoire national, qu'elle 
fusionne organiquement avec celui-ci et en devient une part indivisible. 
Meme dans le cas des pieces ayant une diffusion intemationale reduite, res
pectivement le cas des pieces qui sont nees et vivent chez un seul peuple, 
ce n'est pas leur naissance isolee qui doit preoccuper Ies chercheurs -, parce 
qu'elles ne sont surement pas nees spontanement, ou sans une source definie, 
car aucun peuple n'a vecu a tel point isole qu'il puisse ne rien devoir aux 
autres peuples, - mais plutot Ies relations vigoureuses avec le contexte folklo
rique national et intemational, qui, elles, ont determine le saut qualitatif 
de l'invention artistique et lui ont offert le cadre traditionnel de l'exis
tence. 

La conclusion de tout notre ouvrage porte a etablir que, ce qui merite 
d'etre etudie, visant a l'utilite immediate et constante, est en verite le mode 
dont un sujet intemational est devenu national, ainsi que l'essence des rela
tions vitales qu'un sujet litteraire entretient avec la culture folklorique mon
diale, et qui le sortent de son isolement provincial pour le projeter dans le 
systeme elargi des correlations culturelles universelles. 
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LE MOTIF POETIQUE DU «RETOUR DU MARI» 
DANS LE FOLKLORE SUD-EST-EUROPEEN 

La ballade populaire roumaine «Uncheşeii» 
et ses paralleles balkaniques 

Le retour du mari au sein de la famille apres une longue absence est parmi 
Ies themes litteraires un des plus anciens et des plus repandus. Afin d'en mar
quer l'ancienneteil suffit de mentionner l'usage celebre qu'en a fait Homer dans 
l'Odyssee ou de nous rappeler le lamentable drame d'Agamemnon, le roi des 
rois dans l' Iliade ; quant a sa diffusion, il suffit de renvoyer aux divers cata
logues et index des motifs folkloriques qui cheminent a travers toute !'Europe 
et I' Asie, Ies îles du Pacifique et I' Amerique 1. 

1 Stith Thompson; Motif - Index of Folk Literature. Copenhaga, - 1958, voi. V, p.123: 
N 681. Husband (Lover) arrives home just as wife (mistress) is to marry another. Types 301, 
400, 665: Islande, Norvege, Lituanie, Livonie, Russie, France, Canada frant;ais, Espagne, !ta
lie, Inde, lndonesie, la Jamaique; Ramiro Ortiz; Sul motivo folclorico del tRitorno del ma
rito• (Tentativo di classificazione), dans t Hommage a Nicolae Iorga a l'occasion de l'anniver
saire de ses 60 anst Cluj, 1931, p. 320-331, outre le schema thematique des materiaux, donne 
des references de: Portugal, Espagne, Catalogne, Amerique latine, France, !talie, Allemagne, 
Grande-Bretagne, Grece, Serbie, Roumanie, Bulgarie, des Juifs espagnols; I. Sozonovitch: 

K Bonpoty o 3anaiJHoM 8J1UJIHUU na c11aBAHCKY10 noe3U10. Varsovie 1898. II: IloCTJ111ecldll 
MOTHB o BHC3aIIHOM B03Bpall{CHHH Myllra KO BpeMCBH CBa.ni.6M CBOI :JICCHld, co6epaBmeelcR 

BhllTH 3a MyXC 3a .11.pyroro, pag. 261-547, n plus des materiaux medievaux, ii analyse 
des variantes folkloriques du Portugal, Espagne, France, !talie, Allemagne, Pologne, 
Tchecoslovaquie, Grande-Bretagne, Norvege, Suede, Danemark, Yougoslavie, Bulgarie, 
Grece, Albanie, Russie, des Macedo-Roumains et des Tsiganes; John Meier; Deutsche Volks
lieder mit ihren Melodien. Balladen. I. Berlin, 1935, p. 101-105: apres le schema the
matique general europeen et la bibliographie medievale du tbeme, ii donne des references 
du Portugal, Albanie, Grece, Bulgarie, Russie, Pologne, Yougoslavie, Roumanie, Arabie, 
lnde, !talie, Espagne, Grande-Bretagne, Allemagne, Pays-Bas, France, Danemark, des 
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Le theme, cependant, a depasse considerablement le domaine du folklore. 
Les representants de marque de la litterature mondiale lui ont accorde une 
grande et bienveillante attention, en en faisant la substance d'ceuvres immor
telles. Depuis Homer a Eschyle et Euripide, depuis Boccace a Tennyson, Balzac, 
Zala et JJf aupassant, ce ne sont que quelques-uns des nobles avatars que le 
sujet a connu a travers Ies millenaires, le theme devenant ainsi l'un des «uni
versaux » de la culture mondiale. 

L'eclosion du sujet et sa popularite sont liees au milieu social ou s'est 
developpee la famille monogame et ou la fidelite conjugale est tout au moins 
un ideal, sinon une realite de chaque jour 2, et son apparition se constate 
chaque fois que des conditions concretes-historiques (guerres, expeditions, 
voyages, emigrations 3) semblent avoir mis cet ideal en danger, ou, tout au 
moins, en discussion. 

La realite, infiniment diverse, a mene a une variete infinie des solutions 
artistiques, en fonction de l'interpretation specifique que chaque epoque ou 
chaque createur lui donnait. 

Une systematisation de cette variete a ete tentee, a la fin du siecle der
nier, par le chercheur allemand Willy Splettstăsser, dans un ouvrage qui garde 
sa valeur et suscite encore de l'interet 4• 11 y etablit Ies six groupes suivants 
de solutions: 1. le mari retrouve sa femme remariee, 2. il revient exactement 
le jour et au moment des noces de sa femme, 3. il revient incognito et met 
a l'epreuve la fidelite de sa femme, 4. il apprend que sa femme a ete ravie et 
part a sa recherche, 5. il retrouve sa femme dans une situation degradante, 6. 
il ravit sa femme persecutee a cause de l'amour qu'elle lui garde. 

Loin de se developper separement, ces solutions ont evolue dans une etroite 
interdependance et coexistence. Dans le folklore roumain, par exemple, nous 
rencontrons Ies solutions 2, 4 et 5 du schema de Splettstăsser; dans le folklore 

Retorornains; V. M. Jirmounski: CKaJaHue oiJ A11naM1>1we u 6ozamblpcKall CK03Ka, Moscou, 
1960, ii analyse Ies versions: uzbecque, tadjicque, karakalpacque, kazacque, oguze, kipceacque, 

bachkire, tatare, turkmene, kirghize, azerba"idjane, et altaique; Reinhold Kohler; Kleinere 
Schriften zur Miirchenforchung. Herausgegeben von Johannes Bolte. Voi. I, Weimar, 
1898, p. 117: bibliographie allemande, italienne, medievale, anglaise, fran~aise, portugaise; 
Ernest Wiist: Odysseus, dans Paulys • Real-Encyclopadie der classischen Altertumswissen
srhaft •. sous voix, col. 1988, 1952-1953: bibliographie classique; Dr I.Machal: O bohatyrs
kem epose slovanskem. Praga, 1894, p. 163, Notes: bibliographie slave et orientale. 

2 Karel Horalek; La realite sociale et Ies lois de la construction du sujet dans la litte
ralure epique populaire, dans Poetics. Poetyka. IIoJTHKa. Varsovie, 1961. p. 512. 

3 Voir par exemple, l'epanouissement de toute une litterature sur ce theme en occident 
au ternps des Croisades. Le present ouvrage en offrira encore un certain nombre d'exemples. 

« Willy Splettstosser: Der heimkehrende Gatte und sein W eib in der W eltliteratur. 
I. Inaugural Dissertation. Berlin, 1898. 
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frarn;:ais, Ies solutions 1, 2, 3, 4 et 5; chez Ies Neo-Grecs 2, 3, 4 et 5. Cela prouve, 
chez des peuples choisis au hasard, combien unitaire et compacte se presente 
le cycle dans son ensemble. 

Le present ouvrage n'a en vue qu'une seule solution, le theme du retour 
du mari au moment precis de la noce, (dont le caractere de type litteraire ne 
peut etre mis en doute 5 mais tient continuellement compte des relations 
avec le complexe de themes dont il fait partie). 

De nombreuses etudes ont essaye d'inclure dans leur ensemble Ies pro
blemes tres complexes de ce sujet. La plupart des savants ont ete tentes par 
differentes hypotheses monogenetiques qui faisaient de l'Odyssee la source, 
plus ou moins directe, de toutes Ies creations folkloriques et savantes sur ce 
theme 6, ou qui faisait du poeme homerique meme, le tributaire d'un antique 
conte heroique, d'origine orientale, asiatique 7• Plus pres de la verite semble 

6 Erich Seemann; Zum LiedkYeis vom « Heimkehrenden Ehemann ~. dans « Beitrăge 

zur Sprachwissenschaft und Volkskunde. Festschrift fiir Ernst Ochs zum 60. Geburtstag ». 

Lahr, 1951, p. 172. 
s I. Sozonovich: op. cit., apres avoir combattu Ies theories a tendances mythologiq ues 

de J. Grimm, K. Godeke, ]. Wo~f. W. Muller (le retour d'Odin), ainsi que certaines theories 
concernant la diffusion de O. Miller (origine commune indo-europeenne). M. Halanski (a la base 
de la ballade actuelle se trouverait un ancien conte bleu sur l'infidelite de l'epouse), V. Miller 
(!'origine orientale de la version russe, a partir d'un original caucasien), N. Soumtsov (Ic 
role des croises dans la diffusion du theme en occident et des Russes dans le nord), soutient 

la theorie de la grande diffusion de l'Odyssee en Occident durant toute l'epoque de la haute 
feodalite ce qui a entraîne l'epanouissement de la creation savante sur le theme du retour de 
l'epoux dans le monde feodal, d'ou le sujet a passe dans le folklore des peuples occidentaux 
et sud-est-europeens, pour qu'ensuite ii continue sa route vers la Russie par l'intermediaire 
des Yougoslaves, et vers l'Asie, par l'intermediaire des Grecs. Stjepan Banovic: Motivi izOdi
seje u hrvatskoj narodnoj pjesmi iz Makarskog Primorja. Zbornik za narodni zivot i obifaje 
jufoih Slavena 35 (1951), p. 139-244, souticnt l'hypotbese de la transmission du sujet de l'Odys
see dans l'epopee yougoslave, directement par Ies Grecs et les Byzantins et, indirectement, par 
la voie de l'influence occidentale, en l'espece italienne en Dalmatie. 

7 V. ·M. Jirmounski op. cit., p. 310-311; les colonies ioniennes de l'Asie mineure ont 
joue un role important dans la creation de l'Odyssee. Dans ces contrees, la future epopee grecque 
est partie de la meme source unique, le conte hero"ique oriental, dont s'est abreuvee aussi I' epo
pee mongole AnoaM1>1T. En Occident, le theme s'est developpe independamment, en acquerant, 
dans Ies conditions specifiques du feodalisme europeen, des caracteristiques propres, pour deve
nir nouvelle de mc:eurs religieuses ou hero"iques et donner plus tard naissance au roman d'aventu
res cbevaleresques. La derniere idee est reprise dans une autre de ses c:euvres (Viktor Schirmunski 
Vergleichende Epenforschung I. Berlin, 1961, p. 110). C. Ccssi: Motivi popolaYi tradizionali 
nei poemi omerici. Convivium, Milano, 4 (1932) p. 404-430; I. I. Tolstoi Bo3Bpa111eHUll My:HCa 

s Ooucee u s pyccKoii JKa1Ke, dans « Cepre10 Cl>eo'Aopoen'I}' 0JJb'Aeu6ypry K DRTH'AeceTneTHIO 
eay'IHo-o6~ecmeeuoA 'ACJITCJibHOCTH 1882-1932. C6opHHK craTeA, Leningrad, 1934. 
p. 509-520 = (?) J. Tolstoj: Einige MărchenpaYallele zum Heimkehr des Odysscus. 
Philologus, Leipzig, 1934, p. 261-274 et J. Th. Kakridis: Homere et Ies creations popu-
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etre l'hypothese de la polygenese des differentes versions nationales, puisque 
l'existence dans la vie reelle de certains cas, pareils a ceux presentes par Ies 
ballades, est attestee dans de nombreuses circonstances 8 • La vie elle-meme 
riche et diverse dans ses aspects exterieurs, mais unique et identique dans Ies 
problemes capitaux, a pu ainsi servir de modele et de stimulant aux divers 
arrangements du theme. 

Certes, dans une zone de convergence culturelle, comme celle du Sud-Est 
europeen, le probleme de la genese et de la diffusion du sujet devient plus 
complique par I' aspect specifiquement communautaire de la culture folklorique 
de cette zone. Ce qui nous semble a meme d'apporter une contribution utile 
a l'etude de ce theme ce sont Ies materiaux roumains qui jusqu'a present n'ont 
pas fait l'objet d'une recherche approfondie et, par consequence, n'ont pas 
ete raccordes organiquement au systeme general de references mondiales 
du sujet. 

I. La version roumaine de la ballade 

Les materiaux roumains contiennent 218 documents, dont 121 variantes 
completes, 42 fragments et 55 diverses informations de circulation 9• Onze 
documents seulement sont non localises. Les materiaux ont ete recueillis durant 
Ies derniers cent ans, l'enregistrement le plus ancien datant de 1869. Plus de 
2/3 des materiaux proviennent de l'AIEF (= Archives de !'Institut d'Ethno
graphie et Folklore de Bucarest) etant inedits. Nous presentons, ci apres, la 
liste bibliographique des materiaux. 

Variantes completes 

2: Cliciova, jud. ( = departement) Timiş. Iosif Popovici: Poezii populare 
române (Poesies populaires roumaines). Vol. I. Balade populare din Banat. 
(Ballades populaires du Banat). Oraviţa, 1909, p. 61-63; 3: Bacăul de Mijloc 
(= Bacamezeu), jud. Arad. G. Alexiei: Texte din literatura poporană română 

laires, dans « Melanges Merlier ~. voi. III, Athenes, 1957, p. 85, preconisent !'idee de l'exis
tence d'un grand nombre d'elements folkloriques dans Ies poemes homeriques, ce qui implique
rait la priorite de certains themes et motifs folkloriques par rapport a ces poemes et leur 
continuite, independamment de l'existence des poemes, et l'utilisation par Homere, selon sa 
conception artistique et celle de son epoque, de ces motifs et des themes preexistants. 

8 Des cas precis relates par la presse de cette epoque, dans Erich Seemann: op. cit., 
p. 172 et Stepan Banovic: op. cit., p·. 140. 

8 Le nombre qui precede chaque document dans Ies listes des materiaux, correspond 
a celui place sur la carte de diffusion du theme chez Ies Roumains, qui accompagne l'ouvrage. 
Les renvois aux va.riantes, dans la teneur de l'etude, sont faits a ces numeros. 

204 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



(Textes de litterature populaire roumaine). Vol. I. Poezia tradiţională (La 
poesie traditionnelle). Budapest, 1899, p. 112-114 = «Poporul» 5 (1898) 
p. 461; 4: Muncelu Mare, jud. Hunedoara. AIEF Inf. 17981; 5: Lunca Cernii. 
jud. Hunedoara. Ovid Densusianu: Graiul din Ţara Haţegului (Le parler du 
Pays de Haţeg). Bucureşti, 1915, p. 299-300; 6: Apadia, jud. Caraş-Severin. 
«Arhivele Olteniei» 7 (1928) p. 320-321; 7: Surducu-Mare, jud. Caraş

Severin. E. Hodoş: Poezii poporane din Banat (Poesies populaires du Banat). 
Vol. II. Balade. Sibiu, 1906, p. 146-148; 8: Rotari-Prigor, jud. Caraş-Seve
rin. D. Vulpian: Poezia populară pusă în muzică (La poesie populaire mise 
en musique). Bucureşti, 1886, p. 75-76; 10 a-b: Cîmpofeni, jud. Gorj. 
AIEF lnf. 2647, Mgt. 772 d; 11: Runcu, jud. Gorj. AIEF Fgr. 2746 a; 13: 
Tîrgu Jiu, jud. Gorj. AIEF Fgr. 6263; 15: Runcurel, jud. Gorj. Gr. G. Toci
lescu: Materialuri folkloristice (Materiaux folkloriques). Bucureşti, 1900, p. 
356; 17: Voloicelu-Ruptura, jud. Mehedinţi. Ibidem, p. 1552; 18 a-c: Boca, 
jud. Mehedinţi. AIEF Inf. 4281, 4280, Fgr. 11841 a; 19 a-b: Carpen, jud. 
Dolj. C. S. Nicolăescu-Plopşor: Monografia judeţului Dolj (La monographie 
du departement de Dolj). Vol. II, Jre partie, 1944, p. 32-33, 35-36; 20: 
Vlădaia, jud. -Mehedinţi. Gr. G. Tocilescu: op. cit„ p. 94-96; 21: Costal, 
Yougoslavie. G. Giuglea-G. Vîlsan: De la românii din Serbia. Culegere de lite
ratură populară (De chez Ies Roumains de Serbie. Recueil de litterature popu
laire). Bucureşti, 1913, p. 150-154; 22: Alexandrovaţ, Yougoslavie. 
C. Sandu-Timoc: Poezii populare de la românii din Valea Timocului (Poesies 
populaires des Roumains de la vallee du Timoc). Bucureşti, 1943, p. 166-173; 
23 a-b: Pleniţa, jud. Dolj. C. S. Nicolăescu-Plopşor: op. cit., p. 30-31, 
28-29; 26 a-c: Desa, jud. Dolj. AIEF Mgt. 190, Fgr. 14520 d, 14517 b; 
31 a-b: Novaci, jud. Gorj. Gr. G. Tocilescu: op. cit„ p. 362-363, AIEF 
Mgt. 2648 i; 33: Cărbuneşti, jud. Gorj. AIEF Fgr. 7623; 34: Săuleşti, jud. 
Gorj. T. Gîlcescu: Cercetări asupra graiului din Gorj (Recherches sur le parler 
de Gorj). Bucureşti, 1931, p. 44-47; 35: Bibeşti, jud. Gorj. AIEF Fgr. 11910 a; 
36: Bujoreni, jud. Vîlcea. G. F. Ciauşanu, G. Fira, G. M. Popescu: Culegere de 
folklor din jud. Vîlcea şi împrejurimi. (Recueil de folklore du departement de 
Vîlcea et des environs). Bucureşti, 1928, p. 84; 37: Govora, jud. Vîlcea. Gr. 
G. Tocilescu: op. cit., p. 357-358; 38: Slăviteşti, jud. Vîlcea. AIEF Inf. 
11737; 39: Scundu, jud. Vîlcea. AIEF Mgt. 1967 k; 40: Ştefăneşti, jud. Vîlcea 
AIEF Mgt. 2448 a; 41 : Voiceşti, jud. Vîlcea. 40: «Şezătoarea» 13 (1913) p. 193-
194; 42: Ştirbeşti, jud. Vîlcea. Marin D. Nitu: Cîntece olteneşti (Chansons 
olteniennes) Craiova, 1933, p. 14-18; 43 a-b: Iancu Jianu, jud. Olt. AIEF 
Fgr. 8295 b, 10903 b; 44 a: Craiova, jud. Dolj. AIEF Inf. 13805; 46: Bîrca, 
jud. Dolj. AIEF Mgt. 1595. II. b; 50: Ianca, jud. Olt. AIEF Mgt. 59 g; 52 a: 
Orlea, jud. Olt. AIEF Mgt. 1155 b; 54 a-b: Corabia, jud. Olt. AIEF Mgt. 
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1145 b, 1385 b; 55 a: Ciuperceni, jud. Teleorman. AIEF Mgt. 2210 c; 56 a-b: 
Malu, jud. Ilfov. AIEF Mgt. 2403 d, 2404 c; 58: Merenii de Sus, jud. Teleor
man. AIEF Mgt. 92 b; 61 : Peretu, jud. Teleorman. AIEF Disque 1462. II. b; 
62: Comani, jud. Olt. AIEF Mgt. 89 a; 63: Jugaru, jud. Olt.« Ethnos» 2 (1942/ 
3) p. 121-124; 64 a: Gliganu de Sus, jud. Argeş. AIEF Fgr. 7760 b; 65: 
Gruiu, jud. Argeş. AIEF Mgt. 1960 a; 66: Smeura, jud. Argeş. AIEF Fgr. 
6570; 67: Bărbăteşti, jud. Argeş. AIEF Fgr. 6253; 68: Titeşti, jud. Vîlcea. 
C. N. Mateescu: Balade (Ballades). Vălenii de Munte, 1909, p. 97-100 = 

«Albina» 9 (1906) p. 1113-1115; 69 a-b: Slatina-Nucşoara, jud. Argeş. 

AIEF Mgt. 520 b, 525 d; 70 a-c: Bughea de Sus, jud. Argeş. AIEF Fgr. 
8752, Inf. 14779, Mgt. 482 j; 71 a: Cîmpulung, jud. Argeş. AIEF Mgt. 1093 a; 
73 a-b: Jugur, jud. Argeş. AIEF Fgr. 1986 b; 74 a-b: Boteni, jud. Argeş. 
<1 Floarea darurilor» 2 (1907) p. 45-46, AIEF Fgr. 8822 c; 75: Rădeşti, jud. 
Argeş. AIEF Inf. 14656; 76: Fureşti, jud. Argeş. AIEF Mgt. 1995 c; 77 a-b: 
Bogaţi, jud. Argeş. Gr. G. Tocilescu: op. cit., p. 356-357, AIEF Fgr. 7484 = 

«Ethnomusicology» III, 29 (1964). Les Colloques de Wegimont IV (1958-1960) 
p. 63-65; 78: Ciulniţa, jud. Argeş. <1 Doina» 1 ( 1928) p. 248-249; 79: Tîrgoviş
te, jud. Dîmboviţa. AIEF Fgr. 423; 84: Bătrîni, jud. Prahova. AIEF Mgt. 617 
b; 86: Corbu, jud. Buzău.~. Georgescu-Tistu: Folklor din judeţul Buzău (Folk
lore du departement de Buzău). Bucureşti, 1928, p. 59-60; 87: Jitia, jud. Pra
hova. AIEF Fgr. 6944 a; 88: Lacu Sărat, jud. Brăila. G. Dem. Teodorescu: 
Poezii populare române (Poesies populaires roumaines). Bucureşti, 1885, 
p. 616-622; 91 a: Renaşterea, jud. Ilfov. AIEF Mgt. 186 a; 96 a-b: Hotarele, 
jud. Ilfov. AIEF Fgr. 6721, Mgţ. 1954 a; 97: Curcani, jud. Ilfov. AIEF Fgr. 
9491 b; 99: I. C. Frimu, jud. Ialomiţa. AIEF Mgt. 2171 j; 100: Dăieni, jud, 
Constanţa. AIEF Fgr. 6607 a; 105: Teţcani, jud. Neamţ. «Satul» 8 (1938) 
no 92-93, p. 29; 108: Ciprian Porumbescu (= Stupea), jud. Suceava. «Şeză
toarea» 19 (1923) p. 58; 110: Bilca, jud. Suceava. Teodor Balş; Pe un picior 
de plai.folclor poetic contemporan (Folklore poetique contemporain). Bucureşti, 
1957, p. 68; 115: Prundu Bîrgăului, jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF Mgt. 1753 
g; 116: Prislop, jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF Inf. 9140; 117: Tăure, jud. 
Bistriţa-Năsăud. AIEF Inf. 5128; 118: Mocod, jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF 
Mgt. 2589 d/v; 119: Salva, jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF Mgt. 2590 c/v; 120 
a-b: Zagra, jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF Mgt. 1854 e, Folclor din Transilvania 
(Folklore de Transylvanie). Bucureşti, 1962, voi. I, p. 540-542; 122: Suplai, 
jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF Mgt. 1853 d; 125: Deseşti, jud. Maramureş. 
Tache Papahagi: Graiul şi folklorul Maramureşului (Le parler et le folklore du 
Maramureş). Bucureşti, 1925, p. 94; 126: Cupşeni, jud. Maramureş. ACFC. 
3635 bis; 127 a: Bucium, jud. Maramureş. AIEF Inf. 13344; 128: Băseşti 
jud. Maramureş. Collection Dr D. Pop, 1960; 129: Odeşti, jud. Maramureş. 
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La meme collection, 1957; 131 : Cojocna, jud. Cluj. ACFC, 2825; 133: Rogo
jel, jud. Cluj. La meme collection, 1956; 134: Cetea, jud. Bihor. Culegere de 
doine, strigături şi chiuituri ce se obicinuiesc la jocurile şi petrecerile noastre 
populare (Recueil de chansons lyriques en usage a nos danses et divertis
sements populaires). IVe ed. Braşov, 1922, p. 270-272; 135: Vadul Cri
şului, jud. Bihor. AIEF Inf. 1021; 136: Tîrnova, jud. Arad. <c Foaia poporului» 
6 (1898) n° 49, p. 578-580; 137: Vaşcău, jud. Bihor. «Familia» 32 (1896) 
n° 8, p. 92; 139: Albac, jud. Alba. ACFC, 3635; 140: Sălciua de Sus, jud. 
Alba. «Tribuna» 2 (1885) n° 46, p. 182-183; 141: Sîncel, jud. Alba. AIEF 
Mgt. 1845 i; 142: Şerbeni, jud. Mureş. <cGazeta Transilvaniei» 50 (1887) 
no. 41 ; 144 : Retişu, jud. Sibiu. Monografia jud. Tîrnava Mare (Monographie 
du departement de Tîrnava Mare), p. 468-469; 146: Viştea de Jos, jud. 
Braşov. <cFoaia poporului» 8 (1900) no 25, p. 293-297; 147: Oltenie, jud. 
Gorj. Collection Andrei Bucşan; 149: Valachie, jud. Muscel-Dîmboviţa. C. 
Rădulescu-Codin: Chira Chiralina. Cîntece bătrîneşti (Chansons epiques). Bucu
reşti, 1916, p. 52-54; 150: Valachie, jud. Teleorman. Nicolae Ion Ionescu şi 
Mihai St. Mîndreanu: Poezii populare şi descîntece (Poesies populaires et incan
tations). Alexandria, 1897, p. 76-79; 151 : Bucovine, jud. Suceava. Simeon 
FI. Marian: Poezii populare din Bucovina (Poesies populaires de Bucovine). 
Botoşani, 1869, p. 32-35; 152: Bucovine, jud. Suceava. Simeon FI. Marian: 
Poezii poporale române (Poesies populaires roumaines). Cernăuţi, 1873, p. 
17-20; 153: Moldavie, jud. Suceava. <•Şezătoarea» 13 (1913) p. 213-214; 
154: Moldavie du Nord. M. Eminescu: Literatură populară. Opere, vol. VI. 
(Litterature populaire. ffiuvres, vol. VI.) Ed. Perpessicius. Bucureşti, 1963, 
p. 266-267; 155-156: Moldavie. E. D. O. Sevastos: Cîntece moldoveneşti 
(Chansons moldaves). Iaşi 1888, p. 246-248, 252-254; 157: Maramureş. 
Tit Bud: Poezii populare din Maramureş (Poesies populaires du Maramureş). 
Bucureşti, 1908, p. 4; 158: Transylvanie du Sud. <•Foaia poporului» 14 ( 1906) 
no 20, p. 266 -267. 

Fragments 

1 : Sîrbova, jud. Timiş. Nicolae Ursu: Contribuţiuni muzicale la mono
grafia comunei Sîrbova (Contributions musicales a la monographie du village 
Sîrbova). Timişoara, 1939, p. 42; 14: Stroeşti, jud. Gorj. Gr. G. Tocilescu: 
op. cit., p. 79-80; 16 a-d: Lupşa de Sus, jud. Mehedinţi. AIEF Mgt. 1938 
t, 1940 n, 1941 g, f; 24: Risipiţi, jud. Dolj. C. S. Nicolăescu-Plopşor: op. 
cit., p. 23; 32: Polovraci, jud. Gorj. AIEF Mgt. 2636 e; 53 a: Celei, jud. 
Olt. AIEF Mgt. 1134 c; 59 a-b: Olteni, jud. Teleorman. AIEF Fgr. 9689 b, 
9691 a; 60: Antoneşti, jud. Teleorman. <c Ion Creangă» 4 (1911) p. 183; 72 

a-b: Godeni, jud. Argeş. AIEF Inf. 17495, Mgt. 1105 a; 73 c: Jugur, jud. 
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Argeş. AIEF Mgt. 2529. II. t; 74 c: Boteni, jud. Argeş. AIEF lnf. 19561; 
77 c: Bogaţi, jud. Argeş. AIEF Disque 1144. I= «Ethnomusicology» III, 29 
( 1964) p. 72-73; 80: Bălţeşti, jud. Prahova. AIEF Fgr. 10297 c; 82: Izvoa
rele, jud. Prahova. AIEF Fgr. 7188 b; 83: Mîneciu-Pămînteni, jud. Prahova. 
AIEF Fgr. 10100 b; 98: Spanţov, jud. Ilfov. «Ion Creangă» 9 (1916) p. 183; 
101: Asău, jud. Bacău. D. G. Kiriac: Cîntece populare româneşti (Chansons 
populaires roumaines). Bucureşti, 1960, p. 86-87; 102: Socea-Cîndeşti, 

jud. Neamţ. «Ion Creangă» 3(1910) p. 23-24; 103: Pîngăraţi, jud. Neamţ, 
AIEF Fgr. 14450 c; 104: Hangu, jud. Neamţ. AIEF Fgr. 2512 a; 106: Albeşti. 
jud. Botoşani. «Ion Creangă» 9 (1916) p. 60-61; 107: Botoşani, jud. Boto
şani. Elena Niculiţă-Voronca: Datinele şi credinţele poporului român. (Coutumes 
et croyances du peuple roumain). Voi. I. Cernăuţi. 1903, p. 735; 109: Ilişeşti. 
jud. Suceava. Ibidem, p. 734; 111: Fundu Moldovei, jud. Suceava. AIEF 
Fgr. 3590 a; 112: Ilva Mare, jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF lnf. 25773; 113 
a-b: Maieru, jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF Mgt. 2580 c, lnf. 25790; 114 : 
Leşu, jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF Inf. 25435; 121 : Coşbuc, jud. Bistriţa

Năsăud. AIEF Mgt. 2587 ş; 123 : Romuli, jud. Bistriţa-Năsăud. AIEF lnf. 
25780; 124: Călineşti, jud. Maramureş. I. Bîrlea: Cîntece poporane din Mara
mureş (Chansons populaires du Maramureş). Bucureşti, 1924, p. 274; 127: 
Bucium, jud. Maramureş. AIEF Mgt. 224 k; 13: Pîglişa, jud. Cluj; Colec
tion D. Pop 1956; 132: Oraşul Cluj, cart. Mănăştur. ACFC 2100; 138: Neagra 
jud. Alba. «Foaia poporului» 2 (1894) n° 3, p. 28; 143: Paloş, jud. Braşov. 
AIEF Fgr. 5363 a= Monografia jud. Tîrnava Mare (Monographie du depar
tement de Tîrnava Mare), p. 468; 145: Bîrghiş, jud. Sibiu. AIEF Inf. 7179. 

Informations de circulation 

9: Tismana, jud. Mehedinţi. AIEF Inf. 24941; 12: Băieşti, jud. Gorj. 
AIEF Inf. 17878; 25: Cetate, jud. Dolj. AIEF Inf. 25824; 26 d-f: Desa. 
jud. Dolj. AIEF Inf. 16343 b, 22917, 25106; 27 a-f: Rudari, jud. Dolj. 
AIEF Inf. 13874, 13875, 13876, 13876 bis, 13879, 25108; 28 a-d: Galicea 
jud. Dolj. AIEF Inf. 13918, 13920, 13927; 29 a-c: Băileşti, jud.Dolj. AIEF lnf. 
13921, 13928, 13933; 30: Negoiu, jud. Dolj. AIEF Inf. 25821; 44 b-c: Craiova, 
jud. Dolj. AIEF lnf. 13811, 13814; 45: Castranova, jud. Dolj. AIEF Inf. 25615; 
47 a-c: Sadova, jud. Dolj. AIEF Inf. 24868, 24869, 24870; 48: Călăraşi 
jud. Dolj. AIEF Inf. 24862; 49: Dăbuleni, jud. Dolj, AIEF lnf. 24861; 51 : 
Ştefan cel Mare, jud. Dolj. AIEF Inf. 17854; 52 b: Orlea, jud. Olt. AIEF Inf. 
17851 ; 53 b : Celei, jud. Olt. AIEF Inf. 17848; 54 c-d: Corabia, jud. Olt. 
AIEF Inf. 17843, 17844; 55 b-c: Ciuperceni, jud. Teleorman. AIEF Inf. 
25177, 25179; 56 c-e: Malu, jud. Ilfov. AIEF lnf. 25302, 25303, 25304; 57: 
Giurgiu, jud. Ilfov. AIEF Inf. 25300; 64 b-c: Gliganu de Sus, jud. Ar~~ş. 
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AIEF Inf. 581, 624 ; 71 b : Cîmpulung, jud. Argeş. AIEF lnf. 17635; 73 d: 
Jugur, jud. Argeş. AIEF Inf. 15035; 81: Podenii Noi, jud. Prahova. AIEF 
Inf. 5812; 85: Chiojdu, jud. Buzău. AIEF Inf. 5736; 89: Largu, jud. Buzău. 
Tache Papahagi: Paralele folklorice (Paralelles folkloriques), p. 66: Radu P. 
Rădulescu: Folklor din comuna Largu (Folklore du village Largu), jud. Buzău, 
1931, p. 43-48, manuscrit; 90: Fîntînele, jud. Prahova. AIEF Inf. 12489; 
91 b: Renaşterea, jud. Ilfov. AIEF Inf. 13129; 92: Budeşti, jud. Ilfov. AIEF 
Inf. 3625; 93 : Herăşti, jud. Ilfov. AIEF Inf. 24624; 94: Zboiu, jud. Ilfov 
AIEF Inf._24619; 95: Greaca, jud. Ilfov. AIEF Inf. 24618; 96 c-d: Hotarele, 
jud. Ilfov. AIEF Inf. 3612, 24625; 148: Oltenia Dolj. Tache Papahagi: op. 
cit., p. 66: Ecaterina Iliescu: Culegeri folklorice din jud. Dolj (Recueil folklori
que du departement Dolj) 1931, manuscrit. 

La structure des themes de la version rownaine 

De la lecture de tous Ies materiaux roumains, on degage le schema de 
composition suivant: A. La naissance miraculeuse de l' enf ant, dans le sens 
devenu lieu commun dans de nombreux contes: Ies parents obtiennent un 
enfant a une extreme vieillesse ; B. Sa croissance miraculeuse : Ies etapes de son 
rapide developpement physique se succedent comme Ies jours de la semaine, 
ce qui entraîne d'autres traits fantastiques de conte; C. L'arrivee de l'ordre 
de partir a l' armee pour un long terme et le depart du jeune homme pendant la 
celebration de ses propres noces, moments qui creent des le debut de la ballade 
une forte tension dramatique; D. Accord etabli entre les deux epoux en ce qui 
concerne l'attente du retour du mari, la femme ayant le droit de se remarier 
apres l'accomplissement d'un terme fixe; E. L'attente du retour du mari et le 
remariage de la femme, qui parfois respecte le terme etabli, d'autrefois pas; 
F. Le chagrin du vieux pere, son depart des noces de sa bru - il essaye de calmer 
sa douleur en travaillant un jour de fete ; G . Le retour du mari exactement a 
ce moment, ce qui cree un autre nreud de ţension dramatique de la ballade; 
H. La rencontre du fils avec le pere, qui ne le reconnaît pas et qui dans un dia
logue ou reviennent, habituellement repetes, tous Ies themes anterieurs, le 
met au courant du remariage de la femme; I. Le jeune homme se rend a la 
noce et son comportement provocateur afin d'attirer sur lui l'attention de la 
mariee; ]. La reconnaissance (plus ou moins compliquee) des deux epoux et 
K. Un final qui peut evoluer en trois directions: le jeune homme reprend 
sa femme et continue a vivre avec elle; ii la repudie ou ii la tue pour n'avoir 
pas respecte l'accord etabli au depart. 

Ce schema, avec Ies fluctm tions inherentes a la modalite orale d'execu
tion et a la circulation du texte, est commun a tout le pays. Les tangences 
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anc le fonds folklorique general y introduisent certaines formules locales 10 

ou certaines formules de contamination 11, qui cependant n'empietent pas sur 
son contenu jusqu'a lui faire perdre son individualite artistique. 

En general, la succession logique des themes est respectee et ce n'est 
que dans de tres rares cas que l'on constate des inversions ou des structures 
confuses 12• Cette stabilite du schema est observee meme dans Ies fragments. 

Du fait que le geme de la ballade dans son ensemble se trouve actuel
lement (plus precisement, durant Ies derniers cent ans pendant lesquels Ies 
textes qui seront analyses ont ete recueillis) dans un prononce processus de 
desagregation, beaucoup de textes ne sont que fragmentaires. 

En depit de l'unite de theme, proclamee ci-dessus, la ballade dont nous 
nous occupons presente deux types differents. L'existence de types diffe
rents est due, en grandes lignes, a un phenomene general dans la vie 
de la ballade populaire roumaine, qui divise le territoire de natre pays en 
deux zones distinctes: une zone du sud, entre Ies Carpates et le Danube, 
et une zone du nord, la Transylvanie et la Moldavie, dans chacune desquelles 
predomine un style d'execution different. Dans le cadre de la presente ballade 
nous distinguons un type qui couvrele Banat, l'Oltenie, la Valachie et la Dobrou
dja, par consequent la zone sud du pays, et un autre qui s'etend sur toute la 
Transylvanie et la Moldavie du nord. On ne saurait tirer une ligne de demar
cation entre Ies deux types, vu qu'ils s'envoient reciproquement des sugges
tions creatrices. Ainsi, certains textes transylvains 13 suivent le type du sud; 
un texte moldave 14 est d'une maniere evidente originaire d'Oltenie; d'autres 
textes d'Oltenie 15 et de Valachie 16 suivent le type du nord. Cela demontre une 
fois de plus que la chaîne des Carpates n'a jamais constitue un empechement 
dans la transmission folklorique, mais semble meme l'avoir favorisee; le type 
du nord se retrouve sur le versant occidental aussi bien qu'oriental des Car
pates orientales, cependant que dans la zone des Carpates meridionales 
l'echange reciproque d'un type a l'autre est clairement atteste. 

La diversite de type est evidente: dans la dimension des textes, beau
coup plus amples· dans le sud et extremement concentres dans le nord; dans 

10 Voir Ies textes: 1, 2, 4, 6, 13, 17, 38, 41, 61, 79, 80, 112, 115, 116, 117, 118, 119, 
120b, 122, 128, 131, 132, 134, 147, 153, 158. 

11 Les textes: 31a, 36, 56a, 56b, 73c, 77a, 87, 102, 115, 118, 120a, 120b, 121, 122, 126, 
130, 144. 
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13 146, 158. 
H 105. 
15 36. 
16 73c, 77a. 
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leur composition structurale, qui dans le sud est basee sur le systeme de la 
repetition de certaines suites de themes dans le cadre des dialogues; dans 
l'apparition dans le type du sud de certains elements caracteristiques de l'exe
cution des «lăutari» tels que Ies preludes et Ies suites versifies, formules pour 
capter l'attention et la bienveillance de l'auditoire 17• Cependant, meme du 
point de vue des themes, on constate certaines differences. Ainsi, le theme 
F n'apparaît que rarement dans le type du nord 18, plus frequemment dans la 
Moldavie du nord, et ce qui est interessant, n'apparaît pas dans Ies zones de 
contact immediat entre Ies deux types. La difference fondamentale entre Ies 
types n'est, toutefois, pas de l'ordre des themes, mais d'ordre artistique, chaque 
type interpretant differemment, du point de vue poetique, le meme schema 
de themes. Afin de rendre plus saisissante la morphologie des themes des mate
riaux et la difference fondamentale des types dans le cadre de la version rou
maine, ainsi que pour marquer l'importance de chaque texte pour l'etude dont 
nous nous occupons (variante complete ou fragmentaire), nous presentons 
ci-apres Ies schemas de la composition des deux types. 

MORPHOLOGIE DES THEMES DU TYPE DU SUD 19 

1 : fl+BCDEFGHbcde 18b : ACDEdFGHacIJ 
2 : fl+CEFGHacIJ 18c : ACDEFGHacIJK+pl 
3 : CDEFGHacdeIJ 19a : il+ABCDEFGHaceIJK 
6 : fl+CDEFGHeacdefIJ 19b : ABCDEFGHabce+IJ +Pl 
7 : ABCDEFGHabcdelJ 20 : ABCDEFGHabcdeIJK+pl 
8 : ABCDEFGHaceIJK 21 : ABCDEFGHabcdeIJ +Pl 
10a : ABCDEFGHIJ 22 : ABCDEFGHacefIJK+pl 
10b : FGHaceIJ„.D 23a : ABCDEFGHhIJK 
11 : ABCDGHJ 23b : ABCDEFGHabcdelkJK 
13 : BCDE+fl+FGHaceIJ +pl 24 : ABCD 
14 : HGHacdeIJ 26a : ABCDEFGHabcIJK 
15 : BCDGHeIJ 26b : ABCDEFGHekIJK 
16a : CDEFG 26c : ACDEFGHaeIJK 
16b : Hacel 147 : fl+CDEFGHaceIJ 
16c : Ha 31a : fc+CDEFGHeIJ 
16d : HacelJ 31b : CDEFGHacIJ 
17 : fl+CDEFGHaceIJ 32 : HaceIJ 
18a : BCDEFGHaIJ 33 : ACDEFGHacelkJK 

17 Introductions des laoutars: 19a, 44, 100; finals de laoutars: 13, 18c, 20, 21, 22, 44, 
55, 56a, 56b, 66, 71, 77b, 96b. 

18 151, 153, 154, 156, 157, 126, 127a, 133. 
19 Ies themes repetes dans le contenu d'autres themes: fl = formule locale; il = intro

duction de laoutars; pl = final de laoutars; fc = formule de contamination. 
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34 : CDEFGHacelJ 70b : ABCDEFGHeIJK 
35 : GHeIJ 70c : ABCDEFGHceIJK 
37 : DGHeIJ 71 : ABCDEFGHabedIJK + pl 
38 : fl+ABCDEFGHaceIJ 72a : Hace .. I 
39 : ABCDEFGHaceIJK 72b : HacIJK 
40 : BCDEFGHaceI JK 73a : ABCDEFGHabcIJK 
41 : fl+CD+fl+GHceIJK 73b : ABCDEFGHeIJ 
42 : ACDEFGHeIJK 74a : ABCDEFGHceIJ 
43a : ACDEFGHIJK 74b : ACDEGFHeIJ 
43b : ABCDEFGHaceIJ..K 74c : BCD 
44 : il+ABCDEFGHabcdeIJK+pl 75 : ABCDEFGH/eIJiK 
46 : ABCDEFGHeaIJK+pz 76 : ABCDEFGHeIJ 
50 : ABCEGHceIJK 77b : ABCDEFGHeaeIJK+pz 
52 : ABCDEFGHaceIJ 77c : ABCD 
53 : eHIJ 78 : ABCDEFGHeIJ 
54a : CDEFGHaeIJK 79 : BCDEGFG+fl+ J 
54b : CDEFGHaeIJK 149 : ACDEFGHabcdJK 
55 : ABCDEFGHacdeIJK+pl 80 : AC+fl+D 
56a : fc +ABCDEFGHcIJK+pl 82 : ACDEHe 
56b : fc+ABCDEFGHclJK+pl 83 : ACDEFGHce 
58 : BCDEFGHaceIJ 84 : CDEFGHaceIJK 
59a : ABC 86 : ACDEFGHceIK 
59b : ABC 87 : ACDFGHeIJ+fc+K 
60 : BC 88 : ABCDEFGHacefIJK+pl 
61 : fl+DEGHceIJK 91 : ACDEFGHIJK 
62 : ABCDFGHeIJ 96a : ABCDFGK+pz 
63 : ABCDEFGHceIJK 96b : ABCDEFGHabcdIJK+pl 
64 : ABCDEFGHeIJK 97 : ACDEFGHeIJ 
65 : ACDEFGHIJ 98 : BCDGHe 
66 : ABCDEFGHaceIJK+pz 99 : ACDEGFHfceIJ 
67 : ABCDEFGH/aeIJK 100 : il+ABCDEFGHacIJ 
68 : ACDEFGHaceikJK 105 : ABCDEFGHabcdIJK 
69a : ABCDGHacfeIJK 146 : ABCDEFGHIJK+pz 
69b : ABCDEFGHaceIJ ... K 158 : fl+CDEFGHacdeIJK 
70a : BCDFGHeIJK 

MORPHOLOGIE DES THEMES DU TYPE DU NORD 

4 : fl+DEFGI 104 : BCEGHeK 
5 : BCDEGH/eIJK 151 : BCDcEFGHe 
36 : BCDEG+fc 152 : BCDcEFGHejI 
73c : H+fe 153 : BCDEFGHceIJ +fl 
77a : BCDEGHeI + fc 154 : BCDcEFGHejI 
101 : BCEGHel 155 : BCEGHeIJK 
102 : BCD+fc+GHejI 106 : fl+GHe 
103 : DGHeIJ 156 : BCDEFGHejl 
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107 : HeIJ 126 : /c+DEFGHelJ 

108 : BCGHcjl 127a : DEFGHeIJK 

109 : GHeIJ 127b : DE 

110 : HeIK 128 : CDGHceIJ +fl+K 

111 : BC 129 : DGHeIJK 

112 : fl+DEGHc 130 : EGH+/c(2 chansons) 

113a : Hclj„.H 131 : /l+DEGHeIJK 

113b : He 132 : HcejIJ +fl 

114 : HeIJK .. H 133 : BCDEFHeIJK 

115 : fl+EGH+fc 134 : DEGH+fl+eIJK 

116 : fl+DEGHeIJK 135 : HeIJK 

117 : fl+DEGHaIJ 136 : BCDEGHcdeIJK 

118 : fl+EH+fc 137 : BCDGHeIJK 

119 : /l+EGHeIJK 138 : BCGH 

120a : /c+EGHeIJ 139 : BCGHel 

120b : fl+fc+DcEGHeIJK 140 : DEGHeIJK 

121 : fc+EGH 141 : CDEGHeIJK 
122 : fl+fc+DcEGHelJK 142 : BCDEGceIJK 

123 : DH 143 :H 
157: : BCDEFGHeIJK 144 : fc+EGHeIJK 
124 : HeIJ 145 : HeIJ 
125 : BCDcEGIJ 

La description des f ormules d' expression 

La diff erence entre Ies deux types etant de ce point de vue particulie
rement pregnante, notre analyse evoluera de maniere bipartite en presentant 
d'abord Ies formules d'expression caracteristiques du type du Sud et ensuite 
celles caracteristiques du type du Nord. Nous avons adopte cet ordre pour 
deux raisons: l'importance du type du Sud dans le cadre des materiaux do
cumentaires dont nous disposons (106, pour seulement 59 variantes) et la 
valeur artistique du type du Sud, superieure, par rapport a celle du type 
du Nord. 

Le type du Sud 

A. La naissance miraculeuse du heros. Le theme poursuit la presentation 
des heros participant au drame. Le vieillard est depeint avec sympathie, par 
l'emploi de diminutifs 20 et d'epithetes 21• Afin de renforcer l'idee de vieillesse 
on recourt meme au pleonasme. 22 Parfois la tendance vers I' expression imagee 

20 Le vieillard: 26c, 68. 
21 Le blanc vieillard: 18a, 18c, 33; pauvre blanc vieillard: 18b; pauvre vieillard: 39, 40; 

infortune vieillard: 80, 82, 83; infortune vieil homme: 84; malbeureux vieillard: 87. 
22 Vieux vieil homme: 3 ta ; vieux pere : 38, 42, 65 ; vieux vieillard: 7 5 ; vieillard vieux: 86. 
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est poussee jusqu'a realiser des ebauches de portraits ad-hoc 23 , ou jusqu'a 
l'emploi de formules prises a l'arsenal general des images prefabriquees 24 • 

D'autres fois le theme utilise des elements fantastiques, qui font du vieillard 
un contemporain de la creation du monde 25• On procede de la meme maniere 
pour le couple de vieillards 26• 

Parallelement a cette tendance vers le portrait on constate un penchant, 
vers la minia ture pleine de couleur et de pittoresque 27, qui, la plupart du temps, 
provient d'autres productions folkloriques 28• Ainsi, allant sur cette meme 
ligne de presentation fabuleuse des heros, on dit, une fois, que le vieillard 
aurait vecu în tîrg la Ţaligrad 29 (dans la ville de Ţaligrad)*. 

L'idee centrale du passage est fondee sur la symetrie: le vieillard n'a pas 
eu d'enfant depuis sa jeunesse jusqu'a son extreme vieillesse. Le moment est 
traite par des adjectifs antithetiques: la jeunesse est d'habitude dalbă (blanche) 
la vieillesse est arsă (roussie) 30• Pour renforcer l'idee, on repete le passage a 
sens affirmatif, en utilisant le meme schema symetrique 31• D'autres fois l'idee 
est renforcee en pla<;ant l'action a un present historique hypothetique, par 

23 Sa barbe sur sa poitrine a blanchi et sa face s'est ridee: 22; La barbe jusqu'a la cein
ture: 21, 56a, 56b, 88, 96a, 146. 

24 Le vieillard est comme une brassee de foin sec, ses cheveux lui arrivent aux talons et 
la barbe aux genoux: 8; a variations augmentatives; la barbe lui arrive aux bras, Ies mousta
ches aux mai ns, les cheveux aux talons: 21, images qui nous rappellent la ballade « Corbea »; 

la barbe du vieillard est blanche comme une feuille de papier /Il reste fa-haut dans la chancel
lerie/ qu'il ait des scribes qui lui ecrivent. /S'il m'ecrit, ii me caresse; /S'il la lit, ii I' adore./ 
Au ciel ii se compare: 56a, 56b, image frequente dans le folklore d'Oltenie et entree dans !'art 
mioritique, voir: Adrian Fochi, Mioriţa, Bucarest, 1960, pag. 363-364. 

25 Vieillard de jadis, depuis que la terre est nee: 22; ignore depuis Adam: 26a. 
26 Deux petits vieux qu'on a du plaisir a regarder: 59a, 78, 97; 64 ajoute blancs comme 

des pigeons. 
27 Les cours seigneuriales du vieillard: 56a, 56b; ii habitait au bord de la route: 96b ; 

pres de la fontaine, oii ii avait de hautes et belles maisons et une vigne abondante et produc
tive: 88, 146. 

28 «Lesnoces du Soiei!»: 24; «Badiul»: 31; du conte bleu: l'oree d'une foret: 64 ou 
un taudis: 96b, 97, 99. 

29 71. 

* «Tsaligrad » au lieu de ~ Tsarigrad », ancienne appelation de la viile de Constantinople 
dans le Sud-Est europeen (Note du Traducteur). 

30 Blanche: 24, 26b, 43a, 43b, 46, 59a, 63, 67, 88, 91, 100, 146; crue: 150; douce: 56a; 
noi re: 66, mais aussi jeunesse brulee: 96a, symetriquement opposees a blanche 20, 26a, 43a, 43b, 
56a, 59a, 63, 66, 105; cassee: 24; bnîlee: 26b, 46; douce: 56b; chere vieillesse: 91. 

31 Blancbe jeunesse - blanche vieillesse: 18b, 18c, 19a, 23b, 33, 42, 46, 59n, 62, 64, 70b, 
75, 76, 77b, 77c; blancbe jeunesse - vieillesse brulee: 44; blanche jeunesse - noire vieillesse: 
69a, 69b, 78; fiere jeunesse - blancbe vieillesse: 74; noire vieillesse comme la blanche jeunesse: 
88, 146. 
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l'introduction de }'adverbe acum (maintenant) 32, sans plus employer l'anti
these. 

Quand il s'agit de la sterilite du mariage du vieillard, l'expression est 
sobre et froide. Le plus souvent on utilise la formule juridique: il n'a pas 
<iobtenu de fils de son corps» 33 • Par contre lorsqu'il s'agit enfin de la naissance 
tardive du fils, on emploie des diminutifs 34, ce qui prouve encore une fois 
que le procede est consciemment employe, a des fins artistiques precises et 
et en en escomptant des effets tout aussi precis. D'autres fois on utilise des 
fonnules lyriques, pleines de douceur et de sollicitude emerveillee 35 • 

L'idee de naissance miraculeuse est exprimee directement en la rappor
tant a la divinite 36• Cependant, le plus souvent, l'idee resuite du lexique em
ploye, qui evite l'expression normale, courante 37• Avec ce theme de la naissance 
miraculeuse du heros, nous entrons tout droit dans le domaine du conte bleu 
universel 38• 11 convient de souligner le fait, particulierement important, 
d'une oscillation continuelle du reel au fabuleux et du fabuleux au reel, qui 
domine, des le debut, la ballade et lui confere une tenue artistique a part. 

B. La croissance miraculeuse du heros. L'idee centrale de ce passage 
est la maturation rapide du heros. C'est ce qui s'exprime dans le conte 
roumain par la comparaison antithetique: « ce qu'un autre croissait en un 
an celui-Ia croissait en un mois ou un jour ». Ce genre d'expressions se ren
contrent quelques fois aussi dans notre ballade 39, mais ce n'est pas la une 
modalite typique. Dans le texte etudie on assiste a une enumeration des 

32 A present: 43a; a present a l'âge de la vieillesse: 10, 19b, 21, 26a, 63, 66, 71, 149. 
33 8, 10a, 20, 21, 22, 55, 66, 71, 88, 91, 96a, 100, 105, 146, 149.Voir: H. H. Stahl: Con

tribuţii la studiul satelor devălmaşe româneşti (Contributions a l'etude des villages roumains a 
possession terrienne en commun.). Buc., 1965, voi. III, pag. 198-200. 

34 Fiston: 18a, 68, 88, 91, 100, 146; fistonnet: 18b; fils cheri: 21; petit fils: 26c; gar
i;onnet: 39, 40, 58, 75, 80, 82, 83, 84; poupon: 55; pouponnet: 67; fils cheri: 70b, 74a; petit 
enfant: 88, 146. 

35 Fils de grande beau te: 8; fils aux bras: 19b, 22, 24, 26a, 26b, 46, 150; petit affec
tueux: 46; fils affectueux; 52, 59a, 59b, 62, 64, 69a, 69b, 70c, 75; enfant affectueux: 63; fils 
de beau te: 71, 78, 149. 

38 Dieu a fini par en avoir pitie et lui a donne un fils: 22, 55; lui a fait don: 96a; a 
voulu: 56a, 56b, 66. D'autres fois le passage s'etend: le vieillard a prie, a jeune, a fait ses 
devotions jusqu'a ce que Dieu ait consenti: 20, 38, 105. 

37 II l'a gagne: 19a, 19b, 20, 23b, 26a., 26b, 46, 105; l'a obtenu: 24, 43a, 43b, 55, 56a, 
56b, 88, 91, 96a, 100, 146; l'a rei;u: 33, 150; le poupon l'a surpris : 44. 

38 Viktor Schirmunski: op. cit., cap. V. p. 27-35. 
39 Autant qu'un autre croissait en un mois /le mien croissait en un jour/ Quand l'annee 

fut accomplie/ II fut bon a marier: 100; Autant qu'un homme ordinaire croissait /en vingt ou 
trente annees/ II poussait en huit annees; 56a, 56b; Autant qu'un homme ordinaire croissait 
/en dix-quinze annees/ il a pousse en cinq annees: 96a. Le theme est souvent rencontre dans 
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jours de la semaine qui correspond a l'enumeration des principales etapes de la 
croissance de l'enfant. Le schema theorique serait: l'enfant est ne jeudi, a 
ete baptise vendred.i, s'est fiance samedi et dimanche a eu lieu son mariage. 
L'enumeration va de deux suites 40 a trois 41 et meme a quatre 42 l'effet 
artistique etant obtenu par agglomeration. Dans Ies deux cas (A et B) 
on insiste sur cette meme presentation miraculeuse du heros. Des nuances de 
merveilleux sont apportees aussi par Ies verbes: a cîştiga (gagner) et a căpăta 
(obtenir) que nous avons distingues aussi dans le theme precedent. Mais ce 
theme temoigne en plus de tendances a raccrocher le texte a la realite, en 
renorn;ant au merveilleux pour adopter le style familier. La vieillard eleve 
son fils avec beaucoup de soins et de tracas 43, jusqu'au moment ou il 
atteint « l'âge de se marier » 44• 

11 convient d'observer que le bapteme apparaît comme une action capi
tale de la vie du jeune homme: il y est pareillement dans le cas des suites 
binaires 45 , fout comme dans Ies suites ternaires et quadruplees. 

11 faut de meme souligner le fait que dans la plupart des cas la succes
sion des evenements suit le deploiement reel, ethnographique du cerem@nial 
du mariage, en accordant aux fian9ailles une place distincte, celles-ci etant 
considerees comme une etape a part dans l'ensemble d'un rite <1 de pas
sage » 46• 

Les repetitions triplees sont Ies plus frequentes, autrement dit une cons
truction fondee sur le symbolisme des chiffres epiques. Ceci augmente 
l'at,nosphere fabuleuse de tout le passage. 

C. Le mariage du Jieros, l'arrive de l'ordre de partir a l'armee et son de
part. Afin d'obtenir un effet dramatique des plus aigus et tendus le passage 
se sert du procede de l'antithese: «le dimanche il s'est marie - le lundi 
il a re9u l'ordre de depart a l'armee !) ; dimanche represente la fin de l'enu-

!'epopee heroique universelle. Pour sa correspodante armenienne, voyez C. M. Bowra: Heroic 
Poetry, London, 1952, pag. 96, sur David Sasunski: « Other children grow by years, /But 
David grew by days t. Pareillement aussi Ies deux heros Sanasar et Bagdasar. 

&o Vendredi mis au monde - dimanche fiance. 
u Vendredi mis au monde - samedi baptise - dimanche marie: 13, 15, 38, 50, 52, 58, 

59a, 59b, 60, 62, 63, 66, 69a, 69b, 70a, 70c, 73a, 73b, 74b, 74c, 75, 77a, 98. 
" Jeudi gagne - vendredi baptise - samedi fiance - dimanche marie; 19b, 26b; avec 

des variations sur le meme theme: 1, 7, 20, 21, 22, 24, 26a, 78, 105, 150. 
'3 Bon, voila qu'il peinait /Le poupon qu'il elevait: 8. 
" On utilise une formule de contamination, commune a toute !'epopee populaire rou

rnaine: 19a, 33, 34, 55, 84, 86, 88, 146. 
" Samedi l'a baptise, dimanche l'a marie: 70b. 
" Les fian~ailles ont lieu d'habitude le samedi : 19b, 20, 21, 22, 24, 26a, 26b, 26c, 43a, 

43b, 64, 67, 78, 79, 96b, 105, 150. 
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meration dans le cadre du theme precedent, tandis que lundi est le premier 
moment du theme present. Cette formule binaire, la plus frequemment ren
contree, est traitee differemment suivant le talent et le metier de chaque 
interprete 47 • Parfois l'effet artistique est obtenu, non par le brusque arret 
de l'enumeration commencee dans le theme precedent, mais par sa conti
nuation et meme son extension. Nous assistons, alors, a des agglomerations 
temaires du type ( <c dimanche il s'est marie, -lundi avec la belle s'est promene 
- mardi l'ordre lui est arrive & 48}, quadruples: ( <c dimanche il s'est marie -

lundi avec la belle s'est promene - mardi a l'armee fut appele - mercredi 
soir s'en est alle J> 49) ou meme quintuples 50• Indifferemment de la solution 
adoptee (traitement du moment par l'antithese ou par l'enumeration) l'effet 
artistique est le meme et la tension dramatique est pareillement assuree. 
On rencontre cependant des cas ou le moment est dilue, ou le nceud drama
tique est defait. Nous avons, ainsi, certaines variantes ou l'on decrit la noce 61, 

ou bien ou les choses sont prises de plus loin 52• Dans tous ces cas, on cons-

'7 Dimanche il a eu ses noces - lundi l'ordre lui est arrive: 26c, 33, 43b, 44, 82, 83, 84; 
lettre d'appel est arrivee: 7, 20, 105, 158; le firman arrivait: 26a, 26b, ou avec d'autres formes 
verbales parallelement rapportees par la rime a des formes similaires du verbe •a nunti• 
(nocer): !undi I' ordre venait: 18c, 19a, 19b, 23a, 238, 24; I' ordre survient: 39, 52, 62, 65; le sort 
estsurvenu: 74a; le papierlui est arrive; 31b, 34, 147; Iourde nouvelle lui est arrive: 150; lui est 
arrive l'ordre: 6; survient lettre princi~re de l'envoyer a l'armee: 68; a l'armee l'ont envoye: 
16a, 18b, 42, 46. 

'8 50, 63, 64, 66, 69a, 69b, 70a, 70c, 71, 73b, 74b, 75, 76, 77b, 77c, 97; d'autres exem
ples avec le meme theme; 38, 43, 59a, 67, 78, 91, 96b, 100. 

" 73a; d'autres exemples avec le meme schema: 1, 74c, 98. 
60 Dimanche s'est marie, /lundi avec sa petite femme s'est promene/, Mardi a ete incor

pore, /Mercredi l'ordre est survenu, /Jeudi deja il partait: 70b; Dimanche on le mariait, /Lundi 
le lendemain des noces fetait, /Mardi a la maison restait,/ Le firman mercredi arrivait, / Jeudi 
a l'armee on l'envoyait: 88, 146 varie. 

61 Le texte 21, avec ce motif developpe sur 5 vers; le texte 22 ou dans 2l vers nous 
assistons au deroulement de tout le spectacle: la musique des laoutars, I'arrivee de l'ordre 
d'appel, le marie donne le papier a la mariee, celle-ci le lit et eclate en sanglots, ils s'engagent 
ensuite en un veritable dialogue. 

62 Le texte 55: lorsqu'il est arrive 3. l'âge de se marier, le vieillard est parti a Ia recherche 
d'une epouse, en echinant trois chevaux- comme dans la ballade •Nunta soarelui• (Les no
ces du soiei!) d'ou le motif a ete emprunte - il l'a trouvee, Ies jeunes gens se sont plus, la 
noce a commence, Ies laoutars jouent, la noce danse, Ies gens banquettent, l'ordre d'appel 
arrive, le veillard se fait du mauvais sang, il entre dans la maison en soupirant et sort en 
pleurant, tout comme dans la ballade Doicin bolnavul (Doicin le malade), etonnes, Ies 
gens lui demandent ce qui le tourmente, ii lit l'ordre. Les textes, 56a, 56b tout aussi etendus, 
avec de nombreux elements psychologiques: il lui a cherche une femme afin qu'il y ait quelqu'un 
a lui donner a boire aux temps d'impuissance, et avec des details ethnographiques: samedi ils 
lui ont fait le • barillet • et Ies • petites noces •. dimanche Ies • grandes noces t, !undi l'ont 
sorti a la • hora •• ce qui amenc une note evidente de pittoresque et de realisme. 
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tate l'intention de donner plus de proportion au moment, en ajoutant des 
elements pris au ceremonial du mariage. Ceci s' explique par le fait que cette 
ballade est surtout chantee aux noces, ayant meme dans certaines regions un 
caractere rituel et portant le nom de « chanson du beau-pere» 53

• Tout 
comme il y a aussi la chanson du parrain 54• La diminution de l'effet artis
tique du a l'affaiblissement est donc compensee, pour le gout d'un certain 
public, par I'adjonction de ces nombreux details de ceremonie. Nous assis
terons dans Ie developpement ulterieur de la ballade a un second moment 
nuptial (le retour du mari aura lieu exactement a ce moment) de sorte 
que le texte apparaît sursature de details concernant le ceremonial du ma
riage; aussi bien cela nous explique-t-il la fonction que cette ballade a 
acquise dans certains endroits. 

L'ordre d'appel qui dans la ballade apparaît sous Ies noms de Ordinul, 
Cartea, firmanul, vestea ou porunca est emis par l'empire, et le jeune homme 
doit aller a l'armee (indiquee par: cătănie, miliţie, militărie) servir le souve
rain. Parfois on parle aussi de son depart a la guerre 55

• Lorsqu'on demande 
au veillard de donner a l'empire fiu din trupul lui (fils de son corps), nous 
sommes en presence d'un acte de contamination 56• Le langage militaire fait 
allusion a des evenements de la vie militaire de la derniere guerre mondiale 57

• 

Dans certaines variantes on precise aussi en quoi consiste le service militaire 
du jeune homme 58• La mention constante de « l'empire » tient du domaine 

53 AIEF, Inf. 16.343b: « Aux noces c'est obligatoire. Lundi apres le mariage, au moment 
de partir, Ies laoutars ne re1ţoivent l'argent jusqu'a ce qu'ils ne jouent la chanson du beau-pere. 
Tu ne recevras pas l'argent avant que tu ne l'as chantee ». Informateur: Mihail Constantin (Lache 
Găzaru), de Desa, Calafat, 29.II.1955 et AIEF, lnf. 22.917 du 17 .II. 1961, le meme informateur: 
«De tous Ies laoutars, qu'aucun laoutar ne peut partir de la noce s'il ne fait au beau-pere. 

Cela ne se chante que le !undi, lorsqu'on lui donne l'argent. Par exemple la noce finit... 
Par exempl_e, a present moi: J'ai termine. Dieu, j'ai fini I L'heure est venue, j'ai termine, il n'y 
a plus rien I Eh! le beau-pere dit: Je vous compte l'argent, je vous donne aussi a chacun un pain, 
mais jusqu'a ce que vous ne fassiez le chant du beau-pere, vous ne partirez pas I C'est la !oi I 
Qu'on le sache du petit au grand. Tu fais la chanson du beau-pere et alors tu auras l'argent 
et tu pars 11. 

°' Emilia Comişel: Contribuţie la cunoaşterea eposului popular cîntat. (Contribution a 
la connaissance de !'epos populaire chante). Revista de folclor, 7 (1962) nos 3-4, p. 20. 

56 6, 100. 
58 96a: le passage provient de la ballade «Mizil crai t ( t Mizil roi»). 
67 13 : a l'armee on m'a pris et chez Ies cavaliers on m'a mis; 61 : la periode arrivait; 

26c: ordre vert d'appel pour la sainte incorporation · 99· le pays l'a pr' b · • · 1s pour ses esoms. 
58 Pour s~rvir l'empereur: 105; pour garder Ies portes imperiales: 55; a la porte de Tsari

grad (Cons~antmopl.e): 20, 26b, 150; devant l'empereur, /sur/, la route de Tsarigrad: 56a, 56b 
pour devemr « sout1en • de Tsarigrad · pour servir la Porte / La Port d v· · /d 1 · • · e u 1zir ans a ma1-
son de l'empereur: 96a. 

218 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



de la table et celle de Tsarigrad (Constantinople) n'a pas de fondement 
historique, mais seulement symbolique, litteraire: Ies indications d'institu
tions ottomanes, l'emploi d'un lexique d'epoque temoignent l'anciennete 
du texte. Dans une variante du Banat le soin pour la couleur locale est 
pousse tres loin: le jeune homme doit rejoindre son regiment a Becicherec 59• 

Ordinairement l'ordre comporte aussi le terme pour lequel le jeune 
homme est appele. 11 est toujours indique a l'aide des chiffres epiques 60• 

Remarquons aussi dans ce theme, la pendulation entre la realite et la 
table: Ies elements realistes sont de nature etnographique ou militaire, Ies 
fabuleux se fondent sur le symbolisme du lexique et l'emploi des chiffres 
epiques. De meme faut-il signaler le rapprochement frequent avec le conte 
fantastique. Remarquons encore, dans cette partie de la ballade, la tentation 
de realiser une tension particulierement dramatique, le theme se presen
tant comme un point culminant, habilement elabore de l'exposition de la 
ballade. 

D. La convention etablie entre les deux epoux en ce qui concerne l'attente. 
Suit un entretien entre Ies deux jeunes gens ou entre le marie et ses parents 
concernant sa toute nouvelle femme. Le moment peut surgir directement 
sans aucune preparation prealable 61 ou par l' emploi d'un artifice de laoutar s2 

ou encore, le plus souvent, d'une formule de liaison constituee d'un vers ou 
de plusieurs - sept pour le moins - chaque vers representant une idee inde
pendante fondee sur son propre verbe 63• Cette instabilite est due justement 
au tait que le passage sert de formule de liaison. Dans certains cas le passage 
debute par un artifice de nature rhetorique - par exemple avec une interro
gation qui lui confere de la vivacite et rend le moment actuel 64. 

59 Le texte 2. 
60 2: pour 9 ans, 9 mois et 9 semaines; 18a, 23a, 33, 34, 39, 40, 44, 46, 75, 82, 83, 84, 

87, 97, 147, 150: pour 9 ans ~t 9 jours; 21: pour 9 ans et demi; 8: pour 9 ans et demi, dont 
3 mois d'ete et 3 de printem.l:'s; 19b: pour 9 ans, 9 mois et 5 semaines; 50: pour 9 ans de ser
vice militaire et 9 jours de veuvage; 76, 77b, 77c: pour 9 ans de service militaire et 9 jours 
de voyage; 54a, 54b: 9 ans qu'il ne vienne plus; 60, 70a, 70b, 70c, 74a, 74b: pour 7 ans, 7 
mois et 7 semaines; 41: pour 7 ans, 7 mois et quelques semaines; 69: pour 7 ans, 7 mois et 
environ deux semaines. 

61 40, 46, 63, 69a, 73b, 76, 82, 87. 
62 Le pa.ssage est introduit par une formule du type « feuille verte »: 34, 41, 99, 147. 
63 Un seul verbe: 3, 6, 7, 8, 10a, 11, 44, 13, 15, 16a, 17, 96b, 149 18a., 19a, 39, 18b, 

18c, 22, 100, 150, 58, 77b, 79; deux verbes: 23b, 24, 26c, 31a, 3lb, 33, 37, 38, 43b, 65, 67, 68, 
70a, 70c, 71, 73a, 74a, 78, 80, 86, 97, 158; trois verbes 19b, 43a, 54a, 54b, 61, 66, 74b, 77c, 84, 
91: quatre verbes: 26, 56a, 70b, 75, 88, 105; cinq verbes: 26a, 69b, 96a, 146; six verbes: 21, 
55, 56b, 64; sept verbes 26b, 42. 

84 
Du type: • rnais le preux que faisait-il? • ou « mais le gendre que disait.-il? »: 18a, 

19a, 23a, 31a, 54a., 54b, 55, 67, 70a, 70c, 75, 77b, 77c, 146. 
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L'idee centrale du passage est que la femme doit attendre son mari, 
fidelement, tout le temps que ce dernier doit servir a l'armee. L'expression 
poetique en est flottante, vu la repetition des formules fondees sur les chif
fres epiques dont nous parlions tout a l'heure 6.5. Deux formules semblent 
etre plus stables: la femme devra l'attendre neuf ans et demi 66 et surtout: 
vivre a l'ltat de veuvage durant neuf ans et l'attendre neuf jours 67

• Passe 
ce terme, elle est deliee de toutes obligations a l'egard du jeune homme et 
peut se remarier 68, afin que sa vie ne s'ecoule denuee de but 69

, car ce 
serait bien malheureux pour sa vie 70• Dans certaines variantes les parents 
sont pries de la marier aussit0t que le terme d'attente serait depasse sans 
qu'il soit de retour 71 • Ordinairement le marie confie sa jeune epouse a 
ses parents, en demandant a la bru de demeurer avec ses beaux parents 72 

et de leur obeir, car ils sont bons et ne desirent que son bonheur 73, et 
aux parents d'avoir soin de sa jeune femme jusqu'a son retour, et de la 
marier, le cas echeant 74• Dans certaines variantes, le marie institue un pro
cede magique pour connaître son destin, le terme d'attente passe. Il de
mande a sa femme de semer du basilic et de la maniere dont celui-ci pous
sera, elle saura si elle doit encore l'attendre ou non. Deux formules ont 
ete creees a ce sujet. Selon la premiere, si le basilic ne leve pas, elle peut 
le tenir pour mort et elle ne doit plus l'attendre75 ; la seconde - plus ample 
et traitee par l'antithese: si le basilic pousse joliment, fort, branchu, elle 
saura qu'il est bien portant et va revenir, par contre si le basilic pousse 
dtkolore, fane, fletri, elle saura qu'il est mort et qu'elle ne doit plus l'atten-

86 Parfois la diversite est encore plus grande: qu'elle l'attende 9 ans 9 mois, 1 mois plein 
et 1 semaine: 6, 158; 9 ans et demi, 1 semaine et 3 jours 10a: et Ies cas de cette sorte peu
vent se rnultiplier. 

118 56a,56b, 79, 88, 96b, 146, 149. 
17 52, 64, 65, 75, 77b, 77c, 70, 80, 82, 83, 84, -87, 97, 99. 
18 20, 31a, 41, 42, 43a, 43b, 44, 55, 56a, 56b, 63, 66, 67, 86, 91, 97, 98, 105, 146. 
11 56a. 
70 56b. 

7l 71, 79, 88, 96b, 100, 147, 149. 
72 18b, 39, 40, 43a. 
73 18c, 19a, 68, 69a, 69b, 70a, 70b, 70c, 71, 73b, 74a, 74c. 
7

' 23a, 100; interessant I' exemple de la variante 91: je pars, rnon vieux, au loin/Que tu 
me gardes ma fiancee. /Que tu rne la gardes jusqu'a un an. /Et d'un an jusqu'a deux./ De deux 
jusqu'a trois./ De trois jusqu'a quatre./ De quatre jusqu'a cinq./De cinq jusqu'a six./ De six 
j~squ'a sept./ ~e sept jusqu'a huit/. De huit jusqu'a neuf. Quand le dixierne cornrnencera/ Ma 
f1ancee tu rnaneras ... ou l'on continue le procede de l'enurneration. 

76 22, 26b, 31a, 56a, 56b, 73a. 
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dre 76. Parfois la formule comprend trois termes, sans pour cela augmenter 
d'expression 77• 

D'habitude, le jeune homme repete le theme anterieur de la duree 
du service militaire. Le seul gain consiste dans l'introduction d'elements rea
listes de la vie de caserne 78 ainsi que dans l'agglutination d'elements inte
ressants de contamination 79• Dans certains cas Ies jeunes gens echangent des 
bagues de fiarn;ailles, qui serviront, ulterieurement, a la reconnaissance 80• 

11 ne faut pas manquer de rappeler certaines jolies formules, bien que plus 
rares, ou le jeune homme fait ses adieux a sa femme 81 et a ses parents 82 

en Ies priant de lui pardonner le tort qu'il ait pu leur faire 83• 

Le theme finit par un passage, souvent ample, plein de sensibilite et 
mouvement epique. Le jeune homme sort le cheval de l'ecurie, le selle 84, 

embrasse sa femme 85 et ses parents 86, monte a cheval et part, tandis que Ies 
autres demeurent sur place en pleurant et en soupirant 87 ou le condui
sent jusqu'a la gare 88• Parfois le texte evolue vers le genre de la grande 
epopee heroique 89. 

E. L'attente et le second mariage de la femme. Parfois, sans preparation 
prealable 90, d'autrefois en employant des artifices de laoutari 91 ou des arti
fices rhetoriques 92 et, enfin, dans certaines variantes, en utilisant des pre-

71 Avec differentes variations: la fomule se rencontre dans: 18c, 20, 24, 31b, 33, 34, 
66, 68, 105, 21, 26a, 43a, 61, 63, 43b, 67, 73, 74a. 

77 15, 42, 44. 
78 64: la patrie l'appelle pour qu'il fasse son devoir; le pays le prend militaire pour 

qu'il fasse son devoir de soldat, mais l'imprecation a l'adresse de la guerre. 
71 56b: de la ballade Amărft4 turturea (Triste tourterelle): car tu restes seule { comme 

une noire hirondelle { quand son epouse meure { Trouble elle boit son eau. 
80 26a, 26b, 43a, 43b, 55, 56a, 64, 77b, 77c, 96a, 100, 150. 
81 II l'embrasse deux fois sur le voile et une fois sur la poitrine nue: 21, 56a, 56b, 100 varie. 
82 Ne lui verra plus l'ombre dans la maison, mais seulementla place vide a table: 31b, 34. 
83 64: le passage s'etend sur 25 vers; 88, 146. 
84 66. 
SC. 71, 88. 
88 56b, 64, 71. 
87 56a, 88, 146. 
88 54a, 54b. 
81 66: Et le gar~on que me faisait-il? { Dans l'ecurie de pierre qu'il entrait./ Et un cheval 

qu'il se cboisissait. { D'un glaive ii se ceignait. {A l'armee ii partait. 
10 1, 2, 3, 6, 7, 8, 10a, 13, 16a, 17, 19a, 21, 23b, 26b, 31a, 31b, 33, 56a, 58, 73, 

74b, 76, 78, 82, 83, 96b, 97, 99, 147, 158. 
11 Du type • feuille verte •: 40, 41, 61, 67, 68, 150. 
82 De nature interrogative • mais l'epouse que faisait-elle? •: 18b, 18c, 19b, 20, 23a, 

26c, 38, 39, 43a, 44, 50, 52, 54a, 54b, 56b, 61, 63, 65, 66, 68, 69b, 70b, 70c, 73a, 74a, 75, 77b, 
84, 86, 105, 149. 
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liminaires de circonstance 93 , on entre dans le fond dramatique de la narra
tion, en d'autres mots dans le vif du sujet. Afin d'en augmenter le tragique. 
l'infidelite de la femme apparaît dans 47 variantes. Le femme n'attend, 
fidele et amoureuse, que dans 30 variantes, et dans 6 autres cas cette attente 
subit elle aussi une epreuve magique supplementaire. 

Dans le cas d'infidelite de la femme, l'idee est exprimee, habituellement, 
de la maniere suivante: elle l'a attendu la plus grande partie du delai, 
mais vers la fin, la plus petite partie, elle n'a plus eu la force, elle n'a 
plus supporte, elle n'a plus voulu attendre. Rappelons que le delai compre
nait, dans la plupart des cas, deux parties: des annees et des jours 94

• 

Lorsque le delai comprend trois parties, Ies deux premieres sont toujours 
respectees, la derniere ne l'etant jamais 95• II s'agit d'un geme de revolte 
physiologique et psychologique qui va en s'accentuant a mesure que la fin 
de l'attente approche et que le retour du mari devient plus imminent. 
Le procede artistique employe est encore une fois l'antithese qui lie dans 
une unite contradictoire la fidelite a l'infidelite, Ies. valeurs subjectives des 
memes chiffres epiques. 

9~ Son service militaire a Tsarigrad: 22, a Bîrlad: 41; son depart: 26a, 43b, 55, 67, 149; 
son retard: 71; ou utilisant des preceptes paremielogiques; la femme telle la femme f jupe 

Iongue et intelligence courte; 46, 64, 69b. 
94 Nous transcrivons tous Ies exemples. 9 ans a attendu - 9 jours n'est plus demeuree: 

13, 26b, 40, 50; 9 ans restee veuve- 9 mois n'a plus supporte: 17; 9 ans etait veuve- Elle 
9 jours ne demeurait: 18a; 9 ans qu'elle restait veuve- 9 jours ne tenait: 18b; 9 ans qu'elle 
restait veuve- 9 jours ne supportait: 18c, 75, 77b, 96b; 9 ans qu'elle a tenu - 9 jours n'a 
plus voulu: 20; 9 ans elle I'attendait - 9 jours ne pouvait; 23a; 6 ans l'a attendu- 9 jours 
n'a supporte: 23b; 9 ans qu'elle l'attendait- 4 jours ne supportait: 26a; 9 ans qu'elle l'atten
dait - 9 jours ne pouvait: 147; 9 ans elle attendait- 9 jours ne voulait plus: 31b; 9 ans 
qu'elle I'attendait - 9 jours ne patientait: 33, 34, 44, 66, 86, 97; 9 ans elle l'attendait -
9 jours ne restait plus: 38, 39; 9 ans I'a attendu - 9 jours n'a patiente: 46; 9ansrestaitveuve -
9 jours n'attendait; 52, 84; 9 ans qu'elle attendait- et 3 jours ne restait plus: 54a; 9 ans 
qu'elle attendait - 3 jours ne patientait plus: 54b; 9 ans elle est restee veuve - 9 mois n'a 

plus pu: 58; 9 ans qu'elle restait veuve - 9 ans qu'elle l'attendait - 9 jours n'a plus patiente; 

64; 9 ans qu'elle restait veuve - 9 jours ne pouvait: 65, 78, 99; 9 ans qu'elle restait veuve -

plus longtemps elle ne tenait: 68; 7 ans elle l'attendait - 7 mois n'attendait plus: 70b; 7 ans 

qu'elle l'attendait - 7 mois ne patientait - 7 mois n'a plus patiente: 74a; 9 ans restait veuve -

9 jours n'est demeuree: 76; 9 ans est restee veuve - 9 jours n'a pas attendu: 83; 9 ans elle a 

tenu - 9 jours n'a plus voulu: 105; 9 ans qu'elle l'attendait - 9 ans et 9 mois - quand ii 

restait 5 semaines: 19b; 9 ans est restee veuve - le neuvieme jour s'est mariee: 82. 
95 9 ans a attendu - un mois et une semaine - trois jours ne l'a pas attendu: 10a; 7 ans 

qu'elle a patiente - 7 mois a attendu - Ies semaines n'a pas voulu: 70c; 9 ans qu'elle restait 

veuve -9 mois a attendu - 9 jours n'est plus restee: 26c. 
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Dans le cas de fidelite de l' epouse, l'idee est exprimee soit par la reprise 
du delai d'attente dans sa totalite 96, soit en montrant que le terme a tte 
depasse et que par consequent l'accord e~t tombe 97 , soit en accentuant 
sur le fait que celui qui ltait attendu, n'est plus rentre 98 • Dans deux cas, 
on attenue la culpabilite de la femme de s'etre remariee, bien qu'apres l'ex
piration du terme, en parlant d'une certaine autosuggestion 99 • Dans quel
ques variantes, le moment e~t traite par le menu et fort dilue 100

. Dans 6 
autres cas la fidelite de l'epouse subit aussi une epreuve magique. Il s'agit 
du basilic Et de l'interprltation, concernant le sort du jeune homme en 
fonction de la maniere dont il a leve et a pousse. De fait, ou bien le basilic 
ne leve pas du tout, ou bien il leve jauni et fane et s'avere n'etre qu'une 
preuve totalement insuffisante 101. Il ressort que l'ordre du mari, enonce 
dans le theme precedent, n'est suivi que dans tres peu de cas. Le motif 
n'est donc pas congenital ni indispensable a la ballade. En general, la tenta
tive d'assimiler ce motif dans le contenu de la ballade ne semble pas des 
plus heureuses. 

Le theme finit par des motifs accidentels. Nous ne mentionnerons que 
ceux qui semblent presenter une certaine stabilite. Ainsi, parfois est-ii dit 
avec qui l'epouse se marie 102, Ies interpretes hesitant entre le traitement 
realiste ou fabuleux du moment. Dans deux cas nous rencontrons un trai
tement special: apres l'expiration du delai, des pretendants viennent deman
der la bru du vieillard; celui-ci decline toute competence en cette affaire et 
es envoie s'adresser directement a la jeune femme; cette derniere reconnaît 
que son engagement, une fois le terme expire, ne tient plus, accepte le 
mariage et on pourvoie aux preparatifs necessaires 103• En general, toutefois, 

ea 2, 6, 8, 19a, 43b, 63, 69, 149. 
97 43a, 55, 56a, 56b, 67, 71, 150. 
98 1, 3, 74b. 
99 6, 158. 
100 88, le passage s'etend sur 37 vers; 91 repete l'enumeration des annees du delai 

qui passent, annee, apres annee, comme dans le theme precedent; comprend: le depart du jeune 
homme, Ies annees qui passent, l'arrivee des marieurs, la preparation de la noce, l'arrangement 
du sapin, le mariage, le banquet; 146: le vieillard, apres l'expiration du delai, la fiance et la 
marie. II ressort qu'on exploite le meme fonds de details de la ceremonie nuptiale. 

101 21, 31a, 73a, 22, 61, 73b: tres etendu. 
102 Avec un homme d'un autre village: 2; avec le fils d'un empereur, de chez nous du 

Banat: 6; avec un gan;on d'au-dela. de 7 frontieres: 20, 44, 105; avec un jeune homme de l'ex
tremite des mers: 23a, 26a; avec un homme de son village: 26b; avec un joii gar~on du village, 
plus jeune et plus riche: 39; avec le fils du pretre: 40; avec celui du maire: 43a, 43b, 61; 
avec celui du notaire: 73b; avec un gar~on du village Chiriacu: 58; avec un jeune homme de 
Calafat, dont la moustache vient a peine de poindre: 70c; avec un voisin d'a câte: 99. 

103 66, 67. 
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la formule finale faisant aussi fonction de raccord est tres courte: un seul 
vers dont la paire rimee se trouve dans le complexe du theme anterieur. 

F. Le chagrin du vieillard et l' arrachement de la vigne. On accentue d'une 
maniere toute particuliere le chagrin du vieillard lorsqu'il connaît l'infide
lite de sa bru (bien qu'il ait tout autant de chagrin dans le cas contraire). 
Psychologiquement, le fait confirme la mort de son fils dans un pays €tran
ger. Le moment est traite de maniere libre et inegale. Du grand nombre de 
solutions artistiques par lesquelles debute le passage, la plus stable semble 
etre une formule interrogative 104, qui s'encadre dans le systeme general 
des artifices rhltoriques d dramatise le moment. Nombreux, pourtant. 
sont Ies cas ou l'idee est exprimee directement, sans fioritures inutiles, impres
sionnante par sa nudite meme 105• En ce qui concerne l'affectivite du con
tenu, le moment est tout aussi instable. Le vieux pere est depeint chagrin. 
attriste ou fache mais aussi irrite, s'empo1tant, se mettant en colere. On le 
voit ayant des cauchemars 106, eclatant en larmes 107, quittant la noce 108 

et a vec une formule d' emprunt: entrant dans la maison en pleurant et en 
en sortant en soupirant 109• Dans quelques cas, la presentation de la situa
tion psychologique est tres recherchee du point de vue de l'evocation sugges
tive 110• 

Le jour du mariage son amertume atteint !'apogee. II prend ses outils 
et s'en va becher sa vigne. La variete des outils constitue tout un inventaire 
ethnographique d'outillage viticole 111• II n'est pas toujours precise que cela 
se passe le jour meme de la noce, mais on le deduit du contexte et l'idee 
en est assez dramatique dans sa simplicite lapidaire pour avoir encore besoin 

164 Du type ~ mais le vieillard que me faisait-il? •: 17, 18b, 18c, 19a, 19b, 20, 23a, 23b. 
26a, 26b, 26c, 31a, 31b, 33, 34, 38, 39, 40, 42, 43a, 43b, 44, 46, 52, 54a, 54b, 58, 62, 65, 66. 
67, 68, 69b, 70a, 70b, 70c, 71, 73a, 73b, 74a, 75, 76, 78, 79, 83, 84, 86, 87, 91, 96b, 
99, 105, 147, 149. 

165 1, 2, 6, 8, 13, 16a, 18a, 21, 22, 55, 56a, 56b, 64, 77b, 88, 97, 100, 146, 147, 158. 
108 42. 
107 64. 
lOB 88, 164. 
109 21. 
110 26a, 46, 55: •a cause du feu et de gros creur t. 
m La beche: 10a, 16a, 21, 26a, 26b, 31a, 46, 52, 54a., 54b, 58, 62, 64, 66, 70a., 70b, 70c. 

71, 73b, 74a, 75, 77b, 78, 79, 87, 97, 100, 147; la beche et la pelle (=formule provenue du 
style lyrique funeraire): 2, 65, 69b, 105; la. pelle: 3, 20; la beche et la hache: 8, 31b; la beche 
et la pioche: 33, 34, 68; la pioche: 19a, 20, 38, 44, 150; la pioche et la. beche: 17, 18a, 18b, 
18c, 23a, 73a; la beche et le pic: 55, 56a, 56b, 88, 146; la. binette: 23b; la. houe: 22, 26c, 
39, 40, 42, 43a, 43b, 63, 67, 91, 96a; la houe: 19b; le sarcloir: 1; la serpe: 43a, 43b; la. 
hachette: 63, 76, 96b, 149; la cognee: 67, 71, 73b, 76; la hache: 84; le hoyau: 99. 
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de precisions circonstancielles. Parfois cependant l'idee est exprimee avec 
force 112. La formule la plus stable determine les evenements par une peri
phrase, qui approfondit les perspectives psychologiques du moment (le vieil
lard part a la vigne le dimanche, ce qui implicitement evoque le jour du 
mariage 11a mais introduit aussi l'idee de manquement de respect au repos 
du jour dominical). Cette solution exprime donc aussi le desequilibre psycho
logique et la crise morale du vieillard 114• Arrive a la vigne il se met a becher, 
non pas avec la bonne pensee de la rendre fertile, mais avec celle de 
la detruire. L'idee est exprimee de differentes manieres. La formule la plus 
reussie est fondee justement sur cette antithese 115• On rencontre aussi 
quelques formules de contamination qui apportent de la variation et du 
mouvement; 116 par la suite on montre aussi le motif reel de cette destruc
tion: avec la mort de son fils, la vigne n'a plus a qui revenir. Parfois cette 
idee est exprimee simplement et sans detour, 117 d'autrefois on y ajoute des 
details des themes precedents. Englobes dans le discours du vieillard, leur 
repetition, grâce a la dissimilitude flexionnelle, n'est pas fatigante. Ainsi, 
il dit avoir eu un fils qu'on lui a pris a l'armee 118 et qu'il y a peut-etre 
peri, ou qu'il a eu une bru qui se marie juste a ce moment 119 . Dans cer-

112 « Mais le jour des noces »: 63. 
na 8, 19b, 20, 22, 26a, 26b, 44, 46, 62, 70a, 70b, 75, 77b, 105, 150. 
114 Lorsque Ies pretres lisent: 20; lorsque Ies pretres disent la messe: 105; quand personne 

ne travaille: 22. 
115 En lignes generales: Et ne la beche comme on beche / Mais la beche de raci ne en raci ne/ 

Lui coupe Ies ceps / Et la desseche depuis la racine, / Et la jette a travers le jardin: 10a, 20, 21. 

22, 23a, 23b, 26~ 31b, 33, 3~ 46, 63, 64, 76, 77b, 79, 105. 
118 Venait une corneille noire, / prenait un cep entier/ Venait un petit sansonnet f prenait 

un grain de raisin: 55; ii coupait, dieu, des raisins / Blancs comme des agneaux. /II coupait 

des raisins noirs / noirs comme des tsiganes: 88, 146; Raisins noirs gonfles / Les jetait par-dessus 

la cioture: 100; Toute la vigne n'etait que raisins f II la jette dans Ies chemins. /A portee des 

oiseaux / et des gens qui passent: 6; Le rai sin reste accroche. / J ete sur Ies fils de fer / Raisin 

noir, vigne verte. / Gardes-le, Dieu, ne le laisse pas perir: 26a; Raisin vert et mur / jete par

dessus Ies clotures: 31a 

m Car n'a a qui revenir: 8, 21, 22, 23a, 31b, 34, 44, 54a, 54b, 66, 67,97. 
118 L'Etat J'a fait militai re: 39; L'Etat J'a fait militaire, / II est parti et n'est plus revenu: 

40; J'a pris chez Ies hussards rouges: 42; On l'a pris aux «saraors $: 43a; on J'a pris aux hussards 

rouges / a pompon jaune: 43b; Le garc;on est dans la milice, / On ne sait s'il revient: 86. 
119 Qu'il a eu une bru, / Et aujourd'bui elle se marie: 18a; Et aujmird'bui dans ma com

mune /II y a le mariage de ma bru: 39; Sa bru s'est mariee, / Pour qu'il meure a J'etranger, / 

Sans croix a la tete: 64; Ma bru se marie: 65; Car ma bru n'est pas restee / Avec un autre 

s'est fiancee: 76; N'a pas a qui revenir, /Ma bru se marie: 77. 
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tains cas on dit qu'il arrache la vigne pour que Ies etrangers ne la mangent 120 

pas, ou parce qu'elle est tombee entre des mains etrangeres 121. 

G. Le retour du jeune homme. Le vieillard apres avoir travaille, fatigue, 
s'arrete de becher pour se reposer 122, se met a l'ombre et boit de l'eau 123, 

arrache une grappe, se couche sur le flanc, se fait un oreiller de la beche 
et picore des grains de raisin 124, regarde au loin 125 ou le long du chemin 126 

couvert de traînasse et de plumet 127 , porte ses yeux dans la vallee 128, ou 
vers le haut 129 , vers I' Orient 130 ou a l'horizon 131, embrasse du regard la vigne 132 

et Ies sentiers 133, lorsque tout a coup ii voit venir un preux 134 a cheval 135, un 
preux noir 136, un brave 137, un soldat 138 , un soldat a cheval139, un jeune soldat 140, 

un militaire 141, un militaire a cheval 142, un jeune militaire 143, un troupier 144, 

un cavalier 145, un homme a cheval 146, un capitaine 147, un chemineau 148, un 
120 1. 

121 II importe de souligner le fait que le passage fait allusion a une ancienne coutume j•ui
dique specifique de la Valachie • Predalnica •. c'est-a-dire la confiscation du bien en cas de:: des
herence, avec la mention particuliere que Ies ceps seuls de la vigne sont propriete individuelle 
du vieillard, la terre appartenant a la communaute; c'est la raison pourquoi le vieillard arrache 
Ies ceps de la vigne. Voir H.H. Stahl: op. cit., III, p. 194-198, 309, 340-341. 
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122 2, 16a, 42, 44, 14 7. 
123 56a. 
124 56b. 
125 1, 2, 3, 14, 43a, 43b, 44, 46, 147. 
126 3, 16a, 18b, l 9a, 64, 67, 68, 86. 87, 100. 
127 56a, 56b. 
128 14, 17, 22, 23b, 31a, 40, 70a, 70b, 70c, 77b, 150. 
129 52, 63, 65, 76. 
130 7, 26b, 54b, 71, 73a, 78. 
131 39. 
132 42. 
133 54a. 
134 1, 2, lOa, 26b, 56a, 56b, 86, 96a, 100, 150. 
135 14, 18a, 18c, 20, 21, 54a, 54b, 69a, 105. 
138 44. 
137 19a, 19b, 22, 23b, 31a, 38, 46, 70c, 71. 
138 64, 87. 
139 13, 31b, 33, 35, 99. 
140 42, 43a, 43b. 
141 40, 75. 
142 39, 83. 
U3 76 

144 3, 7. 
145 34. 
148 65, 78. 
m 6, 158. 
H8 lOb. 
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autre vieillard 149, un moine 150 s'approchant rapidement. Parfois l'exposition 
est plus poetique: il voit un petit nuage 151 , ou encore un nuage de poussiere 152• 

Des fois, pour rendre le passage plus dramatique, une phrase interrogative 153 ou 
exclamative 154 le precede. Dans de nombreux cas, le theme est introduit par une 
formule de liaison propre aux laoutari 155• L'image du jeune homme est realisee 
par trois formules artistiques principales relativement stables, pleines de dyna
misme et de couleur. Ainsi, dans une premiere formule, richement chargee 
de lyrisme, le portrait du jeune homme est presente de la maniere suivante: 
le cheval est blanc, non de taie blanche, mais d'ecume 156 ou, plus souvent, 
le cheval est blanc (ou noir ou fatigue) a cause de la poussiere de la route 
tandis que le preux est noir (ou tracasse) par Ies pensees 157• La seconde for
mule n'a que du dynamisme visuel 158• La troisieme formule a Ies caracte
ristiques d'un moment de liaison, dependant du contexte pour le fond aussi 
bien que pour la forme 2se. 

Certaines variantes vont plus loin en ebauchant a ce moment du develop
pement de la ballade de veritables petits croquis, dont quelques-uns - bien 
que de contamination - apportent un surplus considerable d'expression 
imagee. Le jeune homme nous est ainsi presente tantot comme un capitaine 
en cotte de mailles et haubert, avec fusil et yatagan 160 tantot comme un 
petit soldat, vetu d'un mantelet, un toquet sur la tete 161• Generalement il 
est presente comme etant âge: sa moustache est grande comme celle d'un 
vieillard 162, ou bien comme des tiges de concombres, poussant de tous 

148 149. 
lMI 63, 66, 67, 73a. 
161 77b. 
162 84. 
163 Du type • mais le vieillard que faisait-il? •: 19a, 23a, 39, 43a, 44, 52, 54a, 56b. 
lM Du type 'Vous aliez voir ce que le vieillard feral • : 54b. 
151 Du type • feuille verte •: 17, 26a, 40, 43b, 50, 58, 71, 79, 97. 
lH 1, 14, 21. 

157 8, 18c, 20, 22, 26a, 26b, 44, 46, 56b, 100, 105, 150. 
158 Le long du chemin: 16a, 68; au bord du chemin: 64; Au bas de la foret: 17; au baut 

de la coline: 58; par le rayon du soleil, par l'aile du nuage: 50, 77b; apeq:ut la crini~re du bai: 
16a, 17, 18b, 68, 70a, 70b, 74a, 147; du cheval: 26c, 50, 52, 65, 70c, 77b; la selle du bai: 23a; 
le museau du cheval: 62; et la chevelure du preux: 16a, 18b, 70a, 70b, 70c, 74a; le kepi du sol
dat: 23a, 52; et le kepi du soldat: 26c, ou le bonnet du soldat: 50, 54a, 54b, 62, 64, 77b, ou le 
panache du kepi et Ies franges du fouet: 17; le fils du vieillard: 84; le gar~on du vieillard: 87. 

161 Un exemple: Feuille verte collier souple I / Du cOte du levant, / venait le jeune homme 
a cheval : 97. 

110 6. 
111 43a, 43b. 
112 38. 
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· 1 f · bl · · 164 câtes 163, ou encore, il a une grande barbe qm c a1t ressem era un mome , 
elle est si grande, sa barbe, qu'il doit la tenir dans ses bras 165

• On y ren
contre aussi une formule de contamination, provenant de la ballade de 
C orbea, Ia meme que celle rencontree dans le portrait du vieillard: sa 
barbe touche Ies bras, sa moustache ses epaules et sa tignasse Ies talons 1

E
6

• 

Parfois I'essai descriptif atteint aussi le cheval 167
. De semblables descriptions 

du jeune homme ont pour but d'empecher une reconnaissance trop hâtive 
du heros, ce qui ferait rater l'effet de surprise. Le fils reconnaît immedia
ment son pere l6s, mais jamais le pere ne reconnaît son fils 169

• Le jeune 
homme s'approche du vieillard, mais presse qu'il est d'avoir des nouvelles, 
il n'a meme pas le temps de le saluer en lui souhaitant le <(bonjour», ou 
((un bon travail », et il ouvre immediatement l'entretien 170

• Dans d'autres 
variantes toutefois, il salue le vieillard et se conduit comme un homme bien 
eleve m. Dans le premier cas, le passage est plus dramatique, mais c'est 
le second cas qui est typique. Le theme finit par une formule qui ouvre le 
dialogue entre Ies heros 172. Le theme n'est pas de dimension excessive, et 
a des proportions adequates a l'ensemble de la narration. Deux cas, cepen
dant, manifestent une hypertrophie du moment 173• 

H. L' entretien entre le pere et le fils. Le moment est particulierement 
important pour I' economie epique de la ballade, car ainsi qu'on a pu le voir 
des schemas presentant la morphologie des themes, c'est dans le dialogue 
engage entre Ies heros que sont repris par repetition un grand nombre des 
themes anterieurs. Cela confere a la ballade une tenue fastueuse et grandi
loquente. Le systeme qui domine la version roumaine est celui du style 
epique lineaire, progressif et chronologique. En general, l'episode comprend 
trois moments importants: la question posee par le jeune homme, la re
ponse du pere et une conclusion du dialogue. Dans sa question, le jeune hom
me exprime son etonnement en voyant le vieillard travailler un dimanche 174 

183 31a. 
164 64. 
186 10a. 
186 63, 66 voir aussi notre note no 15. 
167 Un vaillant jeune homme, /A cheval sur un cheval noir de Dobroudja: 31a, 96a. 
188 22, 27b. 
189 39, 41, 42, 50, 66, 67, 70a, 77b, 96b. 
170 16a, 17, 18c, 20, 33, 34, 68, 147. 
171 14, 18b, 21, 26a, 26b, 37, 39, 43a, 43b, 46, 50, 52, 54b, 56a, 58, 64, 66, 67, 70c, 

71, 73~ 77~ 78, 105, 149. 
172 Du type: •De la voix ainsi disait 9: 22, 44, 45, 56b, 68, 73b, 74b, 96b, 147, 150, ou: 

«De la voix lui demandait » 18c, 70b, 84, 87, 98, 100. 
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173 Au tbeme on consacre 34 vers (v. 196-230), et 146, pas moins de 18 (v. 138-156). 
174 7, 19b, 14, 20, 22, 23a, 23b, 26b, 69a, 69b, 72b, 73b, 96b, 149, 150. 
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et detruire lui-meme son avoir. Pour la reponse de ce dernier, certaines va
riantes contiennent des passages de toute beaute 175 : le vieillard repond qu'il 
le detruit par douleur 176, par tristesse 177, par creur gros 178, par depit 179• 

Dans un cas, bien qu'aberrant, le passage est tres reussi 180• Le point central 
du moment est celui ou le vieillard dit que la vigne n'a plus a qui revenir 181 

parce que sa bru se marie 182, et que du reste juste alors la noce battait 
son plein dans sa maison 183• Il n'a pas eu d'enfant pendant sa jeunesse, 
a sa grande vieillesse un gan;on lui est venu, qui apres une croissance mira
culeuse, a ete pris a l'armee 184, ou probablement il a peri, puisqu'il n'y re
vient plus 185• Sa femme l'a attendu 186, ou s'est mariee avant l'expiration 
du terme 187, ou lui meme l'a mariee 188• Le schema des themes anterieurs 
est suivi point par point. Parfois on repete aussi le motif du nouveau marie 189• 

La vigne, qui en l'absence du fils etait devenue la <lot de la bru 190 tombe 
a present entre des mains etrangeres 191• Si, par absurde, son garc;on reve
nait, il aura a la replanter 192 mais lui, apres etre reste sans fils, il reste a 
present aussi sans bru 193• La reponse du vieillard, on le voit, contient la 

175 He, ohe, Toi vieux vieillard / Avec la barbe jusqu'a la poitrine /, Avec des sourcils 
penches I Par-dessus Ies yeux tombes / Maints pays j 'ai traverse/ Une telle chose n'ai rencontre: 6. 

178 1. 

177 6, 21. 
178 26b, 31a. 
178 158. 
180 Sais-tu comment est mon cc.eur? / C'est comme la blessure dans Ies arbres / Quand 

tu la frappes de la hache / Et qu'on y voit le creux / C'est comme i;:a qu'est mon cc.eur: 66. 
181 10b, 13, 14, 16b, 16d, 16c, 18a, 18b, 18c, 19b, 22, 26c, 31b, 32, 33, 34, 35, 38, 39, 

40, 43b, 50, 52, 54a, 54b, 56a, 56b, 58, 62, 63, 65, 66. 68, 71, 75, 76, 77b, 78, 84, 86, 
91, 99, 147, 149. 

182 15, 18a, 18b, 18c, 26b, 31a, 37, 41, 63, 64, 65, 69a, 69b, 70a, 70b, 70c, 72a, 72b, 
73a, 93b, 74a, 74b, 75, 76, 77b, 78, 82, 97, 98, 100. 

183 15, 20, 23b, 26c, 31b, 32, 33, 34, 37, 38, 39, 40, 41, 43b, 44, 46, 50, 52, 54a, 54b, 
58, 62, 64, 65, 68, 69a, 69b, 70a, 70b, 70c, 72b, 73a, 74a, 74b, 75, 76, 77b, 78, 82, 84, 
86, 87, 96b, 99, 105, 147, 150. 

184 26c, 31b, 32, 33, 34, 39, 40, 41, 43b, 46, 50, 52, 54a, 54b, 56a, 56b, 58, 62, 67, 
68, 84, 86, 147. 

186 77b, 83, 91, 96b, 99. 
188 100. 
187 82. 
188 96b. 
188 Le fils du maire: 15, 37, 98; du notaire: 73b, de !'interprete: 63; de l'empereur: 41. 
110 19a. 
191 73a. 
182 63. 
183 74b. 
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repetition des themes anterieurs. Parfois repete-t-on meme Ies prem1ers 
6 themes en un bloc compacte et uniforme 194

• 

Sur ce, le jeune homme prie le vieillard de quitter la vigne et de 
l'accompagner a l'endroit de la noce, car la vigne il la pourra becher une 
autre fois, tandis qu'a une autre noce de la bru il ne lui sera plus donne 
de participer 195. Pour le convaincre, le jeune homme dit vouloir, lui aussi 
offrir un present a la mariee 196• Dans un nombre de variantes, le jeune 
homme lui demande soit l'hebergement pour la nuit 197

, soit de lui donner 
un verre de vin, car la route l'a fatigue 198• Dans un groupe d'autres varian
tes, moins accomplies, le jeune homme, sans explication prealable, demande 
s'il n'y a pas de noce au village 199• Dans moins de cas, intervient la recon
naissance du pere et du fils, le passage finissant sur une menace a l'adresse 
de l'epouse infidele, ce qui presage la catastrophe qui va suivre 200• 

On voit de ce qui precede que l'episode de l'entretien entre pere et 
fils occupe une place centrale et privilegiee dans le contexte de la ballade. 
Tous Ies fils epiques se rejoignent ici en un nreud puissant. Le dialogue 
transporte l'action dans le present, lui conferant une actualite dramatique 
et abrupte, qui permet aux interpretes et aux auditeurs de s'identifier aux 
heros du texte et a leur sort avec la plus grande dose d'affectivite. Le point 
culminant de la narration est ainsi prepare avec un art parfait. 

I. Le depart a la noce et la discussion avec les gens de la noce. Comme pour 
chaque commencement d'episode, nous trouvons dans ce cas aussi une for
mule d'introduction interrogative 201 ou certains artifices de laoutari 202. 

On passe ensuite au developpement de l'action, qui dans cette partie de 
la ballade est compacte et rapide. Le vieillard quitte ses outils 2oa et la 

184 20, 23b, 44, 150. 
185 La formule est a peu pres fixe: Laisse la vigne, vieil homme / Et allons voir la noce / 

Car la vigne tu pourras encore la becher/ Mais la noce tu ne la verras plus: 11, 16b, 16c, 16d. 
17, 18a, 18b, 18c, 19a, 23a, 23b, 26c, 31a, 31b, 33, 34, 35, 39, 40, 44, 50, 53, 54a, 54b, 58, 
65, 67, 68, 69a, 69b, 70b, 70c, 74a, 74b, 75, 77b, 97, 147; 69a: Je veux aussi me distraire /Car 
je viens d'etre libere; 87: Allons a la noce faire Ia noce /Boire et nous amuser. 

118 20, 38, 55. 
117 22. 
188 52, 66, 96b: Me rincer un peu la bouche / De Ia poussiere des champs / Et de la 

poudre du chemin. 
188 41. 63, 64, 69b, 70a, 70b, 70c, 72b, 74a, 74b, 77b, 98; 67: etant donne qu'on 

entend des laoutars, la question parait justifiee. 
200 55; 26b: Et tu verras comment je travaillerai; 46: Remets-la a mes soios. 
201 

Du type: et le preux (le vieillard] que faisait-il: 18b, 18c, 31a, 35, 39, 41, 42, 43a, 
44, 52, 70a, 70b, 70c, 75, 76. 

202 Du type: • feuille verte o: 40, 91. 
203 10b, 18c, 19a, 22, 26b, 31a, 35, 69a. 
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vigne 204, se lave 205 et part a la noce avec le soldat ou le moine, selon le cas. 
Dans quelques variantes le moment est traite de la maniere vigoureuse de 
l'epopee heroique: le jeune homme empoigne le vieillard par la ceinture et 
le jette sur le cheval 206, dans d'autres cas, il descend de cheval et y 
met le vieillard 207• Dans un cas, ils vont a la noce en voiture 208

• 

Lorsqu'ils arrivent a la noce, sans interroger qui que ce soit et sans deman
der la permission a personne, le jeune homme mene son cheval a l'ecurie 209 

et entre ensuite dans la maison, ou il est prie de s'asseoir a table 210• Cepen
dant, le plus souvent le jeune homme s'installe a table sans y etre invite, 
se verse un verre de vin et boit sans formuler Ies souhaits de coutume, de 
sorte que tout le monde est saisi d'etonnement. Artistiquement parlant, c'est 
une formule presque stable qui realise ce moment 211 • Pour sur, aucun des 
gens de la noce, ni meme la mariee ne le reconnaissent. Dans une autre 
formule assez souvent rencontree, qui fait cependant partie d'un contexte 
ulterieur, deplace ici par anticipation, le jeune homme parle de son avoir 
familial qu'il a peine a reconnaître dans l'etat d'abandon et de desolation 212, 

ou il le retrouve. Son attitude finit par choquer Ies assistants et alors -sui
vant Ies cas, le marie 213, Ies parrains *) 214, 215, un invite 216, un villageois 217 

Ies gens de la noce 218 , Ies convives 219, Ies hotes 220, Ies gens 221, quelqu'un, 

204 16b, 31b, 53, 58. 
206 10b. 
200 8, 65, 70a, 70b, 73, 75, 77b, 150. 
207 56a. 
208 42. 
208 8, 10b, 16b, 16d, 17, 18a, 18b, 26a, 26b, 26c, 31a, 34, 44, 50, 52, 53, 56a, 64, 65, 66, 

68, 69a, 70a, 70b, 70c, 71, 73b, 74a, 74b, 75, 76, 77b, 78, 97, 147. 
21° 42, 43a, 43b, 63, 150. 
211 Restait a table non prie /Boit son verre sans le lever: 2, 3, 7, 8, 10b, 13, 16b, 18b, 

20, 26a, 26b, 44, 50, 64, 67, 75, 76, 77b, 78, 84, 97, 105. 
212 Ou avaient ete Ies labours/ Poussaient le chiendent et mauvaises herbes; I Ou etaient 

Ies cours / La ciglle avait pousse: 23a, 23b, 33, 68. 
211 10a. 

• La pratique du rite orthodoxe exige deux parrainages: celui du bapteme (naş) et celui 
du rnariage ( nun). Habituellement, sans toutefois constituer une coutume obligatoire, le parrain 
qui tient l'enfant sur Ies fonts baptismaux, devient son parrain au mariage, par suite des res
ponsabilites morales qu'il s'assume et des liens de parente spirituelle qui s'etablissent Iors 
du bapteme. (Note du trad.) 

214 14, 66, 70b, 71, 74a, 78, 87, 97, 99. 
216 13, 26c, 35, 53, 68, 73a, 73b, 147. 
218 33. 
217 34. 
m 16d, 18a, 31b. 
211 31a. 
220 84. 
221 32. 
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enfin 222, lui demandant qui il est, d'ou il vient, ce qu'il desire et pourquoi il 
se conduit d'une maniere aussi inaccoutumee. Avec cette question on reprend 
bien entendu les donnees anterieures de la narration 223

• Le jeune homme , 
repond par une formule aussi relativement fixe, qui, dans sa seconde partie, 
reprend le motif de son attitude provocatrice: Je suis un gas de Tsaligrad ! Je 
fais rentrer le cheval dans l' ecurie sans demander ! je m'assieds a table sans 
y etre invite! Et je bois le vin sans faire de souhaits 224

• On assiste, de la 
sorte, a une triple reprise de la formule dans le cadre d'un meme contexte 
episodique: l'attitude du jeune homme - la question que lui posent Ies gens 
de la noce - la reponse du jeune homme 225• Notons ici aussi Ies cas dou
bles: l'attitude du jeune homme - la question des gens de la noce 226

; 

la question des gens de la noce - la reponse du jeune homme 227
; l'atti

tude du jeune homme - la reponse du jeune homme 228• Ils ne sont pas 
rares les cas defectifs ou l'attitude du jeune homme apparaît seule sans 
cousequences dans Ies themes ulterieurs 229 , c'est-a-dire rien que la ques
tion des gens de la noce sans la reponse 230 ou seule la reponse du jeune 
homme, a la suite d'une autre question, et meme, parfois sans justifi
cation prealable 231 . Le theme a pour fonction, on l'a vu, de preparer 
la reconnaissance des epoux. Le jeune homme, avec son attitude osten
tative, attire l'attention sur lui et entraîne obligatoirement l'eclaircis
sement de la situation. Cette solution doit etre consideree comme typique 
de la version roumaine de la ballade. 

]. La reconnaissance des epoux. Dans l'ambiance preparee de la sorte 
se place le point culminant de la ballade, la reconnaissance des deux epoux 
longtemps separes. Le jeune homme demande a ce que la mariee lui soit 

222 17, 18b, 72b. 
223 S'il s'agit de moine: Moine, mauvaise augure / Que cherches-tu a mes noces? /Tu 

restes a tabii: non prie /Tu bois ton verre non leve: 14, 66, 67, 73a; s'il s'agit de soldat: D'ou 
es-tu mon gariyon /De quel village, de quelle viile, / As-tu en main un billet, / Pour ne pas en 
pâtir?: 17, 68, 70b, 72b, 73b, 74a, 97, 99 complete par des formules se rapportant a sa conduite 
provocante, ou bien une formule plus plate: d'ou es-tu, toi, soldat?: 147, 33 petit soldat, 34 
72b mon gari;:on, 84, 87. . 

224 17, avec des variations (Tsaligrad, Tsarigrad): 16d, 18a, 18b, 33, 35, 64, 66, 68: de Ca-
lafat: 70b, 70c, 71, 72b, 73b, 74a, 77b, 147. 

225 18b, 64, 84. 

232 

226 13, 67: la reponse du ieune hommc manque ou est remplacee par autre chose. 
227 16d, 18a, 35, 66, 67, 147. 
228 77b. 
229 2, 3, 78, 10b, 16b, 20, 26a, 26b, 44, 50, 70a, 75, 78, 97, 105. 
230 10a, 14, 26:, 31a, 31b, 32, 34, 52, 53, 73a, 78, 87. 
231 17, 33, 68, 70b, 70c, 71, 72a, 72b, 73c, 74a. 
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presentee 232, pour lui offrir un cadeau selon la coutume 233
, ou pour trin

quer un verre de vin avec elle 234, pour lui parler 235 ou pour qu'elle fasse 
son devoir envers lui, en lui baisant la main 236• La mariee se presente et lui 
tend un verre de vin. Apres avoir bu, le jeune homme met dans le verre 
son alliance, remplit a nouveau le verre et le renvoie a la mariee. Celle-ci 
boit a son tour, trouve l'anneau au fond du verre et reconnaît son epoux 237

• 

C'est la formule qu'on rencontre le plus frequemment. 11 y a cependant des 
cas ou le jeune homme offre son anneau de mariage a la mari.ee, sans 
l'episode du verre de vin 238, il le lui envoie, comme present sur un pain ou 
sur une assiette, selon l'usage local des noces paysannes 239, ou bien il le 
lui montre seulement 240, apres quoi, immanquablement, suit la reconnais
sance des epoux. Si la mariee est appelee pour baiser la main du jeune hom
me, au moment d'y poser Ies levres, elle decouvre l'alliance et de cette 
maniere reconnaît son epoux 241• Dans quelques variantes, elle le reconnaît 
a son allure, sans aucun autre signe special de reconnaissance, Ies episodes 
de l'anneau de mariage, du verre de vin ou autres 242 manquant complete
ment; dans d'autres variantes moins nombreuses, la mariee exige une seconde 
preuve, et le jeune homme est oblige de presenter aussi le mouchoir qu'elle 
avait brode jadis pour lui 243. Signalons aussi un seul cas ou le jeune homme 
- immediatement apres l'interpellation des gens de la noce concernant sa 

232 Des gens de Ia. noce: 8, 10b, 14, 16d, 17, 18a., 18b, 20, 23a., 26c, 31b, 32, 52, 68, 76, 78, 
87, 99, 105, 150; du pa.rra.in: 26a., 33, 39, 46, 64, 66, 70a., 70c, 71, 73a., 73b, 74a., 147; du 
vieillard: 2, 22, 31a, 34, 35, 44, 74b; de Ia. ma.rra.ine: 3, 69a., 72; de l'echanson: 10a; du coureur 
19b ; du marie: 69b ; des con vi ves: 26b. 

233 14, 16d, 17, 18a, 18b, 20, 23a, 23b, 26b, 31a, 31b, 32, 33, 34, 35, 44, 50, 53, 55, 
66, 67, 68, 69a, 69b, 72b, 73a, 74a, 74b, 75, 105, 147; lui donner un e bakchich ~: 21, 26a, 
26b, 46; lui faire un ca.deau: 40, 78; pour faire son devoir: 42, 43a, 58, 64, 150. 

234 63, 64, 65; Trinquer a,·ec elle: 97, 99. 
235 39, 52. 
238 17, 21, 23a, 26a, 26b, 31a, 150. 
237 2, 3, 6, 8, 10a, 20, 22, 44, 46, 52, 53, 54a, 54b, 55, 56a, 56b, 63, 64, 65, 66, 67, 71, 

72b, 77b, 78, 79, 91, 96b, 97, 99, 105, 149, 150, 158. Pour la reconnaissance des epoux 
a !'a.ide de I'anneau pia.ce dans un pot de vin, dans un verre de vin, ou casse en deux, voir: Stith 
Thompson: op. cit., voi. III, pag. 383-384, H94, H94.3, H94.4, H94.5: Johannes Bolte und 
Georg Polivka: Anmerkungen zu den Kinder- u. Hausmărchen der Bruder Grimm, voi. I, 
pag. 169, 234; voi. II, pag. 348, 428-429: Reinhold Kohler: op. cit„ pag. 584-585. 

23B 14, 18b, 21, 33, 74b, 84, 86, 146. 
239 18a, 31b, 37, 43b, 73a, 74a, 76, 100. 
HO 16d, 32, 50, 39, 147. 
241 17, 19b, 21, 22, 23a., 23b, 26a., 26b, 26c, 31a, 35, 41, 58, 61, 68, 69a, 69b, 70b, 70c, 73b, 

75, 87. 
m 7, 10b, 15, 18c, 31b, 34, 37, 38. 
2'-1 19a, 40. 
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conduite inconvenante - devoile son identite et revendique, devant toute 
l'assemblee ses droits d'epoux 244• La reconnaissance au moyen de l'anneau de 
mariage demeure typique pour la version roumaine. Une declaration publique 
de la mariee suit la reconnaissance. Elle prend conge des gens de la noce, 
Ies invitant a boire et a manger, de ne faire aucun cadeau de mariage et de 
se preparer au depart 245, car celui qu'elle a desire est arrive 246

• On ren
contre aussi quelques interventions locales 247

• On voit des exemples ci-des
sus que le moment est assez concretise par l'image, Ies formules - en depit 
de leur mobilite fonciere - etant stables et bien ciselees. C'est ce qui a fa
vorise l'eclosion d'un grand nombre de variantes du motif de la reconnaissance, 
sans qu'un final formei de l'action soit encore necessaire 248

• C'est, en fait, 
le cas des variantes qui nous presentent l'epouse attendant avec fidelite 
son epoux. 

K. Final catastrophique. Dans la conclusion du paragraphe precedent 
nous montrions que 34 variantes du type du Sud s'arretent a la reconnais
sance des deux epoux. Ayant a notre disposition un total de 106 variantes 
du type du Sud, dont 15 fragmentaires dans la partie finale, Ies 34 variantes 
de la categorie susmentionnee representent 32,07 % . En deduisant Ies mate
riaux fragmentaires, nous constatons que dans plus de la moitie des cas 
(53,78%) la ballade exige une suite. Lasolution du drame n'est cependant pas 
conc;:ue de maniere unitaire, elle peut etre de trois sortes: Dans le premier 
cas, Ies deux epoux se retrouvent, s'accordent de nouveau 249, rentrent dans 
leur maison 250 et vivent dorenavant heureux 251 ; cependant que la rejouis-

244 13, 38, 41, 43b, 62, 69a, 69b. 
245 2, 8, 10a, 10b, 11, 14, 16d, 18a, 21, 26a, 2 6b, 31a, 33, 38, 50, 52, 56a, 56b, 63. 

64, 65, 66, 68, 69a, 69b, 70a, 70b, 70c, 72b, 73b, 74a, 74b, 75, 77b, 99. 
M& 17, 20, 22, 26a, 31a, 33, 34, 35, 39, 40, 44, 50, 52, 54a, 54b, 69a, 70a, 70b, 70c, 72b, 74a, 

74b, 75, 77b, 91, 97, 99, 105; qui l'a attendu: 7, 21, 65; le compagnon: 2, 3; l'homme: 6. 
31a, 43a, 58, 71, 76, 78, 96b, 147; le marie: 8; l'epoux: 10a, 11, ~2. 46, 53, 56a, 56b, 84, 87, 
100, 158; l'epouse: 56b, 73a, 73b; la petite epouse: 15, 55, 79, 149; le fiance: tob; le premier 
aime: 64; l'homme: 42; celui avec lequel elle s'est mariee: 16d, 18a, 18c, 33; qu'elle a perdu 
depuis neuf ans: 53; celui qui a peri: 14: celui qui est parti a l'armee: 18b; son Voinea :19b; 
Dragnea avec lequel elle s'est mariee jadis: 68. 

217 Dieu le lui a amene: 2, 3, 6, 18b; elle ne se marie plus: 38, 42, 43a, 43b, 53, 71, 76, 79. 
96b, 149; elle ne regrette pas l'argent depense avec Ies nouvelles noces, du moment qu'a cette 
occasion son premier mari est revenu: 42, 43a, 43b; si quelqu'un ne croit pas, qu'il vienne pour 
qu'elle lui montre l'anneau et qu'il se convainque que son mari est revenu: 64. 

234 

248 2, 3, 7, 10a, 11, 14, 15, 16d, 17, 18a, 18b, 21, 31a, 31b, 32, 34, 35, 38, 52, 53, 58, 
62, 65, 73b, 74a, 7 4b, 76, 78, 79, 91, 97, 99, 100, 147. 

249 41. 
260 61. 
251 6. 
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sance continue. C'est ainsi que prend fin la noce interrompue jadis par le 
depart du jeune homme a l'armee 252• D'autres, fois, tout le monde Ies accom
pagne a la maison, ou, apres avoir fauche la cigue qui avait invade la cour 
dans l'absence du maître, recommence une belle noce et Ies rejouissances 
a tout casser 253 • Dans quelques cas, l'infidelite de l'epouse est excusee par 
l'epoux revenu 254, ou par le vieillard 255, ou meme par !'interprete, en guise 
de morale 256, comme ayant ete l'effet de la betise et de l'ignorance femi
nine. Parfois aussi, la ballade se termine sur une imprecation de l'epoux 
a l'adresse de la femme infidele, sans toutefois porter l'action plus loin 257• 

Certains exemples pittoresques meritent d'etre rapportes. Ainsi, le jeune hom
me rentre chez lui, se fait la barbe, est reconnu aussi par son vieux pere, 
replante la vigne 258 ; ou bien, le vieillard n'est pas convaincu de l'identite 
du nouveau venu sur la seule declaration de la mariee, mais s'en approche, 
lui cherche certain signe sur le haut de la tete, apres quoi le jeune homme 
fait sa barbe et coupe ses cheveux, la noce continue, on replante la vigne 259 • 

La seconde solution propose la repudiation de l'epouse et son renvoi; mais 
elle ne se trouve que dans deux variantes 260• Les plus nombreuses varian
tes presentent la troisieme solution du probleme et implique la punition 
de l'epouse pour infidelite. Le plus souvent, l'homme prend sa femme, la 
menea la maison; la il constate que l'etat de delabrement est total: la cigue 
a invade la cour, poussant haute comme Ies portes cocheres; l'homme prend 
la faux, fauche la cigue. II attache ensuite sa femme a un arbre au milieu 
de la cour, met le feu au bas de ses jupes et apres qu'elle a brule, il eparpille 
sa cendre pour qu'il n' en reste aucune trace. De cette cendre poussent des 
ronces qui croissent et s' etendent a raz de terre et empechent Ies gens de 
marcher. L'epouse infidele est donc destinee a etre maudite aussi apres sa 
mort 281 • Le final concerne parfois aussi le vieillard (la ballade porte le 

262 13, 37, 55, 64, 68, 71, 88, 96a, 146. 
m 19b, 42, 43a, 56a, 56b. 
m 10b. 
265 18c, 75, 77b, 87; 33 ii se plaint, qu'a cause de son infidelite, ii est dcvenu la risee 

du monde. 
2H 43b. 
267 50, 69b, 70a, 70b, 72b. 
258 63. 
258 87. Autres solutions: le mari revenu pleure de la joie du revoir avec sa femme: 73a; 

le vieillard se plaint qu'a son depart a l'armee c'etait un enfant et qu'il lui est revenu vieil homme: 
96b, 149; le jeune homme pardonne a sa femme son infidelite: 86. 

zeo 69a, 70c. 
281 20, 23a, 23b, 26c, 105; 44: avec une morale antifeministe; 46, 54a, 54b; il la fusille; 

150: il lui coupe la tete avant de la br(iler: 19a, 26a, 26b, 39, 40, 84. Une autre fin sanglante: 
le jeune bomme tue Ies gens de la noce: 8. 
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nom de son etat: elle s'appelle «la chanson du beau-pere»). 11 meurt de la 
joie du retour de son fils 262, ou seulement s'evanouit 263

, mene la danse 
pendant la noce 264, est d'accord avec la peine exemplaire infligee a l'epou
:;e 265. Enfin, certaines variantes, d'ailleurs assez peu nombreuses, finissent 
par des formules typiques de laoutari, qui dissipent la sensation de catas
trophe et retablissent 1 a bonne disposition 266

• 

Le type du Nord 

A. La naissance miraculeuse. Comme il ressort aussi du schema morpho
logique des themes, dans Ies variantes du type du Nord, ce theme manque 
constamment. A sa place apparaissent des debuts accidentels ou de contami
nation 267 . 

B. La croissance miraculeuse. Le theme s'y trouve. Connu dans le type 
du Sud, on retrouve la triple enumeration des jours: vendredi il est ne -
samedi il a pousse - dimanche il s'est marie 268• Le bapteme joue le meme 
râle important dans la vie du heros, apparaissant au centre de la triple 
enumeration 269 . Une seule fois l'enumeration tâche de depasser ce sys
teme 270 . 11 est interessant de remarquer que le type du Nord tient a don
ner un nom au personnage. Ainsi nous rencontrons - sans qu'il y ait un 
groupement regional typique - Ies noms suivants: Toader 271, Toderai 272, 

Toderaş 273, Ionaş 274, Ionel 275, George 276, Gheorghe 277 , Gheorghieş 278. 

C. Le mariage du jeune homme et son depart a l' armee. 
Tout comme dans le type du Sud, le depart a l'armee a lieu pendant 

ou immediatement apres la noce. Pour realiser l'idee, le systeme est ega-

292 22. 
283 43a. 
284 88, 146. 
285 54a, 54b. 
268 13, 18c, 19b, 20, 21, 44, 46, 55, 66, 71, 88, 96a, 96b, 146. 
287 Par exemple, la formule: A la fon taine a Turda / Se rencontre le beau gar~on et la 

belle fille/ Le gar~on joliment sifflait / Et la belle soupirait: 4, 112, 116, 117, 120b, 122 ou ii ne 
s'agit plus de la separation d'un couple de jeunes maries, mais de la separation de deux amants. 

288 5, 108, 111, 136, 137, 138, 139, 142, 151, 152, 154. Enumeration defective: 125. 
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288 36, 77a, 101, 102, 104, 153, 155, 156, 157. 
270 133. 
271 142. 
272 5. 

m 103 et 128 du contexte; 136, 137. 
274 138, 139. 
276 141 du contexte. 
278 125. 
277 156 du contexte. 
278 108, 111, 151, 152, 154, 156 du contexte. 
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lement celui de l'enumeration de la succession des jours, dans une triple 
sequence: dimanche il s'est marie - lundi avec la belle s'est promene -mardi 
a l'armee fut pris 2 79. Parfois, la suite est defective 280, d'autres fois elle est 
par contre largement amplifiee 281 • L'indication du delai pour lequel le 
jeune homme part est frequente Ia aussi 282• Le depart a lieu habituelle
ment, sans precision de lieu; a l'armee; on parle pourtant parfois de guerre 283 

ou de camp 284 • Dans un cas, on mentionne le depart du jeune homme pour 
Bucarest ~85 • 

D. La convention de l'attente. Le theme est instable non seulement en 
ce qui concerne la formulation mais aussi le contenu. Dans un groupe de 
variantes, le heros demande a la femme de l'attendre un nombre precis 
d'annees 286, apres quoi-en voyant qu'il ne revenait pas - elle serait libre de se 
remarier 287 • Dans un cas, il lui laisse, comme signe, son alliance: si elle reste 
brillante, il reviendra; si elle temit, elle saura qu'il est mort 288 • Dans Ies 
variantes dans lesquelles la situation des deux jeunes gens n'est pas tres 
claire, ou s'il s'agit de maniere precise de deux amoureux et non de deux 
epoux, la jeune fille elle-meme s'oblige a l'attendre un certain temps 289• 

Une formule, pareillement nouvelle, est celle due a l'interpenetration du theme 
de notre ballade avec la ballade de la « Mechante belle-mere ». Au moment 
du depart le jeune epoux prie sa mere d'avoir soin de sa femme et de la 
nourrir de sucre et d'olives, de chair de noix et de figues, de pain de ble 
et de gimblette, de lait, d'eau de vie de marc ou de vin, afin qu'elle n'en 
ait pas envie et que pour Ies avoir, elle quitte sa maison, car il sera longtemps 
absent 290• Ce passage ne donne lieu a aucune suite dans le contenu ulterieur 
du texte, de sorte que son caractere d'intrus est absolument evident. 

279 102; varie: 36, 77a, 151, 152, 154. 
280 Rien que deux sequences: 5, 111, 125, 128, 133, 136, 138, 139, 141, 142, 157. 
281 5 sequences: 137. 
282 9 ans, 9 mois et quelques semaines: 101; un an, 9 mois et 2 semaines: 104; 8 ans et 

.3 mois: 108; 9 ans, 9 mois et 9 semaines: 153. 
283 151, 152, 154. 

284 5. 
285 77a. 

288 7 ans et demi 131, 141; pendant ce temps il ne lui ecrira pas: 103, 129, 136, 142; 3 ans, 
3 mois et 3 semaines: 120b, 122. 

287 5, 127a, 127b, 133. 
288 157. 

289 7 ans: 134, 140; 4 ans, 4 mois et 4 semaines: 4, 112, 116; jusqu'a ce qu'il vienne: 117. 
290 36, 77a, 102, 125, 151, 152, 153, 154; 137 qu'on ait soin qu'elle ne sorte le soir au 

village. 
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E. Le second mariage de l' epouse. Le delai expire, l' epouse ne rec;:oit pas de 
. . t t f. 292 • 293 Iettre 291, croit que son man est mor e se iance , ou se mane . 

Dans un cas, elle I'attend jusqu'a l'expiration du terme, mais, ensuite, pen
sant qu'il a peri, elle vend les terres, fait <lire des prieres pour les morts et 
se remarie 294. Dans la variante ou l'epoux lui avait laisse comme signe 
l'anneau de mariage et que celui-ci ternit, elle a des motifs serieux de le 
tenir pour mort et de se remarier 295• En general, la formule est celle 
de la fidelite de la femme: elle l'attend et ne se remarie que lorsqu'elle 
voit que Ies annees convenues ont passe et qu'il ne revient plus 298

• Ils sont 
rares les cas manquant, de ce point de vue, de clarte: on y relate seulement 
le remariage de la femme, sans en specifier les conditions 297

• 11 y a pour
tant certains cas ou, sans conteste, il est question de l'infidelite de l'epouse 
ou de l'aimee 29B. Caracteristique pour le type du Nord, est le motif de la 
lettre: apres un certain temps, le jeune homme rec;:oit une lettre de chez lui 
- d'habitude une lettre de sa mere - lui annonc;:ant que son aimee (dans le 
cas de l'epouse, la situation n'est pas claire) se marie 299• 

F. Le cha;grin du vieillard. En tant que theme independant, il apparaît 
tres rarement, ce qui constitue un autre point de difference thematique entre 
Ies deux types. Dans quatre variantes, le vieillard va dans la vigne pour 
voir si, par hasard, Gheorghieş n'arrivait pas 300, mais pour le <lire, la formu
lation n'en est pas du tout claire. Dans une autre version, chagrin, il s'en 
va dltruire la vi~ne 301• Evidemment, dans tous ces exemples, on peut par
ler de reflexe thematique du type du Sud. Egalement sous l'influence du 
type du Sud, Ies variantes qui nous montrent le vieillard partant, un jour 

281 133. 
282 151, 152, 154. 
283 116, 136, 142, 156. 
29' 153. 
!95 157. 
298 5, 134, 140, 144. 
287 119, 125; 117: elle a dessecbe debout, / son nom elle l'a oublie. 
298 Ies annees Ies a comptees, mais Ies jours Ies a oub\ies: 4, 112, 120b, 122, 126, 127a, 

127b; 7 ans l'a attendu, la demie n'est plus restee: 141; 7 ans l'a attendu, mais: la dem.ie ne 
peut plus, car elle a des vertiges a en mourir: 131. 

. 
289 Apres un ~ois: 101; apres m~ins d'un mois ii regrette la maison, ii obtient une permis-

s1on et, a~ retour 11 la trouve se manant: 104; sans delai, mais que sa femme se marie: 155; 
apres 2 m01s: 115, 118, 121; apres un an et demi: 120a, ii re~oit la nouvelle un jour de fete: 130. 
ii ne se passe ni un mois, ni une annee et l'aimee se fiance: 77a; ii est informe que sa belle es~ 
souffrante: 36. 
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aoo 151, 152, 154, 156. 
301 157. 
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de dimanche, ramasser du foin 302, ou ce texte bizarre dans lequel le vieillard 
s'en va creuser sa propre tombe 303• 

G. Le retour du jeune homme. A l'expiration du terme 304 le jeune homme 
est libere de I' armee 30 5, revient a la maison 306 et en route rencontre un vieil
lard qui, un dimanche. ramasse du foin 307 (par suite de l'absence du theme 
anterieur, ce vieillard ne doit ţoutefois pas etre pris pour le pere du heros 308• 

Certaines variantes relatent, d'une maniere precise, la rencontre du heros 
avec son pere, 309 qu'il ne reconnaît, cependant, pas 310• Dans un cas, le 
vieux qu'il renccntre sur son chemin est - chose singuliere - son beau-pere 311 • 

Dans d'autres cas, son retour est mentionne, sans faire ltat de cette rencon
tre 312• Dans quelques versions de celles qui racontent le depart du vieillard 
a la vigne, c'est ce dernier qui, en cours de route, rencontre un preux ou un 
soldat 313• Parmi Ies te> ţes qui contiennent l'episode de la lettre rec;ue 
par le jeune homme, ii y en a qui racontent comment le soldat va chez le 
majour - capitaine ou commandant - et demande une perm1ss10n de 
quelques jours, prend son cheval, se hâte vers la maison et en cours de 
route, rencontre le vieillard 314. 

H. L' entretien du pere avec le fils. Le theme ne fait defaut que dans quel
ques cas, variantes fragmentaires ou insuffisamment structurees du point 
de vue du sujet 3111 • Par contre, sa grande frequence temoigne de son im
portance dans le contexte de ce type. Le premier moment du theme est la 
q·~estion, adressee par le jeune homme au vieillard, pourquoi ii fauche le 
foin un dimanche, en transgressant Ies coutumes sociales et religieuses 316. Le 

302 126, 127a, 133. 
303 153. 
3°' 103, 108. 128, 129, 137. 
806 4, 113a, 116, 117, 134, 140, 141, 144. 
8~ ~ 112, 119, 120b, 122, 131, 13~ 138, 13~ 142. 
807 4, 5, 101, 103, 112, 116, 117, 121, 128, 129, 131, 134, 136, 138, 140, 141,142, 144,155. 
30 9 5, 112, 119, 120b, 122, 137, 139. 
BOII 106, 153. 
310 151, 152, 154, 156. 

811 139. 
312 109, 120a, 125. 

m 127a, 157. 

3H 36, 77a, 102, 104, 115, 118; 130 pour arriver plus vite a la maison, le jeune homme 
prend le train rapide. 

31D 36, 111, 125, 127b, 142. 
311 4, 5, 73c, 77a, 103, 110, 112, 113a, 113b, 114, 116, 117, 119, 120a, 120b, 122, 124, 127a, 

128, 129, 131, 132, 133, 134, 135, 136, 137, 139, 140, 141, 142, 143, 144, 145. 
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vieillard repond qu'il le fait par chagrin 31 7 et pousse par le dor * de son 
fils 318, parti a l'armee depuis une eternite 319 • Le jeune hornrne dernande 
ensuite quel est le bruit qu'on entend dans le village et ii lui repond qu'il 
y a noce dans sa rnaison, car sa bru se rernarie 320 . Parfois, le jeune hornrne 
pose cette question des le debut, sans s'interesser au chagrin du vieillard. 
Dans tous Ies cas, ii invite le vieillard de lâcher fourche et rateau et de lui 
montrer la maison ou a lieu la noce. Quand ii s'agit du rnariage ele l'airnee, 
l'entretien avec le vieillard semble supposer que Ies interlocuteurs se sont 
reconnus, sans qu'il y ait necessairernent une parente entre eux: Le vieillard 
est un vieillard quelconque 321 qui lui annonce le rnariage de son airnee 
et que Ies noces auront lieu la semaine suivante 322• Dans quelques cas, le 
vieillard designe aussi le nouveau marie 323

• 

I. Le depart a la noce. Le vieillard lâche le râteau ou la fourche et 
montre la maison, au jeune homme. Ce dernier s'y dirige, en route personne 
ne le reconnaît, sa barbe ayant pousse fort grande 324• En arrivant devant 
la porte cochere, d'un coup de pied il la casse 325, entre dans la maison, 
demande qu'on lui donne un verre de vin 326, refuse de boire lorsque 
Ies gens de la noce levent leurs verres a sa sante 327 , et demande a la rnariee 
un verre 328

, ou exige qu'on lui donne la belle fiancee sans son consente
ment 329

, ordonne que la mariee elle-rneme attache son cheval 330. 

]. La reconnaissance des epoux. La reconnaissance a lieu aussitât que la 
mariee boit a la sante du nouveau venu. La formule est la seule stable de 

*) nostalgie, desir mele de regret 
317 5, 110, 136, 142, 144. 
318 112, 124, 128, 129, 132, 133, 134, 135, 137, 140, 145. 
319 132, 136, 142, 144. 
320 «Toi, hir, chiu», clairon, fusillade: 5, 77a, 102, 103, 106, 107, 109, 110, 124, 127a, 

128, 129, 131, 132, 133, 134, 135, 136, 137, 138, 139, 140, 141, 142, 143, 144, 145, 153, 155. 
321 4, 73c, 101, 113a, 113b, 116, 117, 119, 120a, 120b, 122, 126, 144. 
322 

115, 118, 121, 131. Dans ces cas, la narration est deviee de son sens initial: le jeune 
homme rencontre quelques jours plus tard son aimee et Ies deux ont un entretien qui ciot la chan
son. 

323 
Le fils du Prince (Beyzedea): 106, 108, 151, 152, 154, 155, 156, ou de Behedea: 101, 

qui est une alteration du premier nom. 
324 132. 
325 77a, 101,. 
328 102, 109. 
327 

4, 5, 103, 107, 113a, 114, 116, 117, 120a, 120b, 122, 124, 126, 127a, 128, 129, 131, 
133, 134, 135, 136, 137, 139, 140, 141, 142, 144, 145. 

328 157. 
329 101. 

aao 108, 110, 151, 152, 154, 155, 176. 
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tout le type et se resume a I' idee suivante: le jeune homme accepte de 
boire le verre offert par la mariee, parce qu'elle est sa femme 331 • A ces 
mots, la mariee soupire, pâlit et meure 332, ou bien le nouveau marie le 
menace de mort et refuse de lui restituer sa femme 333, ou encore la femme 
congedie Ies gens de la noce et le reconnaît publiquement en apportant 
comme temoignage l'anneau de mariage et la « clochette » 334• Dans d'autres 
cas, ii continue de prouver ses droits d'epoux, apportant comme temoignage 
Ies anneaux de leurs doigts 335, ou le mouchoir et l'anneau 336, ou le por
trait de sa f emme 33 7. 

E. Le final. Dans la plupart des variantes nous assistons a une con
clusion moralisatrice. Le nouveau marie se leve de table et s'accuse de la 
faute d'avoir epouse la femme d'un soldat, conseillant aux autres de tirer une 
le-;on de sa malheureuse experience 338• Dans d'autres cas, cependant, nous 
assistons a des solutions improvisees. Le heros, apres le refus du nouveau 
marie de lui restituer sa femme, repart a l'armee 339 ou congedie Ies gens 
de la noce en Ies priant de lui laisser sa femme 340, ou bien a des reac
tions violentes, semblables a celles du type du Sud 341• Dans une autre va
riante, le nouveau marie, lui reconnaissant ses droits, part avec Ies gens de la 
noce, laissant la place libre 342 et enfin, dans une autre, la mariee congedie 
Ies gens de la noce, accroche le chapeau du nouveau venu au porte-manteau, 
et par ceci lui reconnaît la qualite de maître de ceans 243 • 

La structure poetique de la version roumaine 

De recentes recherches ont mis en lumiere l'existence de certaines nor
mes poetiques generalement valables pour le style epique mondial. Ces 
normes ont leur source dans la caracteristique fondamentale du folklore, le 

331 5, 103, 107, 113a, 114, 116, 117, 119, 120a, 120b, 122, 124, 126, 127a, 128, 129, 
131, 133, 134, 135, 136, 137, 139, 140, 141, 142, 144, 145. 

332 153. 
333 155. 
3M 157. 
335 109. 
338 125. 
337 132: potreaua. ( « portrait • I deformation de portrait - n.n.) 
338 5, 110, 114, 116, 119, 120a, 120b, 122, 126, 127a, 128, 131, 134, 135, 136, 137, 140,141. 
339 155; apprenant le mariage de sa femme, ii repart a l'armee sans faire le moindre effort 

pour la reconquerir: 104 
340 133. 

Ml II ren voie sa femme de la maison: 142, ou ii lui coupe la tete pour ne l'avoir pas 
attendu: 129. 

342 144. 
343 157. 
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style oral. Conformement a ces recherches, la production folklorique est liee 
a l'execution artistique concrete, la variante ltant le document unique et 
irrepetable, et la creation par variantes, la modalite artistique specifique 344

• 

L'execution est en fonction de la culture ct du talent de chacun des inter
pretes, ainsi que de son aptitude a improviser a partir de cliches artistiques 
prefabriques, dans un continuei processus d'actualisation et localisation 
d'un contenu artistique traditionnel. Ce processus a eu lieu, dans des formes 
relativement pareilles, a toute epoque et en tout droit, jusqu'a aboutir grâce 
a un exercice prolonge, a la constitution d'un fonds traditionnel de cliches 
de themes et de procedes techniques de caractere international: « Des condi
tions professionnelles identiques expliquent la permanence d'un style epique 
a travers epoques et pays differents)) 345

• 

Arrivee la, notre recherche se poursuit en envisageant le domaine des 
modes d'expression litteraire, l'ensemble des figures de style, la stylisti
que de la langue poetique de la ballade et, enfin, certains problemes de 
versification. Pour ce faire, la recherche embrassera la version roumame 
dans sa totalite, sans tenir compte de sa diversite de types. 

1. Modes d'expression litteraire 

Le texte que nous examinons, par sa definition meme, est une narration 
en vers. Des textes exclusivement narratifs n'existent pas et, de ce point 
de vue, celui dont nous nous occupons ici represente un exemple typique du 
genre. La ballade roumaine du retour du mari comprend, a cote de frag
ments narratifs, des moments descriptifs, ainsi que des dialogues. Par con
sequent tous les trois modes d'expression litteraire s'y trouvent. 11 est 
evident neanmoins qu'ils n'y sont pas egalement representes, Ies traits nar
ratifs predominant, ce qui, du reste, confere son caractere a la piece; pour
tant son caractere specifique ne saurait etre saisi sans !'examen de l'agence
ment des trois modes d'expression litteraire dans un ensemble artistique 
irreductible 346. 

La narra#on, conception et technique. Ce mode d'expression litteraire 
est indissolublement lie a la conception de !'epopee. La morphologie des 

344 A.B.Lord: Homerandother E'>ic Poetry, dans Alan J .B. \Vace and Frank H. Stubbings: 
A companion to Homer. Londres, 1962 p. 185: a Each performance represents a new compo
sition of the song ... it is a technique of remembering rather than of memorization •. 

346 Jean Rychner; La chanson de geste. Essai sur l' art epique des jongleurs. Geneve -
Lille, 1955, p. 128. 

346 Czeliw Zgorzelski: Le dynamisme de la ballade comme genl'e litteraire. Poetics. Poc
tyka. noeTHKa Varsovie, 1961, p. 691: • C'est dans ce principe de base, qui mene a une influence 
reciproque permanente des trois genres differents de la poesie, que la ballade puise la force inte
rieure de sa structure et de son dynamisme •· 
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themes de la ballade a mis en evidence un fait absolument remarquable, a 
savoir que cette ballade est fondee sur le style ainsi nomme epique-linfaire, 
progressif ou chronologique, dans le sens que la narration suit exactement 
l'ordre chronologique des faits racontes: on raconte d'abord Ies faits Ies 
plus anciens, ensuite ceux qui le sont moins, enfin Ies faits nouveaux et Ies 
actuels, en tenant compfe de leur succession reelle ou vraisemblable 347

• 

C'est line modalite simple et, certes, archaique, probablement la premiere 
solution artistique decouverte par Ies hommes pour n0ter le deploiement 
d'une action dans le temps. Par ce trait, la presente ballade se distingue 
nettement des autres ballades roumaines, telles que: Mioriţa ou Doicin bol
navul (Doicin le malade), dans la structure desquelles on peut determiner 
des stades et des tendances d' evolution differents. N otre ballade ne repond 
pas a de pareils sondages, car elle est demeuree immuablement attachee, 
avec tout ce qu'implique la mobilite fonciere des textes folkloriques, a la 
modalite epique la plus ancienne, probablement originelle. Cela est valable 
pour Ies deux types de la version roumaine. Cette sit uation a des conse
quences importantes en ce qui concerne le developpement general de la nar
ration, vu qu'elle implique la repetition obligatoire de ce1tains themes 
dans le contenu d'autres themes qui suivent. Le theme qui supporte Ies 
repetitions est, comme toujours, un dialogue; dans notre cas: le theme 
H, c'est-a-dire l'entretien du pere avec le fils revenu 348• Si nous nous rap
portons au type du Sud, ou le systeme de la repetition predomine, il y a 
des cas ou Ies premiers cinq themes du debut se repetent integralement 349 , 

nous constatons la situation suivante de pourcentage: 

Theme Dans le cadre normal 
Repetitions dans 

Frequence generale le tbeme H 

A 74,11% 56,47% 130,58% 

B 63,52% 16,47% 79,99% 

c 98,82%. 63,52% 162,34% 

D 97,64% 18,82% 116,4l% 

E 90,55% 76,47% 167,02% 

F 92,94% 8,23% 101.17% 

347 Nous ne rencontrons le style epique qu'en trois cas, la ballade debutant par le theme 
H, dans le contenu duquel on reprend tous Ies autres: 10b, 14, 35. 

348 Pour la fonction specifique du dialogue de supporter la rcpetition, voir: H.M. 
Chadwik-N.K. Chadwich: The Growth of Literature, voi. III, Cambridge, 1940, pag. 41 
• „. speeches are utilised very widely for lengthening the narrative by repetition - always a 

favourite device of heroic narrative poetry •. 
349 7, 23b. 44, 150. 
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Tbeme Dans le cadre normal 

G 101,01% 

H 97,64 

I 92,94 

J 95,29% 

K 61,17% 

RepHitions dans 
le theme H 

1,17% 

5,88 

Frequence generale 

101,01% 

97,64% 

94,11 

95,29% 

67,05% 

La situation ci-dessus a ete etablie en tenant compte du caractere com
plet ou fragmentaire des textes. Ainsi, des 106 textes qui appartiennent a 
ce type, on n'a tenu compte que des 85 textes integraux, les 21 textes frag
mentaires ayant ete elimines 350• D'apres ce qu'on voit, tous les themes n'ont 
pas la meme frequence, certaines variantes etant defectives, sans que le con
tenu de la ballade en soit altere. Les themes a frequence plus reduite sont 
A, B, et E. Normalement le theme G. ne manque jamais, bien plus, il depasse, 
par son fractionnement en deux parties, la frequence naturelle 351

• 

Le systeme des repetitions se manifeste en general, par des reprises, et 
ce n'est que pour le theme K, Ie demier, que la repetition s'effectue par une 
anticipation 362• Les themes qui se repetent le plus frequemment sont A 
(56,47 %), C (63,52 %) et E (76,47 %), en une mesure plus reduite B (16,47 %) 
et D (18,82%) et encore moins souvent, F (8,23 %), I (1, 17 %) et K (5,88 %)
La frequence generale de certains themes atteint des chiffres qui doublent 
presque la situation normale des themes: E = 167,02%, C = 162,34%, 
A = 130,58 %. ce qui confere a la ballade une couleur epique a part et 
temoigne en plus de la gen eralite du phenomene, aussi de la profondeur de 
l'influence exercee sur la structure des themes de ce texte. 

La description, l' art du portrait et du tableau, l' adjectij. Un trait caracte
ristique du style epique populaire roumain reside dans l'introduction, dans la 
tessiture de la narration, de petites esquisses de portraits ou de tableaux, 
realisees avec une grande economie de moyens artistiques, ce qui non seule
ment ne les rend pas genantes pour l'ample developpement de l'action, mais 
tout au contraire donne a celle-ci un surplus de nuances, de rythme et la 
relance dans le moment suivant. Dans notre ballade nous assistons au meme 

350 10b, 14, 16a, 16b, 16c, 16d, 24, 3 2, 35, 37, 53, 59a, 59b, 60, 72a, 72b, 74c, 77c, 
80, 82, 98. 

351 79. 
352 23a, 23b, 26b, 33. 
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phenomene: chaque fois que l'occasion se presente, !'interprete intervient avec 
de pareils portraits ou tableaux, en rendant la narration plus suggestive, 
plus poetique. Les interventions ne sont pas toujours de nature organique 
(le portrait ne derive pas d'une necessite interne du texte), mais de contami
nation, Ies passages descriptifs provenant du contenu d'autres productions 
folkloriques et illustrant la richesse du repertoire de chaque chanteur et sa 
capacite de jongler librement avec des formules artistiques prefabriquees. 
Ainsi, certaines variantes font le portrait du vieillard 353, d'autres celui du 
jeune homme 354• L'epouse n'est jamais portraituree. Nous ne trouvons rien 
a dire de particulier sur l'art du portrait, attendu que ceux-ci sont allogenes, 
de contamination. Nous devons neanmoins souligner le fait - important -
que leur agglutination au texte s'effectue imperceptiblement, l'acte de la 
fusion n' etant pas genant et leurs dimensions reduites ne constituant pas des 
moments capables de retarder l'action; ils s'assimilent et gagnent en authen
ticite. 

Les tableaux sont beaucoup plus nombreux, et la plupart ont la meme 
origine que le contenu de la ballade. Parfois il ne s'agit que de simples cadres 
statiques, tel, par exemple, la representation de la maison du vieillard a 

I 'oree d'un bois 355, mais le plus souvent ce sont des tableaux de mouvement: 
le deroulement des noces du jeune homme356, ou le deroulement des noces 
de l'epouse, dans lesquels sont exploites Ies aspects se rapportant au ceremo
nial indique par le texte ; la description du ravage fait par le vieillard dans 
la vigne (l'arrachement de la vigne, le raisin jete); la description de l'arrivee 
impetueuse du jeune homme; de sa cour envahie par Ies mauvaises herbes; 
la mise a mort par le feu de l'epouse infidele. Tout cela accorde a la ballade 
une note picturale speciale et concrete, qui fait le charme propre de ce texte. 
La technique generale consiste a lier entre eux, a l'aide d'une action habile
ment conduite, le plus possible de tableaux de ce genre, qui, reunis, consti
tuent une suite, chaque fois pleine de fraîcheur et d'imprevu. Parfois, et 
surtout lorsqu'il s'agit des descriptions des noces dont parlent le texte, nous 
rencontrons neanmoins des longueurs inadmissibles, des moments retarda
teurs de la narration. Ce qui les sauve c'est la grande richesse des details eth
nographiques. 

303 21, 22, 56a, 56b, 88, 96a, 146; de contamination: 8, 21, 56a, 56b; a tendance de creer 
une atmosphere fantastique: 22, 26a. 

364 6, 43a, 43b: represente aussi âge que son pere: 10a, 31a, 38, 63, 64, 66. Parfois 
l'essai descriptif englobe aussi le cheval: 31a, 96a. 

355 24, 31, 56a, 56b, 69, 88, 96b, 97, 99, 146. 
358 21, 22, 43. 
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L'emploi de l'adjectif n'est pas fait au hasard. La situation la plus fre
quente - qui, d'ailleurs, est determinee par Ies lois linguistiques - est la 
post-position 357. Dans des cas moins frequents, respectivement dans 33 
formulcs, nous le trouvons place avant le nom qu'il determine. Parfois le 
fait s'explique par une necessite accrue d'evocation 358

, mais le plus souvent, 
l'emploi de l'adjectif dans cette s ituation tient a des conditions de metrique, 
de rythme et d'homophonie 359 • Il est interessant de signaler que, dans cette 
ballade, la majorite des adjectifs sont indicatifs de couleurs, ce qui augmente 
Ies qualites picturales, deja tres prononcees, du texte: le vin est rouge, la 
carte est blanche, le pompon est jaunâtre, Ies lettres sont bleues ou noires, 
Ies yeux noirs, l'arbre est vert tout comme l'herbe a cochon, Ies champs, 
l'herbe, Ies feuilles, la vigne; le cheval est blanc ou noir; le preux est noir, il a 
-ies bottes noires, ses cheveux sont jaunes (blonds), sa barbe est blanche; le 
raisin est noir; l'ordre d'appel est vert (detail pittoresque qui rappelle Ies for
mulaires militaires de la derniere guerre mondiale), etc. On y trouve aussi des 
adjectifs abstraits tels que: nu, beau, doux, aime, lourde, bon, grand, mechant, 
saint, mais Ies exemples sont beaucoup moins evocateurs. A remarquer aussi 
Ies noms suivis de deux adjectifs, ce qui est tres rare dans la poesie populaire 
roumaine (du aux dimensions reduites de l'octosyllabe). Parfois ces adjectifs 
sont, purement et simplement juxtaposes 360, ou bien ils sont lies par une 
conjonction copulative 361 ~ Signalons encore l'existence dans cette ballade de 
certaines formules generales du folklore roumain, comme par ex: ochi negrias2 

367 La situation est confirmee par 67 cas differents. 
368 Loutde nouvelle: 150; fier capitaine: 6; grande noce: 13, 70b. 
359 Blanche ou petite enfance: 70a, 70c, 71, 73b, 74a, 77b; blanc-empite: 75; et surtout 

la formule qui engage d'habitude un distique: la blanche jeunesse: 18b, 18c, 19a, 23b, 24, 
26b, 33, 42, 43a, 43b, 44, 46, 50, 52, 56b, 59a, 62, 63, 64, 67, 69a, 69b, 70b, 70c, 75, 76, 
77b, 77c, 78, 88, 91, 100, 146, ou la vertejeunesse: 150; la doucejeunesse: 56a; noiresjeunesses 
66; jeunesses brulies: 96a; triste jeunesse: 20, 26a, 105; fiere jeunesse : 74a; formules qui vont, 
de pair avec blanches vieillesses: 18b, 18c, 19a, 20, 23b, 26a, 26b, 33, 42, 43a, 43b, 44, 50, 52, 56a 
59a, 62, 63, 64, 66, 67, 70b, 70c, 74a, 75, 76, 77b, 77c, 96a, 105; ou vieillesse cassee: 24; vieillesse 
tourmentee: 26b, 44, 46; vieillesses braUes: 55, 88, 100, 146; blunche vieillesse : 88, 150; douces 

vieillesses : 56b; noire vieillesse : 69a, 69b, 78, 88, 146; vieillesses cheres : 91. 
38° Cheval noir dobroudgeen: 96a; carte ecri te imprimee: 120a; raisins noirs a gros 

grains: 100. 
381 

Cheval bon et dobroudgeen: 31a; et chaude et bonne: 10b; table Iongue et riche 

maison haute et belle, vigne abondante et productive, mere bonne et tendre: 83; (et partielle

ment sa replique 146). La derniere categorie d'exemples semble etre une specialite du celebre 
laoutar de Brăila, Petrea Creţu Şolcanul. 

382 58, 64, 68, 73b. 
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(yeux noirs) ou păr galben 363 (cheveux blonds), poale lungi şi minte scurtă 364• 

(jupe longue et raison courte = la femme inintelligente). A retenir aussi 
!'exemple tautologique moş/neag/ bătrîn (vieux vieillard) d'une frequence 
presque absolue 365, dont le parallele babă bătrînă (vieille vieillarde) nous 
l'avions signale dans la ballade Mioriţa. 

Le probleme du dialogite. Tout entretien entre Ies personnages de la ballade 
donne l'occasion a des repetitions de themes. Le cas le plus eloquent est, certai
nement, l'entretien du pere et du fils qui revient. Mais Ies interpretes se creent 
de nombreuses autres occasions. Par exemple, lorsqu'il fait ses adieux aux 
parents ou a sa femme, souvent le jeune homme repete le motif de l'arrivee 
de l'ordre de l'appel a l'armee, du delai pour lequel il part, etc; dans la dis
cussion avec Ies gens de la noce, le jeune homme repete le motif de son attitude 
inaccoutumee ; quand il juge sa femme pour infidelite, il repete le theme du 
remariage avant l'accomplissement du terme. Nous pourrions multiplier Ies 
exemples, mais ils n'apporteraient rien de plus a ce qui a ete dit. A cause du 
trop grand nombre de themes precedant le dialogue principal (theme H), la 
ballade a garde la structure du sytle epique lineaire. Les cas ou le texte perd 
de sa nature epique des le debut, par la suppression des themes A - G (qui 
seront repris a contretemps dans le cadre du dialogue) sont fort rares et ne 
nous donnent aucune indication sur l'evolution du texte. 11 convient de si
gnaler que le fractionnement des variantes ne s'attaque pas a ce moment du 
deroulement de l'action, de meme qu'il convient d'observer que le theme du 
dialogue ne donne pas lieu a des. repetitions. 

2. Structures po~tiques de base 

L' enumeration. La figure poetique specifique de la version roumaine de 
cette ballade est l'enumeration. On a pu voir de l'analyse des themes que 
le procede est commun aux themes B (la croissance miraculeuse du heros: 
jeudi il est ne; vendredi il a ete baptise; samedi il s'est fiance; dimanche il 
s'est marie) et C (Ies noces du heros et son depart a l'armee; dimanche, il s'est 
marie; lundi, avec la belle s'est promene; mardi, a l'armee fut appele; mercredi 
soir, s'en est alle), dans lesquels l'effet artistique est realise par le cumul d'ac
tions successives juxtaposees. Les deux themes peuvent etre repris par repe-

363 6, 26b, 158. 
aH 10b, 18a, 33, 43b, 46, 69a, 70b, 70c, 72b, 74b, 77b, 86, 87. 
385 1, 4 5, 6, 8, 10a, 20, 21, 22, 23b, 26a, 26b, 26c, 31a, 38, 42, 43a, 43b, 46, 55, 56a, 

56b, 63, 65, 66, 67, 71, 73b, 74a, 88, 91, 96a, 100, 101, 102, 103, 104, 105, 106, 109, 110, 
112, 113a, 113b, 114, 116, 117, 119, 120a, 120b, 122, 123, 124, 126, 127a, 128, 129, 131, 133, 
135, 136, 137, 138, 141, 142, 143, 144, 145, 146, 149, 151, 152, 154, 155, 156, 157, 158. La 
formule est plus frequente dans le type du Nord. 
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tition - dans le dialogue entre pere et fils (theme H), ce qui confere au texte 
entier un coloris tout a fait a part. Certaines variantes portent le procede 
encore plus loin, en faisant intervenir l'enumeration aussi a d'autres points 
de l'action. On la voit ainsi apparaître dans le cadre du theme D (l'accord entre 
epoux concernant l'attente 366) et dans celui du theme E (le remariage de l'P.
pouse 367), ce qui accorde au texte une cadence specifique et une structure 

propre. 
L' hyperbole. Ce procede est largement utilise vu la necessite de rendre 

tout principalement et aussi suggestivement que possible l'atmosphere fabu
leuse propre a la ballade. La forme la plus frequente d'hyperbole est l'emploi 
des chiffres epiques. On la rencontre dans le theme C (l'arrivee de l'ordre d'appel 
a l'armee) et le theme D (l'attente de l'epouse) et parfois aussi, par repetition 
dans le contenu du theme H (le dialogue entre pere et fils) et du theme K (le 
final de la ballade). L'emploi de ces chiffres confere a la ballade une atmos
phere fatidique, obsedante, particulierement propice au developpement d'un 
sujet ou les reconnaissances, Ies surprises, les renversements de situations 
occupent une place aussi importante et constituent les nceuds dramatiques 
de l'action. Une grande liberte regne quant a l'utilisation des chiffres et sou
vent on les rencontre dans des formations qui n'ont rien a voir avec Ies vertus 
magiques de certains nombres. Cependant la formule la plus frequente s'y 
appuie, ainsi que sur l'accomplisement d'annees et de jours (9 ans et 9 jours ou 
7 ans et 7 jours), idee qui demeure au centre dramatique de l'action: l'epouse 
attend, fidele, la longue duree des annees, mais ne peut supporter aussi l'ecou
lement des jours. Des plus remarquables et interessantes sont Ies formules 
ou apparaissent Ies mi-temps 368• Ce procede d'hyperbole est commun aux 
deux types de la version roumaine. Pour le type du Nord, l'emploi de cliches 
propres aux contes bleus est caracteristique: notre heros est fils d'empereur, 
de roi, etc. 369

• Ces cliches pourtant ne contribuent pas d'une maniere essen
tielle a accentuer l'atmosphere fabuleuse; ils sont denues de teneur emotive. 

Figures de rhetorique. Ordinairement, l'action de la ballade est placee 
a la troisieme personne du singulier, ce qui la porte dans le passe (favorisant 

366 Voir note 65: ou l'enumeration suit la succession des 9 ans d'attente, par consequent 
la meme formule artistique ne se repete pas moins de dix fois (la variante 91). 

387 Voir note 91, se rapportant a la variante 91 etala variante 88. 
388 9 ans et demi: 1, 8, 10a, 19b, 21, 22, 55, 56b, 71, 88, 100, 146; 7 ans et demi: 5, 31a, 

103, 141. 
369 

Fils de roi: 5, 103, 128, 129, 131, 136, 138, 142; fils d'empereur: 6, 158; de prince: 
139, 141; mais aussi Ies etranges: fils de grec: 108, 111, 151, 152, 154 specifique de la Molda
vie du Nord et l'encore plus etrange: fils de castor: 137 de Transylvanie; le motif du second 
mari est traite de la meme maniere. 
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donc la creation d'une atmosphere de conte bleu). Toutefois, dans un nombre 
considerable de variantes, nous assistons a un phenomene assez surprenant: 
l'action est placee le plus souvent a la Jere personne, et meme parfois a la ne 
personne. Dans le premier cas, l'action devient extremement actuelle, l'inter
prete s'identifiant avec le jeune homme 370 ou avec son vieux pere 371 • De cette 
maniere, la narration se deroule au present historique. Le procede bien entendu 
tient de l'interpretation orale du laoutarprofessionnel aussi bien que du caractere 
d'audible de la piece. Dans le cas ou l'action est placee a la ne personne, le 
procede atteint al' apostrophe, ce qui, des le debut, confere a toute l'execution 
de la ballade un caractere plus dramatique et plus abrupt 372• En general, 
ces procedes ne sont pas utilises de maniere constante tout au long du derou
lement de la narration. On ne les rencontre qu'au commencement des textes, 
Ies premiers deux-trois themes, apres quoi l'action passe invariablement a la 
1ne personne. Ceci provoque une profonde rupture entre les plans temporels 
sur lesquels evolue l'action racontee et prouve, encore une fois, que ces proce
des ont une fonction exclusivement rhetorique. 11 n'est pas moins vrai que les 
textes n'en deviennent que plus suggestifs. N'oublions pas que la ballade est 
chantee specialement dans les mariages ou l'on retrouve les personnages de la 
ballade:_le marie, la mariee, le parrain, le beau-pere, etc. a l'adresse desquels la 
ballade apporte finalement aussi une moralite (ordinairement antifeministe). 
Parfois, cette maniere suggestive de s'exprimer apparaît aussi dans d'autres 
situations. Ainsi, l'interprete peut s'adresser directement au personnage de la 
ballade (en demandant, par exemple, au vieillard pourquoi il marie son fils 
si jeune, avant d'avoir fait son service militaire 373). 

3. La technique orale 

Symetries et parallelismes. La plus frequente forme de parallelisme est 
celle des hemistiches, qui rompt l'unite syntactique du vers en deux fragments 

370 Vendredi maman me mit au monde: 13, 15, 36, 60, 69b, 70a, 73b, 74b, 74c, 77a, 101, 
102, 104, 155, 156; Vendredi ma mere m'a mis au monde: 58, 62, 96, 153; jeudi maman m'a mis 
au monde: 133; noces chez ma femme: 13; je partis pour me marier: 17; vendredi je partis 
faire ma demande, samedi je me suis fiance: 147; je laissai un mot a ma femme: 37; voila 
l'odre m'est arrive: 41. 

371 Fils a temps je n'ai pas eu: lOa et j'ai eu un fils de mon corps: 11; j'ai eu un enfant: 
16a, 42; je regardais la route vers la vallee, je vis un soldat a cheval: 35; je n'ai pas rei;:u un 
fils aux bras: 150: j'ai eu, Dieu, j'ai eu, j'ai eu un fils de mon corps: 73a. 

372 Vendredi ta mere t'a mis au monde: 111, 125, 137, 138; ou a l'armee quand je partis: 
103, 128, 129. 

373 73b; Hela, hola vieux vieillard / Pourquoi maries-tu ton fils si jeune /II n'a meme 
pas fait son service militaire; ou d'autres fois avec de simples interjections: Holali, vieux 
vieillard: 8; Hela, vi~ux vieillard: 10a. 
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symetriques, dont le rapprochement ou l'opposition produit d'importants 
effets de style. D'habitude un tel parallelisme est construit a l'aide de deux 
mots et parfois aussi de la rime interieure 374• Ordinairement on vise de creer 
une impression d'accroissement, sans toutefois omettre l'emploi des fragments 
disjonctifs a'is ou adversatifs 3 76 egalement interessants. Un grand nombre 
de ces parallelismes d'hemistisches sont obtenus par la repetition du verbe (le 
plus souvent), ou d'une autre partie de mot, dans un contexte habituellement 
augmentatif.377 Des plus interessants sont Ies cas de parallelisme qui depassent 
la mesure d'un seul vers, s'etendant sur plusieurs groupes de vers. Ainsi nous 
rencontrons des exemples ou, symetriquement, dans deux vers ulterieurs on 
analyse le contenu d'un seul vers anterieur, le tout constituant un bloc unitaire 
particulierement expressif 378• 11 y a pourtant aussi des situations contraires 
1orsqu'un seul vers (sous forme de cioture 379 ) synthetise le contenu de deux 
vers anterieurs ou de deux hemistiches anterieurs. Remarquons de meme Ies 
parallelismes de type ABA varie, B varie, fort nombreux et relativement sta
bles, qu'on rencontre surtout dans des formules de contamination 380• 

Repetitions. En plus des repetitions de themes etudiees ci-dessus, Ies 
textes abondent en nombreuses formules utilisees toutes faites chaque fois 
que Ies memes necessites semantiques ou rythmiques se presentent. Le plus 
souvent nous assistons a la repetition de vers entiers a fonction copulative 381• 

Souvent, on rencontre aussi dans la teneur d'un meme vers des repetitions 
qui se justifient pour des raisons de rythme ou de metrique, mais qui appor
tent aussi un surplus d'euphonie 382 ; dans d'autres cas, ces repetitions se 

374 Carte blanche, lettre noire: 8; je laissai la maison, je laissai la table: 62; ils la deman_ 
derent, la fiancerent: 3; Ies uns buvaient, d'autres mangeaient: 88, 146; en chantant et en 
sifflant: 137. 

375 Ne buvait, ni ne mangeait: 63. 
378 J e monte vers le haut et je descends vers le bas: 115. 
377 Venait un, venaient deux: 43a, 43b; ii en but un, ii en but deux: 50. 
378 Un preux noir, le bai noir: /Preux noir de pensees/ Son bai est noir de routes fai

tes: 2; avec un vers intrus entre Ies deux parties de la formule: 9 ans et 9 jours f J usqu'a 
ce qu'elle ait de mes nouvelles /9 annees de veuvage/ 9 jours n'a plus voulu: 53. 

379 Et ii fut bon, et ii fut mauvais, c'est mon compagnon: 3. 
38° Carte de l'empire /d'aller a armee; carte de Becicherec/ d'aller au regiment: 2; lorsqn'il 

sera d'un beau jaune, /tu sauras que je suis bien portant/ quand ii sera d'un jaune pâle,/tu 
sauras cherie que je suis mort: lOb. 

381 Du type: « Et de la voix lui disait •, qui introduit un dialogue, ou de type interro
gatif: « mais un tel que faisait-il? • ou (< que disait-il? o, formules qui introduisent, dans Ie 
premier cas une action, dans le second, un discours. 

382
. Comper~s, co_mperes, chers amis: 3; fier, fier, capitaine: 6; pleine, pleine de grappes: 

63; manee, manee, m1enne: 75; sept jaunets, grands jaunets: 105. 
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justifient par la semantique (necessite d'amplifier l'idee) ou d'homophonie 
(necessites de rimes 383). 

L' anadiplose. Cette ballade elle aussi confirme notre remarque ante
rieure 384 concernant l'utilisation sporadique de ce procede artistique. , En 
effet, nous n'en avons rencontre, en tout, que 57 cas, ce qui au nombre total 
de 12 300 vers, ne represente que 0,46 %. tout autant que nous avions constate 
dans la ballade de Doi"cin la malade (0,4 %). Mais a la difference de la ballade 
de Doicin, ou nous ne rencontrons qu'un seul schema (et le plus simple 
possible), cette fois nous ne rencontrons pas moins de 3 schemas. Le schema 
le plus frequent est du type: Şi luni ordin i-a venit /ordin de la împărăţie ( et 
lundi ordre lui est parvenu / ordre de l' empire) 385• Moins frequent est le schema 
elementaire, qui va de la repetition d'un mot bisyllabique a celle d'un mot te
trasyllabique place a la fin d'un vers, au debut du vers suivant 386• Une seule 
fois il nous a ete donne de rencontrer une suite binaire, forme extremement 
rare dans la chanson epique populaire roumaine 387• 

A utre ef fets de l' expose oral. Les interrogations en sont parmi Ies plus 
importantes. Leur raison d'etre est de susciter l'interet pour la narration, en 
donnant lieu a un dialogue ou a une action. Dans le premier cas la question est 
du type: « Mais, un tel que disait-il? » En fonction des personnages qui s'affron
tent, il n'existe pas moins de 24 formules distinctes 388 • Parfois on utilise 
Ies synonymes de dire 389• Dans le second cas, la question est du type: « mais 
un tel que faisait-il? » Les formules de ce second type sont presque deux fois 
plus nombreuses que dans le precedent, soit 43, et, de meme, en fonction des 

383 Etil l'elevait ce qu'il l'elevait: 19; comme il venait, ainsi venait-il: 31b, 34; s'il 
voyait et voyait: 38; s'il voyait et revoyait: 86, 146; mais la mariee buvait ce qu'elle buvait: 
150; allait et encore allait: 68; le temps passait ce qu'il passait: 146. 

384 Adrian Fochi, Das Doitschin-Lied in der sildosteuropăischen Volksilberlieferung II. 
Revue des ~tudes sud-est-europeennes 3(1965) p. 479-480. 

386 31 cas: 8, 24, 33, 39, 40, 43b, 44, 50, 52, 59a, 64, 65, 69a, 70a, 70c, 71, 73b, 74b, 76, 
77b, 77c, 78, 82, 83, 84, 97, 105, 26a, 26b, 100, 153. 

888 Du type: Devaste la prairie /la prairie et la terre: 6, 7, 10, 11, 13, 15, 31a, 37, 39, 
64, 88, 96a, 101, 105, 112, 118, 130, 146, 152, 153, seulement 25 cas. 

887 Fort vite venait un preux /Un preux noir, le chemin est noir/ le chemin est noir de 
vents: 100. 

388 Nous ne donnons que Ies plus frequentes: et le vieillard que disait-il?: 18c, 44, 53, 
74b, 75; et le gan;on que disait-il?: 19a, 23b, 31a, 43b, 50, 70a, 71; Et le soldat que disait
il?: 31b, 35, 40, 52, 54a, 75, 87; et le vieux que disait-il?: 42, 67, 149; et le preux, que disait
il?: 44, 67, 70b, 70c. 

388 Di sait: 39, 67, 91 ; parlait: 14, 26a, 91. 
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personnages qui s'affrontent et de leur appellation locale 390
• Par rapp?rt au 

total de 12 300 vers, Ies interrogations ne representent que 2,32 % , s01t 286 
cas. Rapportes, cependant, aux variant~s individue~les, Ies e~emples 
sont particulierement suggestifs en ce qm concerne 1 art ~~s. differ~nts 
interpretes. En choisissant parmi Ies cas Ies plus eloquents J ai etabh la 
situation suivante: 

Variante N ombre total des vers I Interrogations Proportion 

19a 99 10 10,10% 

39 95 13 13,58% 

42 118 11 9,32% 

43a 53 8 15,09% 

On constate que Ies interpretes utilisent le procede a chaque 7e_ 
1oe vers, en interrompant le deroulement de l'action et en la reprenant a 
partir d'autres positions affectives. Quelque valeur suggestive qu'aurait le 
procede, son emploi abusif (comme dans Ies cas ci-dessus) prouve que Ies infor
mateurs ne sont pas parmi Ies meilleurs transmetteurs de folklore, ne savent 
pas realiser un ample developpement epique de l'action; ils possedent en 
echange la maîtrise du miniaturiste. Dans de nombreux cas, l'interrogation 
n'a pas seulement cette fonction purement technique, mais elle ajoute aussi 
des notes de pittoresque (surtout par la grande variete de leurs formules) 391, 

qui souvent ecartent l'impression du lieu commun. 

390 
Nous ne notons de meme rien que Ies plus frequentes: Et le vieux que faisait-il?: 18c 

' 33, 35, 38, 39, 42, 44, 52, 58, 65, 69b, 70a, 74b, 75, 78, 84; et l'epouse que faisait-elle?: 19a. 
38, 43a, 43b, 54a, 54b, 69b, 74a, 84; mais le viei! homme que faisait-il?: 19a, 34, 40, 68, 70b, 
77b, 83, 86, 87, 147; mais le preux que faisait-il?: 19a, 44, 70b, 88, 146, 147, 149; mais la mariee 
que faisait-elle?: 19a, 23b, 39, 42, 44, 50, 52, 53, 54a, 54b, 65, 70a, 70c, 71, 74a, 75, 77b, 84, 
88, 91, 147; et le vieillard que faisait-il?: 19b, 20, 26a, 31a, 42, 43a, 46, 52, 62, 63, 66, 67, 91, 
96b, 105, 149; Mais le gan;:on que faisait-il?: 23b, 43b, 46, 50, 54a, 54b, 70a, 70c, 71, 76, 
77b, 77c, 86, 96b; Mais le soldat que faisait-il?: 31b, 33, 37, 41, 42, 43a, 64, 75, 77b, 
87, 91. 

391 
Le jeune preux, comment arrivait-il? 88; A sa maison que voit-ii?: 110; L'epouse 

que pensa-t-elle?: 136; Tout d'abord qui rencontra-t-il?: 144; Mais Ia-bas qui est assis?: 146; 
que voyait-il et que disait-il?: 18b; Dans la maison qui etait assis?: 31; Qui etait le moine?: 
67; et sur la route que voyait-on?: 84; Mais alors qui arrive?: 83; mais la-bas que voit-ii?: 
08; qui menait la danse?: 89, 146; La gaiete que durait-elle?: 88, 146. 
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L' apostrophe est un autre procede artistique tres souvent rencontre dans 
la tessiture de la ballade. D'habitude on l'utilise afin d'en actualiser et localiser 
le contenu. Ainsi, l'interprete s'adresse-t-il aux auditeurs, en Ies prenant comme 
temoins du developpement de l'action, en Ies faisant participer aux faits 
racontes, en Ies obligeant de suivre attentivement toutes Ies montees et des
centes de la narration et de collaborer le plus intensement a l'acte meme de 
l'execution artistique. Le procede fait partie du complexe de moyens dont 
dispose le chanteur pour influencer l'auditoire afin de l'amener dans la disposi
tion speciale reclamee par le sujet de la narration. En general il est fait usage 
d'interpellation 392, plus rarement de differentes interjections 393 • Parfois, nous 
assistons a l'intervention de simples phrases exclamatives 394, ou a des appels 
adresses au public 395• Dans la meme categorie devons-nous mettre aussi Ies 
imprecations, assez frequentes dans notre texte, qui vont de la formule euphe
mique jusqu'a l'expression crue, indicible 396, et qui, sans doute, servent a 
retenir l'attention sur certains passages de la narration (en obligeant le public 
a admirer ou a condamner). 

Fort nombreuses, surtout dans le type du Sud, sont aussi Ies pauses pour 
memoire, Ies intrusions forcees de formations poetiques sur le theme de frunză 
verde (feuille verte, formule si caracteristique du folklore roumain). Etroite
ment liees, en ce qui concerne leur apparition, a la modalite instrumentale
vocale d'execution du genre meme, elles reviennent, dans la plupart des cas, 
a la fin des interludes instrumentaux, comme une introduction quasi obliga
toire du fragment vocal suivant 397 • Dans Ies textes recueillis sous la dictee, et 
non pas durant une execution reelle (tout au moins simulee), ce genre d'inter
ventions est ordinairement absent. Dans Ies materiaux documentaires il existe, 

382 Frere : lui, frere que faisait-il? : 19a; Et elle, frere, en la voyant: 19a; Et au vent, frere, 
qu'il la jeta: 19a; Qu'il fasse le service militaire, frere: 19b; Frere, et cinq semaines: 19b; 
Chez lui, frere, qu'il aille: 21; Et lui, frere, ii arrivait: 21; Vieux, frere, de jadis: 22; Voici, frere, 
ce qu 'ii faisait: 26b; Toi, frere, n'attends plus: 31a; Elle, frere, se mariait: 44, 58; Voila, frere, 
qu'il est venu: 44; La main, frere, qu'il lui prenait: 58; II coupait, frere, jusqu'a dix: 63; Lui, 
frere, se fâchait: 58; Ses noces, frere, qu'elle commeni;:ait: 77b; Peut-etre, frere, qu'il est mort: 
77b; Pere: je dis, pere, sur ma foi: 15: 43: exemple a ne pas transcrire; Dieu: Et avait, Dieu, 
ce que je voyais: 22; Si tu savais, Dieu, ce que je voyais: 52; Mon vieux: II savait, mon 
vieux, s'y prendre: 46; Oncle: A la cour, oncle, a la cour, cher: 56a, 56b; Cousin: vieux, cousin 
de jadis: 26a. 

383 Voila: 8, 31a, 88, 146, 150; vrai: 14, 19a, 22. 
3°' Maman, ma petite maman ! : 10a. 
385 Mais voici deux vieillards: 50; Voici le vieux ce qu'il faisait: 54a, 54b. 
39& 33, 40, 50, 69a, 69b, 70a, 70c, 71, 72b, 74b. 
397 Voyez pour ceci la var. 40, ou ces formules correspondent parfaitement avec le frac

tionnement instrumental-vocal du texte. 
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au total, 214 cas semblables, ce qui represente 1, 7 % du total des vers analyses. 
Si, globalement, cette proportion semble insignifiante, la frequence sur variante 
individuelle est tout a fait eloquente. Ainsi, dans cetains cas, un tel vers 
apparaît environ tous Ies 7-8 vers, ce qui indique une frequence fort elevee 
et un haut degre d'artifice professionnel (sans toutefois, que le texte soit 
meilleur au point de vue artistique 398). Nous rencontrons pas moins de 100 
formules distinctes, dont les plus nombreuses sont celles fondees sur foaie verde 
(feuille verte) (60,28 %) et les moins nombreuses sur frunză verde (13,03 %) 399

• 

L'emploi des unes comme des autres de ces formules n'est pas fortuit; il de
pend de nombreuses conditions, parmi lesquelles, celle de l'homophonie 
paraît etre la plus serieuse 400. Nous rencontrons parfois aussi des formules 
qui s'etendent sur deux vers. Ces cas sont, neanmoins, tres rares 401• D'un 
emploi abondant sont aussi les formules cliches du debut et de la fin. Les premieres 
sollicitent l'attention et la bienveillance du public 402• Plus nombreuses et 
plus variees sont Ies formules finales, qui peuvent couvrir de deux a six vers. 
Les unes annoncent simplement la fin de la chanson 403, d'autres en exaltent 
le contenu qui se transmettra le long des siecles 404, certaines reclament la 
recompense due au laoutar pour sa peine 405, d'autres enfin · comparent la 
chanson avec le hurlement du loup qui paie de son pelage 406• En general, ces 
formules ne se rapportent pas au contenu de la chanson, mais tiennent du 
style specifique d' execution de la ballade. On ne Ies rencontre qu' exclusive
ment dans le type du Sud. Leur role est de retablir l'atmopshere de fete et 
de gaiete d'avant la chanson, aussi contiennent-elles souvent une note humoris-

388 Voir var. 41; sur 59 vers en tout, nous rencontrons 7 vers pareils, soit un sur chaque 
8 vers. 

399 La situation reelle est la suivante: 45 formules •foaie verde t (feuille verte) avec 
129 cas; 18 formules •frunză verde t (feuille verte) avec 28 cas; 8 formules •foicică• (petite 
feuille) avec 16 cas et en ordre decroissant: •foileană •(petite feuille) avec 3 formules, •frunzu
liţă$ (petite feuille) avec 4, •frunzuleană• (petite feuille) avec 2; autres formules: 13; des for
mules ad-hoc: • quand je dirai •: 6; • Et j 'ai dit .verte t :3. 

400 Ainsi, la formule la plus frequente est: •foaie verde viorea t (feuille verte de scille) 
(31 cas), suivie par •foaie verde şi o lalea• (feuille verte et une tulipe) (13 cas), •foicică şi o 
/alea • (petite feuille et une tulipe) (9 cas), •foaie verde micşunea t (feuille verte violette) (7 cas) 
dont l'utilisation s'explique par la rime a l'imparfait. 

401 
• Feuille verte trois citrons/ Trois citrons et trois coigns: 61; Feuille verte, feuille de 

lys/de lys et de romarin: 63. 
402 19a, 44; 100: Feuille verte trois poivrons/ Ecoutez, honorablcs boyards/ que je vous 

dise une histoire, /Une histoire qui sera „. 
403 13. 
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404 19b, 20, 55, 56b, 146. 
406 44, 66, 71, 96b. 
408 18c, 88. 
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tique d'interet local <10 7• Du reste, elles sont liees au final instrumental des 
pieces. D'habitude la chanson se termine par une melodie pleine de gaiete 
de sîrba ou de hora 408• 

4. Problemes de versification 

La ballade examinee est constamment construite sur le metre de 7 /8 
syllabes. Dans un seul cas nous rencontrons un melange confus de mesures, 
ou le texte, denue de sens artistique, est totalement prosaique 409• Dans un 
autre cas nous assistons a l'intrusion d'un distique: de 8 syllabes uo. Ce ne 
sont, toutefois, que des cas exceptionnels, qui n'infirment pas notre observa
tion de ci-dessus, mais, au contraire, la renforcent. N'ayant, nous meme, trans
crit directement que peu de materiaux, il ne nous est pas possible d'emettre 
une opinion generale sur le caractere catalectique ou non catalectique des 
vers. Les cas examines nous montrent que Ies vers de 7 syllabes se comple
tent, d'habitude, jusqu'a 8 syllabes, a l'aide d'un î place apres une consonne ni 

ou meme apres unu* semi-vocalique 412, a l'aide d'un ă ua, a l'aide de la scision 
des dipghtongues montants en deux sons "'14 et plus rarement a I' aide du com
pletement du son i (d'un i, apres une consonne) m. On rencontre frequemment 
le completement syllabique ( <c la restitution syllabique » de Constantin Brăi
loiu) a l'aide de l'exclamation mă ou măi 416• Une seule fois ce completement 
s'effectue a l'aide de la syllabe re, ce qui constitue une exception dans la zone 
du type du Sud"'17• Des plus interessants sont Ies exemples de redoublement 
du a final (dans Ies rimes a l'imparfait de l'indicatif), phenomene qui se fait 
entendre d'une maniere tres distincte pendant l'audition de certaines varian
tes et qui, de meme, tend a completer la mesure du vers jusqu'a 8 syllabes. 
Le phenomene n'a ete observe que dans deux cas m, mais il s'y associe, parai-

407 56b: on indique Ies noms des laoutars connus de la Jocalite. 
408 55, 96b. 
409 55. 
no 14. 
411 1: 16 vers comp!etes; 11 : 6, 13, 17; 16c: 5, 16d, 13; 32: 13; 39: 1 ; 56a: 13; 56b: 8 et 

77c: 5 vers completes. 
•lisez ou 
41 Z 16d: meuî, eui ou - iuî: 56a, 56b. 
na 13: 2 vers completes de cette maniere 
414 32: ei> ei et ey > eu. 
415 32: 1 vers, 56a: 3 vers, 56b: 1 vers. 
416 1: 3 vers; 11: 1; 16d: 7; 39: 42; 40: 50 (sur 91 vers en tout); 54a, 50; 56a: 20; 

56b: 57; 77c: 1 ; 99: 18 vers completes. 
417 Exemple de la region du Timoc: 21 avec 4 parcils completements: împeJia-re (deuic 

fois), vedea-re, sdpa-re. 
418 54a: 47 vers; 56a: 1 vers. 
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!element, a la scision du diphtongue descendant ea 419
, ce qui, en plus des ne

cessites de metrique et de rythme, met en discussion aussi celles d'homophonie. 
Dans certaines variantes, cependant, ou le phenomene du completement du 
vers catalectique est largement represente, on rencontre aussi des vers non 
completes, des vers demeures a la mesure de 7 syllabes 420

• Remarquons enfin 
que souvent la syllabe de completement manque a la repetition, lorsqu'un 
vers, complete a l'aide de l'exclamation mă (i), se repete, le vers catalectique 
ayant alors une fonction marquee de clâture de la periode melodique. 

L' anacruse aussi est richement representee. Deux exemples particulie
rement excellents dans l'utilisation du procede 421

• Les autres exemples ne 
font qu'apporter de la variete lexicale 422• 

Le probleme de la division par strophes musicales des materiaux reclame 
un examen special, car ce phenomene definit le stade actuel d' evolution du 
style de la ballade dans la zone du sud du pays. Ainsi, Ies textes 39 et 99 sont 
entierement divises par strophes, et le texte 72, d'apres Ies indications du cher
cheur, est une ballade-chanson (le processus de division par strophes peut 
donc etre considere comme termine). Dans d'autres cas, Ies textes ne varient 
que par l'ordre des rangees melodiques, et non pas aussi par leur contenu 
musical 423• Dans le processus d'organisation en pseudo-strophes des rangees 
melodiques il n'est pas tenu compte du contenu des idees du texte, pas plus 
que des necessites de symetrie structurale, Ies interludes se succedant a des 
distances inegales, d'apres des criteres qui ne dependent que des conditions 
de chaque execution concrete 424• Parfois, ces moments sont soulignes par 
l'apparition de pseudo-anacruses ou de pseudo-refreins 425• 

nu 99: 2 vers. 
420 1: 16 vers non completes; 11: 8; 32: 12 vers. 
421 54a, 54b: l'exclamation Păi,qui precede le schema rythmique-metrique apparaît au 

premier exemple 28 fois: au second, 22 fois. 
422 Ai: 13; Cea: 16c, 16d; Ao: 16d; Ei: 21; Şi: 21; N': 54b; Măi: 56b; că: 65b. 
423 16a 4 suites melodiques disposees comme suit: ABABCD - ABCD-ABCD - ABCD

ABABCD - ABCD - ABCD; 54b a 3 suites melodiques avec la distribution suivante: AA
BCBCAABC - AABCAABCBC - AABCBC - AABCBCAABC - AABCAABC - AABCAABC
AABC - AABCAABCBCAABC - AABCAABC - AABCBC - AABCBC - AABCAABCB
CAABCAABCBC - AABCAABC - AABCAABC. 

424 40 interludes apres Ies vers: 6, 14, 21, 31, 44, 50, 58, 65, 71, 77, 91; 54b interludes 
apres Ies vers: 1, 9, 16, 21, 29, 36, 45, 57, 64, 74; 55 interludes apres Ies vers: 4, 11, 18, 37, 
48, 66, 77, 106, 116, 136, 146, 162, 180, 190, 200, 221, 229, 245, 254; 56a interludes apres 
Ies vers: 10, 20, 27, 36, 47, 52, 60, 75, 85, 93, 104, 118, 128, 138, 145, 153, 162, 174, 183, 195, 
206, 217; 56b interludes apres Ies vers: 10, 21, 27, 35, 42, 53, 70, 80, 98, 109, 121, 136, 156, 167, 
175, 186, 204, 221, 233, 246; 96b interludes apres Ies vers :7, 13, 21, 29, 45, 58, 68, 81, 86, 93, 
102; 99 interludes apres Ies vers: 21, 46, 57. 

425 54a: (Ma chere) d'apres Ies vers: 1, 9, 16, 21, 27, 34, 57, 63, 73, 86, 93, 103; la for
mule apparaît dans moins de cas que Ies interludes. Dans le cas de la variante 1 (publiee), 
apparaît un tra la la apres les vers 18, 24 et 30 ce qui ne semble pas etre differrnt. 
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Remarquons encore que certains textes presentent le phenomene de l'al
ternance systematique des periodes chantees et de celles recitees. Cette fois 
encore cela ne depend pas du contenu du texte (pour mettre en relief d'une 
maniere ou d'une autre Ies moments plus dramatiques de la narration) mais 
c'est un caractere purement technique que presente le phenomene. Ainsi, au 
texte 55, on ne chante d'une maniere consequente que Ies 2-3 premiers vers, 
Ies autres etant recites. Le fait est d'autant plus interessant qu'il y a deux 
executants: le second repete, apres une fraction de seconde, Ies dernieres 
syllabes des vers recites par le premier. 

Des problemes d'euphonie nous ne retenons rien de particulier en ce qui 
concerne la rime, la presente ballade reproduisant exactement la situation du 
genre tout entier, et nous nous limitons a deux phenomenes artistiques d'im
portance secondaire. Dans le premier cas, il s'agit de l'apparition de la rime 
interieure, qui divise Ies vers en deux hemistisches egaux (quand il s'agit du 
vers de 8 syllabes: 4 + 4) et en deux parties inegales (quand il s'agit du vers 
catalectique de 7 syllabes: 3 + 4). Le premier cas n'est present que dans 
4 exemples 426, le reste de 21 exemples, illustrant le second 427• 

Enfin, parmi Ies procedes d'euphonie, il faut citer aussi la figure etymo
logique, qui, etant tres rarement rencontree, merite d'etre mentionnee. II y 
a en tout, 6 exemples, dont trois sur un meme theme de la noce 428, et Ies autres 
sur des themes divers 420. 

Sur ce, nous avons termine l'etude de !'aspect artistique de la version 
roumaine de la ballade. Ce qui est valable aussi pour celui du Nord dans une 
proportion beaucoup plus reduite. La confrontation quantitative des pheno
menes met en evidence la difference qualitative entre Ies deux types. 

La caracterisation esthetique de la version roumaine 

La premiere observation se rapporte a la structure des themes des textes. 
De dimensions moyennes, Ies textes sont bien structures, ont une logique 
interne parfaite et une coherence psychologique remarquable. Les grandes 
repetitions epiques sont frequentes et on remarque une evidente preference 
pour Ies reprises des themes et non pas pour Ies anticipations. Les dialogues 

426 Si o peţiră, logodiră: 3; Si-mi dă apă de pe piatră: 3; Nevestică, tinerică :14; tăia. 

viţă din mlădiţă: 88. 
427 Nous ne donnons que Ies exemples Ies plus interessants: Sapă vini din rădăcini : 2; 

Peţitori, logoditori: 3; Cu maica şi cu taica: 39; Struguraşi cu butucaşi: 88, care vii, care moşii: 
100; tot cîntînd şi şuerînd: 137; Unii bea, alţii mînca: 146. 

' 28 Şi hai să nuntim nunta : 54a; Ş-ai la nuntă să nuntim : 87; Unde nunta se nunteşte : 
146. 

428 De ceteală o celea: 22; Si-n genunchi fnf?enunchea: 64; Vremea trece, vretnuieşte: 146. 
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- moments qui favorisent ces repetitions - sont traites avec un art accompli. 
La narration epique n'est con<;ue que dans la maniere lineaire, chronologique, 
ce qui confere aux textes une ampleur narrative exceptionnelle et une densite 
thematique rarement rencontree. Aussi bien, les variantes qui tiennent du 
type du Sud constituent, du point de vue artistique, des pieces ~ypiques de 
la modalite et le style specifique du geme dans l'espace compns entre Ies 
Carpates et le Danube. En ce qui concerne Ies themes, Ies variantes du Nord 
sont deficientes, par rapport au schema general, sur trois points (AFK), 
ceux-ci etant remplaces par des elements fortuits, ou bien par des elements 
de contamination qui donnent l'impression que le texte emprunte plus qu'il 
ne possede de par lui-meme d'individualite artistique. De plus, Ies incertitu
des penetrent jusqu'aux fondements du su jet et en denaturent la signification; 
(il est question parfois de deux amoureux, et non de deux epoux). Les textes 
sont, en moyenne, de dimensions reduites non pas a cause de la deficience 
des themes, mais parce qu'ils s'encadrent dans le style local de la ballade, qui 
reclame une concentration excessive de l'episode et exige le renoncement au 
developpement libre du chant (donc aux grandes repetitions et symetries, 
ainsi qu'aux artifices de l'interpretation professionnelle). 

La seconde observation se rapporte a la construction dramatique des 
pieces. Celles-ci temoignent d'une grande habilete a nouer une intrigue drama
tique, a choisir entre plusieurs situations imprevues, ou a edifier une gradua
tion savante des moments culminants. Rappelons-nous Ies deux moments 
de tension dramatique (le depart du jeune homme de ses propres noces, son 
retour au moment des noces de son epouse), moments qui se placent syme
triquement au commencement et a la fin de la ballade. II ne faut pas oublier 
l'habilete avec laquelle sont prepares Ies moments de surprise (au moment de 
s'etablir le jeune homme est oblige de partir a l'armee; au moment de refaire 
sa vie par un second mariage, l'epouse voit revenir son premier mari) et la 
maniere precipitee dont est realisee la catastrophe (la reconnaissance des 
epoux exactement au point culminant de la ceremonie du mariage, le repas 
de noce; le jugement et la condamnation de I' epouse pour infidelite). Tout 
cela denote une longue pratique artistique, un art mur, eprouve, possede 
a fond. 

La troisieme observation concerne la relation entre le reel et le fantastique, 
entre la tradition et l'innovation. Tout est un conte, issu jadis de la realite 
immediate et sublime jusqu'au modele ideal, au type, avec des moyens artisti
ques adequats. Ce tres ancien conte est, a chaque fois, adapte par actualisa
tion, a d'autres realites de la vie de la collectivite qui l'entoure. De la ce conti
nuei balancement des textes entre le fantastique et le reel, entre des moments 
qui tiennent du conte et du mythe et d'autres qui tiennent de la vie quotidienne 
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de cette collectivite. Chaque texte resoud differemment cette crise. Il n' est 
cependant pas moins vrai que tous les textes, reunis, semblent avoir atteint 
un equilibre stable: dans la partie du commencement des textes predomine 
l'aspect fantastique; dans la seconde moitie, c'est l'aspect realiste. Le passage 
d'un aspect a l'autre se fait sans effort, insensiblement. Les textes du type 
du Nord sont depourvus de cet aspect bipolaire fantastique-reel. Les enume
rations des themes BC, aussi bien que les nombres epiques, sont depouilles 
de toutes significations symboliques. Ils ne sont plus que de simples procedes 
techniques, manieristes. Par contre, on constate une forte et constante inva
sion de notes realistes, qui tiennent de la vie militaire. Cette invasion s'expli
que par l'incessant contact du texte avec la litterature lyrique militaire et 
guerriere, riche et variee, caracteristique surtout de la Transylvanie. 

La quatrieme observation se rapporte a la structure poetique des textes. 
Celle-ci, meme dans le cas des variantes moins accomplies du point de vue 
artistique, fait preuve d'une g~ande prodigalite de moyens rhetoriques, par 
lesquels on poursuit la realisation d'une atmosphere de fete, fastueuse. Parmi 
ceux-ci, on remarque tout particulierement l'agglomeration enumerative, qui 
par l'emploi du substratum symbolique des chiffres epiques, cree, dans la 
premiere partie de la ballade, une atmosphere obsedante et dramatique. 
L'antithese est tres peu utilisee. Par contre, l'emploi des diminutifs, qui pro
duisent des nuances psychologiques, est fait avec grand soin. De meme, l'evo
cation visuelle est des plus importantes. Pour l'obtenir, on agglutine a la narra
tion de petites esquisses de portraits et de tableaux, sans toutefois en deran
ger ou arreter le libre et vigoureux developpement. 

La cinquieme caracteristique est l'utilisation courante des nombreux 
artifices de laoutar, qui tiennent de la technique orale et du style recitatif de 
la ballade dans la zone du sud du pays. Ainsi, de nombreux textes sont intro
duits par des formules preliminaires typiques, destinees a capter la bienveil
lance et a s'assurer l'attention de l'auditoire; d'autres textes sont termines 
de cette meme maniere afin de retablir l'atmosphere d'avant le chant. Dans 
de nombreux cas nous rencontrons des phrases interrogatives et exclamatives, 
ou de simples apostrophes verbales, qui tendent a actualiser le texte et a 
le rendre plus accessible. De meme nous decouvrons des moments d'arret, 
habilement dissemines au long du texte, marquant, d'habitude, le debut 
d'un theme nouveau ou d'un episode et qui correspondent - bien qu'il ne 
m'ait pas toujours ete possible d'en controler Ies coincidences - aux interlu
des instrumentaux. Ils ont pour mission de permettre a l'esprit de se preparer 
a la suite de la narration, mais aussi de rendre les reprises plus poignantes. 

Enfin, le sixieme trait distinctif des textes du type du Sud est leur psycho
logie riche et nuancee. Ainsi le vieillard est caracterise psychologiquement par 
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son desir d'avoir un enfant, par sa douleur et son desespoir de le voir partir 
a l'armee, par la souffrance qu'il ressent au remariage de :a bru, par la joie de 
la fin, qui lui provoque, parfois, la mort. Le tout ~·encha1~e n.ormalement, en 
ordre normal. La jeune femme attend son man avec f1dehte, en donnant 
une haute preuve du devouement et de moralite de la femme du peuple. Les 
cas d'infidelite sont, eux aussi, bien motives psychologiquement. L'explosion 
de la reconnaissance du final de la ballade souvent se resoud par la mort de 
la mariee. Le jeune homme revient a la maison, presque toujours, au moment 
congru. II n'a aucune connaissance du remariage de sa femme. II l'apprend de 
son vieux pere. L'episode de la rencontre a la vigne s'explique par cette neces
site de composition. La surprise qu'il en ressent mene, parfois, normalement 
a la condamnation de l'epouse infidele. Dans le type du Nord, la pauvrete 
du contenu et de la forme se superpose a la pauvrete de la psychologie de la 
piece. En effet, le sujet - insuffisamment clair dans son essence meme -est 
traite platement sans relief affectif. Nous n'avons qu'a nous rappeler, par 
exemple, la scene de la reconnaissance denuee de toute animation artistique. 
Dans d'autres cas, la psychologie en est primaire, rudimentaire. La comparai
son des types est defavorable a celui du Nord. 

En ce qui concerne la genese de ces deux types, elle est assez difficile a 
etablir. Nous inclinons a croire, par analogie avec ce que l'on connaît d'autres 
ballades, que Ies deux types ont une origine commune et que du a des condi
tions culturelles-historiques locales, chacun d'eux a suivi sa propre route, a 
evolue dans une direction distincte et, plus ou moins independante. L'hypo
these qu'un type aurait precede l'autre (celui du Sud etant l'amplification, 
sur plan artistique superieur, de celui du Nord, considere prototype, ou bien 
celui du Nord etant la decheance, dans des conditions specifiques, de celui du 
Sud, considere prototype a son tour) ne me semble pas plausible, vu que la 
typologie de la version roumaine va de pair avec son histoire meme (chacun 
des deux types representant une etape differente de la vie de la ballade). 
Mais ceci est un probleme beaucoup plus vaste, qui ne pourra etre resolu 
qu'apres une recherche attentive de toutes Ies ballades populaires roumaines 
qui se trouvent dans la meme situation typologique. Pour le moment il faut 
nous contenter de constater l' existence des deux types et de considerer celui 
d~ Sud comme etant, en tous points, representatif de la modalite specifique
ment roumaine de traiter ce sujet. En effet, de tous Ies points de vue, le type 
du Sud reflete la conception paysanne de la familie, du devoir, de la <lignite, 
ainsi que la capacite creatrice et la maîtrise artistique de notre peuple. Le 
message artistique de la ballade sortira en evidence, d'une maniere encore 
plus pregnante, de la comparaison des materiaux roumains avec leurs corres
pondants des peuples des zones culturelles avoisinantes. 
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II. Les versions sud-est-europeennes de la ballade 

Le retour de l'epoux au remariage de son epouse est un theme qui circule 
avec une grande intensite dans la zone sud-est-europeenne. Il peut y etre ren
contre dans des versions nationales bien cristallisees et dans de tres nombreuses 
variantes chez Ies Bulgares, Ies Serbo-Croates et Ies Slovenes, chez Ies Alba
nais, Ies Macedo-Roumains et Ies Grecs 430, ainsi que chez Ies Juifs Sephardins 
des Balcans 431 • Nous ne savons rien de precis en ce qui concerne Ies Turcs 
Osmanlis432• Mais, en ce qui concerne Ies Hongrois, il est certain, a la suite de 
recentes recherches433 , que leur folklore ne connaît pas ce theme. Nous le ren-

430 Voir la bibliographie complete jusuqu'a sa date, dans John Ma.ier: op. cit„ p. 101-105 
et certaines donnees bibliographiques a caractere statistique, dans Erich Seemann: op. cit· 
p. 168-179. Bien qu'ils soient actuellement depasses du point de vue documentaire, Ies 
deux ouvrages offrent, dans cette matiere, une litterature de base. 

431 Samuel G. Armistead et Joseph H. Silverman: A New Sephardic Romancero /rom 
Salonika. „Romance Philology" 16 (1962) no 1, p. 59-82, mentionnent la collection de 
Moshe Attias: Rom!lncero sofarade: Rom!tnzas y cantes populares en judeo-espaiiol. Recogidos 
de la boca del pue'Jlo y en parte copiaios de m'l>iuscritos. Ierusalim, 1956, ou aux nos 18 
et 20 apparaît le texte • Vuelta de! marido •· Du fragment reproduit par Ies auteurs du 
compte rendu a la page 69, nous concluons que Ies materiaux sefardites sur ce theme 
• extremely popular in the Eastern cornmunities o, reproduisent avec fidelite le prototype 

espagnol, donc roman-occidental, sans s'integrer dans l'atrnosphere specifique balkanique. 
De meme qu'elles n'ont rien pris du folklore balkanique, Ies variantes sefardites, a leur tour, 
semblent n'avoir eu aucune influence sur Ies autres versions balkaniques. Pour Ies juifs de rite 
espagnol d'autres parties du monde, voir Ies autres variantes mentionnees par R. Menendes
Pidal (d'apres Ramiro Ortis: op. cit., p. 327). 

432 La bibliographie des materiaux turco-tatares chez V. M. Jirmounski: op, cit. Une 
note de Rad. Medenitsa : My)l( Ha cua.u6e CBoje :ac:eue. « PoncTBo JaHICOBHha CTojaea» H 
uapHjauTe. llpuAoJu npoyl./aBaHJy HDpoăHe noeJUje 1(1934) p. 55, semble affirmer d'apres 
une autre source, que Ies turcs d'Ohrida chantent une version turque de cette ballade 
(de fait, la traduction turque de la version albanaise), mais nous ne savons quel credit 
accorder a cette information. Jusqu'a plus ample confirmation, nous opinons pour la 
reserve. 

433 Vargyas Lajos: Kr4tatdsok a nt!pballada kozepkori torteneteben, I. Francia eredetu 
reteg balladdinkgan. Ethnographia 71 (1960), examine le seul type de chanson sur le theme 
du retour qui se trouve chez Ies Hongrois, de fait chez Ies Ceangais (population hongroise 
catholique du sud-ouest de la Moldavie, c'est-a-dire ele retour de l'aime du service militaire, 
au moment des noces de son aimee •. qu'il fait proceder d'un texte correspodant franc;ais deS 
XIVe-XVe siecles. Recemment, Farago Jozsef: Gyorgyike es Ilona Balladdje. Nyelv-es 
irodalomtudomanyi kozlemenyek 7 (1963), p. 191-213 demontre, cependant, que la ballade 
des Ceangais n'est en realite qu'un arrangement de la romance roumaine connue sous le 
titre •Titi şi Elena•, parue au commencement du XXe siecle. Dans sa lettre du 1 er aout 
1965, J. Farago revele que le chercheur hongrois L. Vargyas a renonce a sa these et s'est 
rallie a l'opinion que la ba.llade des Ceangais serait un recent emprunt au folklore rouma.in. 
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controns dans le folklore allemand, c'est-a-dire des colons allemands de You
goslavie (la zone Gottschee, aux confins de la Slovenie et de la Croatie 434

) 

avec de nombreux eiements d'emprunt de la version correspondante yougos
lave, ce qui a determine le chercheur allemand, E. Seemann, d'affirmer sa 
totale dependance (genese, themes et style) du milieu et de la tradition you
gosla ve 435• 

Chez tous ces peuples, tout comme dans le cas d'autres productions fol-
kloriques de cette zone, le sujet dont nous nous occupons a une physionomie 
thematique commune, une structure poetique commune, de meme qu'une 
fonction sociale qui est egalement commune 436

• Bien entendu, nombreuses 
sont aussi Ies differences artistiques, de themes et d'univers culturel qui tien
nent du caractere national de chaque peuple. On peut, par consequent, 
parler d'une unite dans la diversite, et inversement, d'un national dans l'in
ternational. 

434 Pour la determination de la region, voir: Mappa generalis regni Hungariae partiumque 
adnexarum Croatiae, Slavoniae et confiniarum Militarium, Magni item Principatus Transylvaniae 
de Joannes de Lipszky, Pesta, 1806, livre VII, bb/ 6- 7. 

435 Etant donne que dans le folklore allErnand ne circule aucune autre chanson sur le 
theme du retour de J'epoux aux noces de sa femme {dans la zone de J'ouest de l'Allemagne on 
rencontre - Mittelbaden et Unterelsass - une piece sur le theme du retour du service militaire 
de l'aime aux noces de son aimee), et vu que certaines legendes medievales, ayant circule dans 
le milieu feodal allemand, ne sEmblent pas offrir d'argumEnts suffisants pour etablir la genese 
germanique de ces textes, E. Seernann affirme que: « Die gesamte Gottscheer Tradition 
ist lediglich eine vielfach getrii bte, verzerrte und zerstiickte Widerspiegelung der iippiger Ent
faltung des Liedstoffes auf serbokroatischrn Gebiet ~. Par ceci, il repousse la these soutenue 
par J. Meier: op. cit., p. 105, selon laquelle la version allemande de Gottschee aurait ete 
apportee par Ies colons de Jeur patrie d'origine, ce qui sous-entendrait l'hypothese d'un emprunt 
inverse fait par Ies peuples sud-est-europetns au groupe de ces colons. E. Seemann: op. 
cit., p. 177. 

436 La ballade est de caractere rituel chez Ies Albanais, Grecs, Bulgares et Roumains, etant 
chantee aux noces et certaines autres solennites. Chez Ies Roumains, on J'a vu, elle porte 
rnerne un nom specifique: «La chanson du beau-pere t et se chante a la fin des rejouissances 
des noces. Chez Ies Bulgares, le texte Est chante a l'habillage du marie (voir la var. no 572 
de la collection des freres Miladinov, presrntee cornme etant chantee dans la localite: 
KyK)'m «KoraTO 3eT OT ce o6neKBHT». ed. 1961, p. 590). Chez Ies Albanais d'Italie de meme 
on ne la chante qu'aux noces, d'une maniere solennelle, en celebrant la fidelite conjugale 
(Maximilian Lambertz: Albanische Mărchen und andere Texte zur albanischen Volkskunde, 
Vienne, 1922, col. 67, d'apres Girolan:o de Rada: Raţscdie d'un pottna albanese t'ecolte nelle 
colonie del Napoletano, Firenze, 1866, p. 60-61). Cbtz lEs Neo-Grecs, le caractere rituel se fait 
de meme sentir. Dans l'île de Chypre, la ballade est cbantee, le lendemain des noces, a la 
porte de la chambre nuptiale (Ariadna (au-ariano: Le motif t Le retout' du mari expatt'ie • 
dans la poesie neo-gt'eque et roumaine. Revista fundaţiilor 10 (1943), p. 655, d'apres N. G. Po
litis: 'EKÂ.oyai cmo 'ta 'tpayouola 'tQ\) eÂÂTtVlKo() Âao() ed. XII, Atbenes, 1925, p. 107. 

262 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



La version bulgare 

Le texte est tres repandu dans le folklore bulgare. Malgre Ies difficultes 
personnelles de documentation, nous connaissons pres de cent variantes "37• 

Les materaiux sont suffisants pour presenter une image claire du message 
artistique de l'ceuvre. Ce qui caracterise la version bulgare c'est son homoge
neite interne, son unite structurale. La ballade ne connaît pas des differences 
de type comme chez Ies Roumains, Ies Yougoslaves, Ies Albanais et Ies Grecs. 
Nous n'y rencontrons qu'une seule formule artistique. En grandes lignes, son 
contenu est le suivant: la mere marie son fils plus tOt qu'il ne faudrait, afin 
de lui eviter le service militaire, mais au moment des noces memes ou des 
le lendemain, l'ordre de l'empire pour partir arrive. II prie Ies delegues de 
l'empereur de lui accorder un delai d'une nuit, mais ceux-ci refusent; il 
prie sa mere de convaincre son pere de partir a sa place, mais celle-ci s'y op
pose vu l'âge avance et l'impossibilite du pere de resister encore aux exigences 
de la vie militaire. Le fils est donc oblige de partir. II apprete son cheval. 
Au moment de se separer, sa jeune femme lui donne un bouquet de fleurs 
et le prie d'en avoir soin durant tout le temps du service militaire. Aussi long
temps que le bouquet se maintiendra vivace et beau, elle lui demeurera fidele ; 
mais aussitot qu'il se fanera, qu'il sache qu'elle s'est remariee. Le jeune 
homme sert neuf ans et pendant tout ce temps il prend soin du bouquet. 
Passant dans la dixieme annee, un bon matin il decouvre le bouquet fane. 
II s'attriste. L'imperatrice le voit et s'etonne de son attitude; elle l'appelle 
et le questionne sur Ies causes de sa tristesse. Des fois, sur sa demande, c'est 
l'empereur qui l'interroge. Le jeune homme dit avoir laisse sa femme a la 
maison en robe de mariee, qu'elle lui a donne un bouquet de fleurs, que celui-ci 
s'est fane et que, par consequent, il est sur que sa femme entend se remarier. 
L'imperatrice lui permet de partir, sur-le-champ, a la maison, ou prie l'em
pereur de le liberer. Elle met a sa disposition le meilleur cheval des ecuries 
imperiales. II part et en route, non loin de son village, il rencontre son vieux 
pere qui laboure le jour de dimanche. Le vieillard ne le reconnaît pas. Le jeune 
homme lui demande pourquoi il travaille un jour de fete, et le vieillard lui 
repond que c'est parce qu'il a du chagrin, car il a eu un fils, de son âge, qui est 
parti a l'armee, d'ou il n'est plus revenu depuis neuf ans, et que la femme de 
celui-ci se marie pour la seconde fois. Le jeune homrne se hâte vers la noce et 
en route rencontre sa vieille mere qui blanchit de la toile. II echange avec elle 

437 Nous connaissons ainsi 33 textes directernent (la rnajorite de C6HY) et 64 indirecte
rnent (dans les analyses de Rad Medenitsa et D. Matov et dans les catalogues de motifs 
de A. P. Stoilov et St. Romanski. 9 variantes bulgares sont analysees par I. Sozonovitch: 
op cit., p. 468-472). 
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Ies memes mots gu'avec le pere, apres guoi il continue sa route. II rencontre 
sa sceur gui mene paître le troupeau. II en apprend tout autant. II arrive enfi.n 
a Ia noce, juste au moment ou, selon l'usage, la mariee s'apprete d'aller baiser 
Ia main des gens de la noce, ou, dans une autre version, quand Ies gens de la 
noce offrent des cadeaux a la mariee. Dans le premier cas, la mariee, en bai
sant la main du jeune homme, le reconnaît d'apres l'anneau de mariage 
gu'il a au doigt. Dans le second cas, le jeune homme n'ayant pas de cadeau 
a offrir, donne l'anneau gu'il porte a son doigt. La mariee s'enquiert de celui 
qui a fait ce cadeau, le reconnaît. Dans tous Ies cas, la mariee informe Ies 
gens de la noce du retour de son mari et l'on annonce la cessation de la noce. 
Parfois, l'epoux qui revient donne sa sceur en mariage a l'ancien pretendant 
de sa femme. 

Par rapport au schema thematique roumain, on y remarque Ies absences 
de themes suivantes: ABEFK, la versjon bulgare ne contenant gue la moitie a 
peine des themes gui constituent la version roumaine, c'est-a-dire rien gue 
Ies themes CDGHI}, en une interpretation artistigue propre. Quelques excep
tions soulignent le caractere typigue de ce schema. Ainsi, ce n'est que dans 
deux cas gu'on parle de la naissance miraculeuse du heros (theme A), mais 
!'element y est d'emprunt, de contamination: Doda «.n;:>KenenKa» n'a pas 
d'enfants, elle va au Danube et boit de l'eau, apres quoi elle a un gan;on, 
Stoian 438• Dans un cas, la naissance est due aux prieres de ses neuf sceurs 
et grâce a l'intervention de Dieu et des anges 439• La croissance miraculeuse 
du heros (theme B), n'est, de meme, rencontree qu'une seule fois 440, aussi 
avec la succession des jours de la semaine, comme chez Ies Roumains. Le theme 
E, de l'attente et du remariage de l'epouse n'apparaît que dans tres peu d'exem
ples. Une fois, il est dit qu'elle l'a attendu huit etes et neuf hivers, qu'elle a 
respecte Ies indications de I' epoux parti de ne pas sortir de la maison et de 
porter des vetements de couleurs sombres. A ce moment de l'action apparaît 
une contamination: la belle-mere l'envoie chercher de l'eau a la source, elle 
y rencontre une autre femme mariee qui se moque de sa solitude et de sa ste
rilite. L'epouse rentre a la maison et se met a pleurer; la belle-mere l'envoie 
guetter du balcon le retour du mari parti au loin. Le texte s'arrete la 441. 

Dans deux variantes, on indique gue l'epouse a attendu neuf ou cinq ans, que 

438 C6HY 44 (1949) p. 154-155, 156-157. 
439 Hapoouu necuu om 3anaouume no1qJauuuuu. [HoTnpa.n H 3anHca.rt BacHJI CTOHH. 

Pe.naKTHpa.na PaAHa Kauaposa. (Hap. necH. 3an. noxp.) Sofia, 1959, no 413, p. 182-183. 
44° C6HY 2 (1890) p. 121, Toujours par la succession des jours, comme chez Ies Rou-

mai ns. 
441 C6HY 11 (1894) p. 34-35. 
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son bouquet s'est fane et qu'elle s'est decidee a se remarier 442• Dans une qua
trieme version, une mention plus sommaire: elle l'a attendu 443 • Le theme F 
n'apparaît qu'une seule fois, d'une maniere quasi fortuite: la mere en voyant 
Ies secondes noces de l'epouse, pleure 444• En general, la ballade bulgare finit 
au moment de la reconnaissance des deux epoux. Dans peu de cas, elle depasse 
ce moment, soit dans le sens d'un happy end (l'epoux, revenu, marie sa sceur 
avec l'ancien pretendant de sa femme 445) soit dans celui d'un denouement 
dramatique (l'epoux punit sa femme pour l'infidelite 446), ou bien encore, tue le 
nouveau marie et eventuellement Ies gens de la noce 447 • Il ressort clairement, 
que ce petit nombre d'exceptions renforcent notre affirmation concernant le 
caractere typique du schema thematique bulgare ( C DGH I J). Les exceptions 
ne renvoient pas a d'autres stades de l'evolution du texte, car elles ne sont 
que des elements de contamination ou bien des elements d'improvisation 
adhoc. 

Malgre l'unite remarquable qui domine le contenu de la version bulgare, 
l'analyse minutieuse de son contenu met en evidence un grand nombre de for
mules artistiques locales. Ainsi, le heros porte des noms differents, bien qu' on 
montre une certaine preference pour le nom CToiiaH 448• L'heroine, elle aussi, 

m C6HY 13 (1896) p. 98-99; Kosta Tsernouchanov: MaKeooHCKU uapooHu necHu 

(ll'bpB.). Sofia, 1956, p. 216-217. 
443 C6HY 44 (1940) p. 156-157. 
444 Ui.pu., op. cit„ p. 216-217. 
446 C6HY 13(1896) p. 97 - 98, 98- 99. St. Romanski: llpezAeo na 6MzapcKume HapooHu 

neCHu, voi. II, p. 134, no 68. 
448 C6HY 2(1890) p. 122: i1 arrache Ies yeux de la femme infidele. A. Dozon, 

IiMzapcKu HllpOOHU necnu, Paris, 1875, no 35: i1 la. oint de poix et y met le feu; St. Ro
manski: op. cit„ voi. II, p. 134 no 68: la belle mere accuse sa bru d'avoir danse avec 
des jeunes gens durant l'absence de son mari; celui-ci la tue et ensuite se transperce (var. 
Vasil Ikonomov, 139). 

m C6HY 2(1890) 90: i1 tue le nouvel epoux avec la hache parce qu'il maltraite Ies deux 
enfants; St. Romanski; op. cit„ voi II, p. 134, no 68; Velio Kosturiance tue le marie (var. 
K. A. Chapkarev, III, 138); ibidem, voi. II, p. 196-197, no 48 (var. K.A. Chapkare\·, 
III, no 367). 

448 CTOAae: C6HY 15 (1898) p. 29-30; 25(1909) p. 127-128; 27 (1913), p. 199-201, 
201-203; 35(1923), p. 327-329; 42 (1936) p. 157-158; 44 (1949), p. 154-155, 155-156, 
156-157; 46 (1913) p. 67-68; 47 (1956), p. 496-498; 49 (1958) p. 139; Freres Mila
dinovi GMzapcKu HapooHu necHu (MHJJ.) Sofia, 1961, p. 216; Vasil Stoin: HapooHU necHu 
om TuMoK oo Buma. Sofia, 1928, p. 438; Rad. Medenitsa: op. cit„ 50-51 (var. VI. 
Katchanovski no 70, p. 147); Anton P. Stoilov: Iloxa3aneQ na ne'laTaHllTe npeJ XIX 
eeK 61.JlrapcKH uapo,11,HH oecHH. voi. II, p. 94, no 347 (var. V. Tcholakov, no 65); 
St. Romanski: op. cit„ Sofia, 1925, voi. I, p. 620-621 no 671 (var. de IlepHOLIH'leCKO 
cnecan11e Ha IiT>nrapcKOTO ICHHXCOBHO .npyll:ecrso, 1882, 239; Po.nonCKH uanpe.D;T>K, Ill, 
1. 43; N. Bontchev, no 142; VI. Katchano\·ski no 73); ibidem, voi. II, p. 134-135, no 
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porte un nom 449, aussi bien que d'autres person~ages de la ballade 450 
•• ce 

trait est propre a la version bulgare et la d1ff erencJe nettement de la vers10n 
roumaine (type du Sud), ou Ies personnages n'ont pas de nom et demeurent 
dans l'atmosphere abstraite, generale, du conte bleu. 

La formule caracteristique de la version bulgare est celle ou l'on indique 
que le jeune homme doit partir a l'armee. C'est exactement la meme situation 
que dans la version roumaine. Les materiaux bulgares, cependant, presentent 
ici des aspects caracteristiques, qui leur sont propres. Ainsi, la mere marie 
son fils dans l'espoir de lui eviter le service militaire chez Ies Turcs 451

, bien que 
parfois il s'y oppose, finissant pourtant par se soumettre a la decision de sa 
mere 452. Mais il n'a pas de chance, car au moment meme des noces 453

, le len-

69 (var. VI. Katchanovski, 204); Ilenp: C6HY 9(1893) p. 76; MapKo: C6HY 11(1894) p.34-35: 
Pa.nyn: C6HY13(1896)p.97-98,98-99, nopHua: C6HY 21(1905) p. 34-35; Pyce: C6HY; 
22-23 (1906-1907) p. 79-80; Pa.n;oJ:i'!eo: C6HY 39(1934) p. 267-268; To.nop: C6HY 46 
(1953) p. 214-215; lisau: Hap. aecu. Jan. noKp. p. 182-183; CHMOH: MHJI. op. cit., p· 
133-137; MHaJI'IO: Vasil Stoin: op. cit., p. 41; 3aHM: Rad. Medenitsa: op. cit., p. 50 (var. 
St. K. Verkovitch, 301); St. Romanski: op. cit., voi. I, p. 620-621, (var. de Po.nonCKH 
uanpe.n;l.K IV, 4, 1850); Ilaaen: Rad. Medenitsa: op. cit., p. 49 (var. VI. Katchanovski, 
no 69, p. 144); D. Matov: KpumuKa. J(Be HOBU J6upKu no wnaiJHo - 6MzapcKUR tfioA

Kllop. C6HY 13(1896) p. 36 (var. A. P. Stoilov: C6opHUK om 6MzapcKu HapoiJHu yMom

BopeHUR, 1894, p. 36); Koe: C6HY 2(1890) 90; Ilauo: St. Romanski, op. cit; voi. I, p. 
620-621, no 671 (var. At. Vas. Verbanski no 217); Ahmed: ibidem, voi. I, p. 620-621, no 
6Îl (var. C6HY 3, 119) ; Ara liMepH, connu dans la seconde version albanaise, ibidem, voi. 
II, p. 134-135, no 69 (var. K. A. Chapkarev, IV, 228); MHTpe: ibidem, voi. II, p. 196-197, 
no 48 (var. K. A. Chapkarev, III, 288). 

449 IleTKaua: C6HY 2 (1890) p. 122; 15 (1898) p. 29-30; 44 (1949) p. 154-155; 
Vasil Stoin: op. cit., p. 438, Mapa: C6HY 11 (1894) p. 34-35; MapHHKa: C6HY 
35 (1923). p. 327-329; Ka.ny.na la tzigane: C6HY 39 (1934), p. 267-268; Mypa.n;a: A. P. 
Stoilov: IloKaJaAeq, II, p. 94, no 247 (var. V. Tcholakov, no 65); Mepy.na: St. Romanski: 
op. cit., I, p. 620-621, no 671, (var. de Po.noacKH uanpe.n;l.K, III, 1, 43); RuKa: ibidem, 
I, p. 620-621, no 671 (var. At. Vas. Verbanski no 217). 

450 La sc:eur du soldat AureJIHHa: St. Romanski: op. cit., IJ, p. 67 - 68, no 196 
(var. MHJI. 87); le tzar: Kocn.nuu: C6HY 13(1896) p. 97 - 98; Hap. necH. Jan. noKp., 

p. 182-183; la tzarine Eneua: C6HY 21(1905) p. 34-35; MHJIHua: Hap. necH. Jan. llOKP· 
p. 182-183; Mapm1: Rad. Medenitsa: op. cit., p. 49 (var. VI. Katchanovski: no 69. 
p. 144); le maric de l'epouse du soldat; HHKOJia: C6HY 27 (1913) p. 199-201; MOM'IHJI: 
C6HY 13 (1896), p. 97-98; l'oncle de l'epoux: Pa.ny: Rad Medenitsa, op. cit., p. 51 (var. VI. 
Katchanovski, no 72, p. 152). 

451 C6HY27 (1913),p. 199-201, 201;:-203; 35 (1923) p. 327-329; 42 (1936) p. 157-
158; 44 (1949) p. 154-155, 155-15S, 156-157; 46 (1953) p. 67-68; 49 (1958) p. 139; MHJI., 
op. cit., p. 590; Vasil Stoin op cit., p. 438. 

4
52 C6HY44(1949) p. 155-156. 

453 C6HY 9 (1893) p. 76; 11 (1894) p. 34-35. 
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demain matin 454, lundi apres le dimanche des noces 455, mardi - jour nefaste 
- ou tout autre jour de la semaine 456 il est appele a l'armee 457, a Tsarigrad 458, 

par un firman de l'empire 459, ou bien il est pris par Ies envoyes du Tzar (Tchi
kodaris, Kapoudgis, Janissaires, Tatars 460}. Parfois la tentative de la mere 
d'eviter a son fils le service militaire est devoilee aux autorites par ses enne
mies 461 . Le jeune homme pleure et s'agite a l'idee de laisser seule sa nouvelle 
epouse (sa mere lui demande pourquoi il pleure, lui repete l'ordre d'appel 462) 

essaie d'obtenir un ajournement de quelques jours ou d'une nuit au moins, 
mais ne reussit pas a attendrir Ies envoyes de l'empereur; il essaie de convain
cre sa mere d'envoyer le pere a sa place, mais elle lui demontre que le vieillard 
ne pourra pas maîtriser le cheval, ni manceuvrer le fusil et le sabre, ni suppor
ter Ies longues marches 463• Dans d'autres cas on ne mentionne pas Ies Turcs 
ou diverses institutions turques, mais on parle simplement et en general, de 
la necessite de partir a l'armee, au service de l'empereur 464, a la maniere des 
contes fantastiques. Les cas aberrants de ce theme sont rares. Ainsi, dans une 
variante, le jeune homme part a CTapa miaHHHa, pour y etre voievode sur 
300 braves et se battre avec 300 tatares 465 ; dans une autre, le jeune homme 

454 C6HY 13(1896) p. 98-99; 27 (1913), p. 201-203. 
455 C6HY 1(1889) p. 39-41; 9 (1893) p. 104-105; 13 (1896) p. 97-98; 35 (1923); p. 327-

329; 42 (1936) p. 157-158; 46 (1953) p. 214-215, 47 (1956) p. 496-498; Vasil Stoin: op. 
cit., p. 438; MH.11., op. cit., p. 590. 

456 C6HY 2(1890) p. 121; 49 (1958) p. 139; K. Tsernouchanov, op. cit., p. 216- 217 
op. cit., p. 448. 

457 Chez Ies spahis ou econome au serai!: C6HY 9 (1893) p. 76, 91, 104-105, 46 (1953) 
p. 67-68; 47 (1956), p. 496-498. 

ns C6HY 27(1913) p. 199-201. 
459 C6Hy 1(1889) p. 39-41; 21 (1905), p. 34-35; 27 (1913) p. 201-203; 35 (1923) 

p. 327-329; 42 (1936) p. 157-158; 46 (1953) p. 214-215; 49 (1958) p. 139; Ul>pH.: op. cit., 
p. 216-217; Mnn., op. cit., p. 138-140, 216, 448; Vasil Stoin: op cit., p. 438. 

480 C6Hy 11(1894) p. 34-35; 13 (1896) p. 97-98, 98-99; 15(1898) p. 29-30; 44(1949) 

p. 154-155; MHJI., op. cit., p. 133-137, 590; St. Romanski: op. cit., I, p. 620-621, no 
671 (var. VI. Katchanovski, no 73). 

481 C6HY 44 (1949), p. 156-157. 
482 C6HY 27(1913),p. 199-201,201-203;42 (1936),p.157-158;47 (1956),p. 496-498; 

49 (1958), p. 139. 
483 C6HY 25 (1909)p.127-128;27 (1913)p.199-201,201-203;42 (1936) p. 157-158; 

49 (1958) p. 139; St. Romanski op. cit., I, p. 620-621 no 671 (var Tpy.n, IV, 4, 
428). 

464 C6HY25 (1909)p. 127-128;27 (1913),p. 199-201;44(1949)p. 155-156,156-157 
Hap. neCH. 3an. noKp., p. 128-183, Vasil Stoin op. cit., p. 41. 

m C6HY 2 (1890) p. 121. 
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devient voi:evode de haldouks, parce qu'il n'a pas d'enfants 466, ou bien, enfin, 
dans une autre variante, le seigneur part se battre a Kosovo, ou il reste dix 
ans .to7. Une autre formule artistique transporte l'action dans un autre milieu 
beaucoup moins heroi:que. Le jour de ses noces, le jeune homme doit partir 
a l'etranger, etant charge d'encaisserl'impât (6ernHK = 6eifJIHK) 468

• Ensuite tout 
se passe de la maniere connue. Une seule fois on rencontre le theme speciale
ment balkanique de l'esclavage du jeune homme: Mitre est emmene en escla
vage chez Ies Turcs, le troisieme jour apres ses noces. 11 y est vendu a Hadji 
Manol, qui le traite en fils. Les annees passent. Un beau jour, en pensant a 
sa famille, Mitre pleure. Le texte s'arrete 469 la. 

]'ai insiste sur tous ces details, afin de demontrer que, malgre le fait 
de se trouver dans le cadre du meme theme (C : les noces du heros, l'arrivee 
de l'ordre d'appel a l'armee et le depart du heros), le createur populaire bul
gare a reussi a cristalliser, dans des formules artistiques propres, l'experience 
de vie, les realites sociales-historiques et la conception caracteristique de son 
peuple, en se differenciant totalement, en ceci, de la modalite artistique du 
createur roumain. 

Le theme D est cependant traite d'une maniere encore plus particuliere. 
Si dans un petit nombre de variantes, le heros demande a son epouse de l'atten
dre470 huit etes et neuf hivers 471, ou neuf ans et de se remarier apres ce delai 472 

ce qui rappelle en quelque sorte la maniere roumaine, dans la majorite des 
cas, le createur bulgare y introduit un motif artistique absolument nouveau: 
celui du bouquet magique. Ainsi, au moment de la separation, l'epouse passe 
dans le jardin, ramasse toutes especes de fleurs (ou seulement du basilic), en 
fait un bouquet (ou deux, ou meme trois) 473 qu'elle donne a son mari en lui 
recommandant de le porter le jour sous sa chemise et la nuit, de le mettre sous 
son oreiller (ou d'en avoir soin de differentes autres manieres), enfin de l'em
pecher de se fâner. Au moment ou le bouquet viendra a se faner, il devra 

466 Rad. Mcdenitsa: op. cit., p. 52 (var. A. Dozon, no 35), 

m C6HY 2(1890) 90. 
468 Rad Medenitsa: op. cit., p. 50-51 (var. v1. Katchanovski no 70, p. 147); 

St. Romanski, op. cit., II, p. 134-135, no 69 (var. VI. Katchanovski, 204; Chapkarev, 
IV, 228). 

468 St. Romanski: op. cit., II, p. 196-197, no 48 (var. K. A. Chapkarev, III, 288). 
m C6HY 1(1889) p. 39-41; 2 (1890) p. 121. 
471 C6HY 11 (1894) p. 34-35. 
472 C6HY 15(1898) p. 29-30. 
478 MHJ1.: op. cit., p. 590; dans lI;l.pe: op. cit., p. 216-217, le delai est plus court: 

cinq annees, qu'elle se rcmaric durant la sixieme. 
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savoir qu'elle s'est remariee 4 i 4 • C'est une maniere tres etrange de traiter la 
fidelite ou l'infidelite de l'epouse. En general, apres une semblable solution, 
l'epouse ne peut plus etre, en rien, fautive, et par consequent le denouement 
ne peut etre dramatique. Dans deux cas, la situation decrite ci-dessus se 
complique avec l'anneau confie, qui, s'il se rouille, doit signifier tout comme le 
bouquet fâne, que l'epouse s'est remariee 475• Le depart du jeune homme n'a 
rien d'heroique: ii ferre son cheval 4 i 6 ou bien, simplement, il le sort de I' ecurie 
et le selle 477, apres que le pere lui donne de l'argent pour la route, que la mere 
lui prepare des vivres et la sreur du linge de rechange 478• Une seule fois - et 
cela certainement du a la contamination - nous assistons a une solution qui 
rappelle la grande epopee heroique: l'habillage du heros, la remise du sa bre et 
de la masse d'armes, le hamachement fastueux du cheval et le depart 
glorieux 479• 

Le theme G est de meme traite d'une maniere particuliere. Si dans la 
version roumaine l'interet du passage est de mettre en lumiere l'attitude de 
l'epouse, en soulignant sa fidelite, dans la version bulgare on poursuit tout a 
fait autre chose: l'attention est deviee de la signification profondement psy
chologique vers le fait insignifiant: on discute sur le sort du bouquet et de 
l'attitude de l'epoux. Ainsi on indique que Ies annees ont passe durant les
quelles il a servi, quatre 480, sept 481 et, plus frequemment, neuf ans 482, 

et pendant tout ce temps, ii a soigne le bouquet avec toute l'attention due 
et conformement aux indications donnees au depart par I' epouse. Mais ce 
delai une fois passe (donc pendant la dixieme annee), a sa grande conster
nation, le jeune homme constate, un dimanche matin, que le bouquet s'est 

m C6HY 1 (1889), p. 39-41; 2 (1890) p. 121; 9 (1893) p. 76; 13 (1896) p. 98-99, 
97-98; 15 (1898) p. 29-30; 21 (1905) p. 34-35; 22-23 (1906-1907) p. 79-80; 25 (1909) 
p. 127-128;27 (1913)p.199-201,201-203;35 (1923)p. 327-329;42 (1936)p. 157-158; 
44 (1949) p. 154-155, 155-156, 156-157, 46 (1953) p. 67-68; 47 (1956) p. 496-498; 
49 (1958) p.139; Hap. necH. 3an. noKp., p. 182-183; MHn.: op.cit., p. 133-137, 138~140, 
216; Vasil Stoin, op. cit., p. 41, 438. 

476 C6HY 25(1900) p. 127-128; 27(1913) p. 201-203. 
47& U:'bpH.: op. cit., p. 216-217. 
477 C6HY 9 (1893) p. 104-105; 22-23 (1906-1907) p. 79-80; 27 (1913), p.199-201; 

44 (1949) p. 155-156; MHn.: op. cit., 135-137, 216. 
178 C6HY 1 (1889) p. 39-41; 44 (1949) p. 156-157; Hap. necH. 3an. noKp., p. 182-183. 
479 C6HY 13 (1896) p. 97-98. 
480 C6HY 42 (1936) p. 157-158. 
481 C6HY 13 (1896) p. 97-98. 
482

• C6HY 15 (1898) p. 29-30; 22-23 (1906-1907) p. 79-80; 35 (1923) p. 327-329, 
44 (1949), p. 154-155, 156-157; M:un., op. cit„ p. 216. 
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fâne m. Une fois, en accentuant au maximum ce cote, il est indique que le 
jeune homme a completement oublie sa femme et sa maison, et que son 
cheval, qui, du coup se revele doue de qualites surnaturelles, lui attire l'atten
tion sur le bouquet fâne et lui donne des conseils utiles pour resoudre la nou
velle situation 484. Dans Ies autres cas, Ies choses ne vont pas si loin, mais du 
dialogue qui va suivre, nous pouvons parfois nous faire une image assez claire 
du comportement superficiel et insouciant du soldat durant la periode de son 
service. Le plus souvent, il ne sait qu'entreprendre lorsqu'il constate que 
le bouquet est fâne. Dans quelques cas, il va chez le Tzar 485

, ou a son unite 486 

et demande une permission pour rentrer a la maison. Le plus souvent il affiche 
une attitude triste et preoccupee, qui attire l'attention de ses superieurs 487 , 

du Tzar 488 et, plus frequemment, de la Tzarine 489 • Questionne sur Ies 
causes de sa tristesse (si un de ses proches est mort, par exemple) 490, 

il repond qu'il a rec;u des nouvelles de chez lui l'informant que sa femme 
se remarie 491 - son affirmation peut paraître etrange, vu l'existence du 
bouquet qui s'est fâne - et il raconte le tout en detail: son mariage, l'arrivee 
de l'ordre d'appel au moment meme de ses noces, la convention se rappor
tant au delai d'attente, le bouquet fâne (l'auteur populaire profite du dialogue 
pour repeter tous Ies themes anterieurs) 492 ou bien repond par une allegorie: 
il a eu une pomme d'or que Ies bandits lui ont voie durant son absence 493• 

483 C6HY 21 (1905) p. 34-35; 25 (1909) p. 127-128; 27 (1913) p.199-201, 201-203; 
44 (1949) p. 155-156; 46 (1953) p. 67-68, 214-215; 47 (1956) p. 496-498; Hap. necH. 
Jan. noKp„ p. 182-183 ;, Mm1.: op. cit„ p. 138-140; Vasil Stoin: op. cit. p. 41 

484 M~m.: op. cit„ p. 133-137. La variante est consideree, a cause de ses dimensions 
et de son contenu merveilleux, par Rad Medenitsa: op. cit„ p. 48, comme eta.nt la plus 
epique de toutes Ies variantes bulgares et ii l'utilise comme base de comparaison pour tous 
Ies materiaux albanais qu'il a analyses. 

485 C6HY 13(1896) p. 97 -98; 42(1936) p. 157 -158; 49 (1958) p. 139. 
488 C6HY 9 (1893) p. 76; 15 (1898) p. 29-30; 46 (1953) p. 214-215; MHJI.: op. cit. 

p. 138-140: Vasil Stoin: op. cit„ p. 41. 
487 C6HY 44 (1949) p. 156-157. 
488 C6HY 25 (1909) p. 127-128; 44 (1949) p. 154-155. Dans C6HY 13 (1896) p. 98-99: 

il pleure et requiert une permission pour rentrer chez lui, sans que l'on indique a qui il adresse 
cette requete. 

489 C6HY 21 (1905) p. 34-35; 22-23 (1906-1907) p. 79-80; 27(1913) p. 199-201; 
201-203; 35 (1923), p. 327-328; 44 (1949) p. 155-156; 46 (1953) p. 67-68; 47 (1956) 
p. 496-498; MHJ1.: op. cit„ p. 216, Hap. necH. Jan. noKp., p. 182-183. 

49° C6HY 46 (1953) p. 67-68; MHn.: op. cit„ p. 138-140. 
491 C6HY 49 (1958) p. 139; Hap. necH. Jan. noKp., p. 182-183. 
492 

C6HY 13 (1896) p. 97-98; 22-23 (1906-1907) p. 79-80; 27(1913) p.199-201; 
35 (1923) p. 327-329; 44 (1949) p. 154-155, 156-157; 47 (1956) p. 496-498. 

493 V ·1 St . · . asi om: op. cit., p. 41; Rad Medenitsa: op. cit. p. 50-51 (var. Katchanov-
sk1, no 70). ' 
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Sur ce, l'imperatrice l'autorise de rentrer immediatement a la maison en lui 
donnant le meilleur cheval des ecuries imperiales; il obeit aux ordres de 
l'imperatrice et part aussitot 494, mais le plus souvent l'imperatrice informe 
le Tzar de ce qui se passe, celui-ci appelle le jeune homme devant lui, l'inter
roge et lui permet, ensuite, de partir a la maison 495• Une seule fois, il s'adres
se directement au Tzar, celui-ci refuse de lui accorder la permission de partir 
et le jeune homme, conseille par le cheval meryeilleux, s'adresse a l'impera
trice qui satisfait sa requete 496• Parfois l' element miraculeux intervient: 
l'imperatrice lui fait don d'un cheval a six ailes pour le mener au plus vite 
aux noces de sa femme 497 • Ce qu'il faut remarquer d<tns ce contexte c'est 
que le motif du bouquet ne manque dans aucune variante bulgare, l'inter
pretation circonstancielle, ci-dessus indiquee, devant, par consequent, etre 
consideree comme la formule artistique de la version bulgare 498 • 

Le theme H comprend l'entretien du soldat avec ses parents. A la diffe
rence de la version roumaine qui ne nous fait assister qu'a une seule rencontre 
- rien qu'avec le pere du heros - , dans la version bulgare, nous assistons 
jusqu'a trois semblables rencontres. Les situations possibles sont Ies suivan
tes: le jeune homme ne rencontre que sem pere 499, il ne rencontre que sa mere 500 

il rencontre son pere et sa mere 501 et, enfin, il rencontre son pere, sa mere 
et sa sceur 502• La formule typique, a en juger d'apres la frequence du motif, 
est celle de la double rencontre: avec le pere et avec la mere. D'apres certains 
schemas thematiques du catalogue de A. P. Stoilov et St. Romanski, il ressort 
que la version bulgare a des variantes d'ou l'episode entier manque (respec
tivement tout le theme H), le jeune homme allant directement a l'endroit 

494 C6HY 1(1889) p. 39-41; 21 (1905) p. 34-35; 27 (1913) p. 199-201; MHn.: op. 
cit„ p. 216. 

HS C6HY 22-23 (1906-1907) p. 79-80; 27 (1913) p. 201-203; 35 (1923) p. 327-328; 
46 (1953) p. 67-68; 47 (1956) p. 496-498; Hap. necH. 30n. noKp„ p. 182-183. 

4119 MHJI.: op. cit., p. 133-137. 
497 Rad Medenitsa: op. cit„ p. 49 (var. Katchanovski, no 69), p. 51 (var. Katchanovski, 

no 70). 
498 Notre observation confirme entierement l'affirmation de Rad. Medenitsa: op. cit„ 

p. 48. 
499 C6HY 9 (1896) p. 76; 46 (1953) p. 214-215; MHJI.: : op. cit„ p. 133-137, 216. 
60° C6HY 46(1953) p. 67-68; U'bpH.: op. cit„ p. 216-217; Rad Medenitsa: op. cit„ 

p. 50 (var. Verkovitch, 301). 
601 C6HY 1 (1889) p. 39-41; 35(1909) p. 127-128; 27 (1913) p. 199-201, 201-203; 

35 (1923) p. 327-329; 42 (1936) p. 157-158; 47 (1956) p. 496-498; Hap. necH. Jan. noKp„ 
p. 182-183; Vasil Stoin: op. cit„ 41; Rad Medenitsa: op. cit„ p. 49, 51 (var. Katchanovski, 
no 69, 72). 

602 C6HY 13 (1896) p. 97-98, 98-99, 21(1905), p. 34-35; St. Romanski: op. cit. II, 
p. 196-197, no 48 = 4 variantes. 
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de la noce 503. Le pere, d'habitude, laboure 604, ce qui, de meme, constitue 
une difference importante entre la version bulgare et celle roumaine. Dans 
un nombre plus reduit de cas, le pere travaille la vigne, soit en la taillant, 
soit en la bechant 505, ainsi que cela se passe dans la version roumaine. Une 
fois meme, il est dit qu'il ne la beche pas pour en avoir une meilleure recolte, 
mais pour la dessecher, sans toutefois en indiquer la raison 506

• De ce qui 
precede, nous devons donc retenir que la formule typique de la version bu1-
gare n'est pas le travail de la vigne, mais le labour. Dans certains cas, il est 
dit que le vieillard travaille, sans indiquer le genre de travail 507• La mere 
est occupee a des ouvrages de femme: elle file, tisse, lave le linge a la riviere, 
teint des habits, mais parfois fait aussi des travaux d'homme: elle travaille la 
vigne 5oe. La sc:eur garde le troupeau, ou va prendre de l'eau a la source 509• Ce 
qu'il faut souligner d'une maniere toute speciale, c'est que le role principal, 
dans la version bulgare, est tenu par la mere du heros et non par le pere, 
comme dans la version roumaine. Dans tous Ies genres de rencontre, Ies· pa
rents ne reconnaissent pas leur fils; lui cependant Ies reconnaît. Dans un seul 
cas 510 il ne se fait pourtant pas reconnaître par ses parents, des la premiere 
rencontre, mais garde la surprise pour la noce. 11 demande toujours pourquoi 
l'on travaille un jour de dimanche. 11 lui est repondu, car le dialogue le permet 

5oa A. P. Stoilov: II0Kaw11eq, I, p. 170-171, no 347 = 4 variantes; St. Romanski: 
op. cit., II, p. 134, no 68= 20 variantes: ibidem, II, p. 134-135, no 69: 2 variantes. 

504 C6HY 9 (1893) p. 96; 13 (1896) p. 97-98, 98-99; 25 (1909) p. 127-128; 27 (1913) 
p. 199-201, 201-203; 35 (1923), p. 327-329; 42 (1936)p. 157-158;47 (1956)p. 496-498 
Hap. necH. Jan. noKp., p. 182-183; Rad. Medenitsa: op. cit., p. 51 lvar. Katchanovski, 
no 72); St. Romanski: op. cit., II, p. 196-197, no 48 = 4 variantes. 

505 C6HY 1 (1889) p. 39-41; MHn.: op. cit., p. 133-137; Vasil Stoin: op. cit., p. 41; 
Rad Medenitsa: op. cit., p. 49, 50-51 (var Katchanovski, no 69, 70); St. Romanski: op. 
cit., I, p. 620-621, no 671: 13 variantes. 

506 Rad. Medenitsa: op. cit., p. 50-51 (var. Katchanovski, no 70). 
507 C6HY 21 (1905) p. 34-35: ii va avec Ies bceufs; C6HY 46 (1953), p. 214-215: 

ii tra vaille. 
508 C6HY 1(1889) p. 39-41: 13 (1896) p. 97-98, 98-99; 21 (1905) p. 34-35; 25 

(1909) p. 127-128; 27 (1913) p. 199-201, 201-203; 35 (1923) p. 327-329; 42 (1936) p. 
157-158; 47 (1956) p. 496-498; IJ),pH.: op. cit., 216-217, Hap. necH. 30n. noKp., p. 
182-183; Vasil Stoin: op. cit, p. 41. 

509 C6HY 13(1896) p. 97-98; 21 (1905) p. 34-35 
510 Hap. necH. 3011. noKp., p. 182-183. II disait qu'il s'agit d'une pseudosurprise, vu 

que le plus souvent on affinne clairement qu'il s'agit de ses parents, de fait, en ce point 
aussi, on constate une difference par rapport a la version roumaine ou le vieux pere est re
connu et le fils ne l'est pas, tandis que dans la version bulgare, c'est Ie fils qui est connu et, 
parfois, les parents ne le sont pas. 
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par la repetition de tous Ies themes anterieurs. Ainsi, la mere et le pere lui 
disent qu'ils travaillent parce qu'ils ont du chagrin, car ils ont eu un fils, 
tout comme lui, qui est parti a l'arrnee, qui n'a plus donne signe de vie, et, 
qu'a present, apres neuf annees d'attente, sa femme, justement, se remariait. 
Cette repetition des themes anterieurs ne manque que dans tres peu de cas 511

• 

Une fois, il demande pourquoi tire-t-on Ies cloches et que sont ces chansons 
qu'on entend dans le village, et il lui est repondu qu'au moment-meme, leur 
bru - c'est-a-dire sa femme - se remariait 512• Le cas, dans lequel le pere, 
tout en ne reconnaissant pas son fils, l'amene a la maison, le restaure et le 
couche avant d'aller a la noce, est tout aussi singulier 513• Nous devons en
core remarquer que dans le cas des doubles ou triples rencontres, l'entre
tien se repete deux ou trois fois, le passage prenant, de cette maniere, des 
dimensions disproportionnees par rapport a l'etendue generale du texte et 
donnant l'impression de manierisme et de factice. Mais, ainsi que nous 
l'avons montre, la situation typique est celle de la double rencontre, et l'hy
pertrophie de ce point du developpement de la ballade constitue le signe 
typique de la version bulgare. 

Le theme I se developpe d'une maniere moins spectaculaire que dans 
la version roumaine. Le jeune homme n'essaie pas, ostentatoirement d'atti
rer sur lui l'attention des gens de la noce et de la mariee. Les solutions 
artistiques sont de trois sortes, comme dans la version roumaine; mais cela 
est du aussi au contenu rituel du passage. Ainsi, le jeune homrne n'ayant 
apparemment pas de cadeau a offrir a la mariee, lui envoie son propre anneau 
de mariage, que celle-ci reconnaît 514 ; il appelle la mariee au baise-main, ou 
bien il arrive juste a ce moment du ceremonial et la mariee reconnaît l'anneau 
qu'il porte au doigt 515, ou bien il se fait reconnaître, des le debut, en d.isant 
d'emblee qui il est, a la mariee, aux gens de la noce et au pretre 516. Pour 

611 C6HY 13 (1896) p. 98-99; 46 (1953), p. 67-68. 
512 lbpn.: op. cit., p. 216-217. 

m MHn.: op. cit., p. 133-137. 

m C6HY 25 (1909) p. 127-128; 27 (1913) p. 199-201, 201-203; 35 (1923) p. 327-329:. 
Hap. nerH. Jan. noKp., p. 128-183. 

615 C6HY 1 (1889) 39-41; 15 (1898) p. 29-30; 21 (1905) p. 34-35; 44 (1949) p.156-
157; 46 (1953) p. 214-215; 47 (1956) p. 496-498; MBJI.: op. cit., p. 138-140; Vasil 
Stoin: op. cil., p. 41. 

m C6HY 9(1893) p. 76; 13 (1lH) p. ~7-98; 42 (1936), p. 157-158; MRn.: op. cil. 
p. 133-137, 138-140. 

273 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



toutes ces raisons, la rencontre des epoux a lieu, d'habitude, a la ma1son, 
au moment du banquet 517 , et rien que tres rarement, ailleurs 518

• 

Le theme ] est traite sommairement, bien qu'il clot la tension drama
tique du texte. Ainsi la mariee le reconnaît soit immediatement des son 
apparition 519, soit, caracteristiquement, a son anneau (presente des deux 
manieres indique ci-dessus) 520• Apres la reconnaissance, la mariee raconte 
toute son histoire aux gens de la noce et, le plus souvent, la ballade finit 
sur cet episode. 

L'analyse met fortement en evidence le fait particulierement important, 
que dans le con tenu meme co mm un aux deux versions ( C DGH I J), tant de 
differences apparaissent dans la formulation artistique des divers themes, 
que nous sommes obliges de nous prononcer pour une totale independance 
de la version roumaine par rapport a la version bulgare et inversement. 
La couleur locale de la derniere est assuree par Ies motifs suivants: la 
tentative de la mere d' eviter le service militaire a son fils en le mariant au 
plus tot; l'essai du jeune homme de faire endosser par son vieux pere la 
charge de ce service et l'echec de son plan; le motif du bouquet miraculeux, 
a l'aide duquel on pourra connaître la fidelite ou l'infidelite de d'epouse; 
la premission obtenue de l'imperatrice ou de l'empereur, afin que par le 
retour du heros, Ies secondes noces de l' epouse soient empechees; la rencontre 
avec Ies deux parents, qui, de chagrin, travaillent un jour de dimanche, le 
pere etant surpris pendant qu'il labourait; le reconnaissance des epoux grâce 
a l'anneau. A retenir encore Ies suivants autres details de dissemblance: 
dans la version bulgare la mere joue un role plus important, dans la famille, 
que le pere; on appuie sur l'attente du mari, et non pas sur celle de l'epouse, 
dont la fidelite semble· etre sous-entendue des le debut; la tendance a donner 
des noms cliches a tous Ies personnages de la ballade, ce qui marque des 
situations diametralement opposees a la version roumaine. D'ailleurs aussi 
la psychologie rudimentaire et primitive, qui n'exploite pas l'idee de base 

517 C6HY 21 (1905) p. 34-35; 27 (1913) p. 201-203; 44 (1949) p. 156-157; MH11.: 
op. cit., p. 133-137. 

518 Al'eglise: C6HY 15(1898) p. 29-30; 42 (1936) p. 157-158; 46 (1953) p. 67-68; 
le cortege nuptial est rencontre dans la foret: Rad Medenitsa: op. cit., p. 48-49 (var. 
MH11., no 66). 

519 C6HY 27 (1913), p. 201-203; 42 (1936) p. 157-158; 44 (1949) p. 154-155; 46 
(1953) p. 67-68. 

520 C6HY 1 (1889) p. 39-41; 15 (1898) p. 29-30; 21 (1905) p. 34-35; 25 (1909) 
p. 127-128; 27 (1913), p. 199-201; 35 (1923) p. 327-329; 30 (1934), p. 267-268; 44 (1949) 
P· 156-157; 46 (1956) p. 496-498; Hap. necH. 3an. noKp., p. 182-183; Vasil Stoin: 
op. cit., p. 41. 
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de la chanson (la fidelite conjugale et son eloge), dans son sens le plus 
authentique, differencie fondamentalement Ies deux versions. Le bouquet 
miraculeux, par exemple, dilue la tension psychologique de la piece et anni· 
hile la valeur humaine du contenu; Ies nombreuses repetitions emoussent 
le dynamisme et le sensationnel, en amenuisant la substance esthetique de la 
chanson. 

Cependant l'analyse a mis en evidence aussi un autre fait, dont la si
gnification artistique ne peut etre negligee, a savoir: la possibilite d'un sondage 
de nature historique dans la vie de la version bulgare. Dans Ies nombreuses 
variantes etudiees, des elements anciens et nouveaux coexistent dans un voi
sinage remarquablement instructif, car ils illustrent non seulement diffe
rentes etapes de la vie de la ballade, mais aussi des structures successives de 
la vie du peuple. Ainsi, on y trouve des elements qui semblent etre tres 
anciens et qui tiennent de la modalite esthetique de la legende, apportant 
parfois une certaine note de merveilleux: le depart du jeune homme au 
siege de l'empire d'un KocTaH.ll:HH et d'une EneHa, ou MHJIHQa, situations qui, 
en depit de leur contenu de lieux communs, semblent venir de plus loin que 
la domination turque; le long service militaire, dont, pour en exprimer la 
duree absurde, on utilise Ies chiffres epiques; le bouquet et le cheval mer
veilleux, la nai:vete paysanne de l'entretien du soldat avec l'imperatrice, etc. 
D'autres elements, moins anciens, illustrent l'epoque Turque. On y rencontre 
non seulement des elements de lexique, mais des faits caracteristiques qui 
ressortent de details tels que: le firman imperial, I' entree du soldat dans le 
corps des spahis ou au serai! imperial; sa convocation par des « kapoudgis », 
des janissaires, des « tchikodaris », des tatars; la menace avec «la perte de la 
tete» en cas de refus, etc. De cette maniere l'atmosphere specifique de l'epo
que se recorn;titue avec fidelite. Les elements Ies plus recents rappellent des 
details de la vie de caserne, ainsi que des points de vue realistes, de la con'
ception populaire, concernant le service militaire dans Ies conditions sociales 
bulgares, de l'ancien regime (par exemple la tentative de se soustraire au servi
ce militaire). II est interessant de remarquer que Ies seules accointances ou 
convergences de la version roumaine avec la version bulgare ont lieu dans le do
maine des elements Ies plus anciens, qui amene avec eux une atmosphere 
mythique, abstraite, detachee du temps et de l'endroit, au niveau des actions 
essentielles, typiques dans le sens de I' etern el humain. 

La version yougoslave 

Dans le folklore des peuples de Yougoslavie, le theme du retour du 
mari aux secondes noces de sa femme est richement represente et Ies mate-
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riaux recueillis (et accessibles a natre etude) 521 suffisants pour etablir le 
caractere scientifique de la version. Le dispersement du texte est general 522

• 

En plus de l'intensite de circulation et de la richesse des materiaux recueillis, 
ce qui caracterise la version yougoslave, c'est la diversite des themes et des 
types qui permet un sondage de nature historique, dans la vie de la 
version en meme temps que son integration organique dans le complexe 
folklorique commun aux peuples du Sud-Est europeen. Rappelons aussi le 
fait, particulierement important, que la version yougoslave a ete soumise a 
une recherche monographique attentive de la part de R. M edenitsa 523, qui, 
a introduit dans le circuit scientifique international pas moins de 15 versions 
yougoslaves et de nombreuses versions etrangeres (bulgares, albanaises, 
grecques et russes), en contribuant considerablement a l'explication des con
vergences balkaniques du sujet. Ainsi que l'auteur precite l'a remarque, la 
version yougoslave est structuree en deux grandes categories de variantes 
qui, par l'ensemble de leurs parţicularites genetiques, thematiques et poe
tiques, constituent deux types distincts 524• Le premier type relate le depart 
du heros a l'armee, au moment de ses noces ou immediatement apres; le 
second raconte la reduction du heros a l'esclavage, en expliquant par ceci 
sa longue absence de la maison. 

521 Nous n'avons pu connaître Ies variantcs rccueillies par M. Murko: Tragom srpsko
hrvatsko narodne epike. Putovania u godinama 1930-1932, Zagreb, 1951, p. 540-555: Popis 
fonograma. 1930 no 10 (Loznica), no 20 (Srebrenica) no 99-100 (Krstac pres de Niksic) 
no 103 (Niksic, Op§tina Trebjeska), no 180 (Slatina); 1931 no 34 (U!ice) ni celles recueillies 
par Milman Parry, de 1934 a 1935, au total 8 textes. Voir: Srpsko-hrvatske junalke pjesme_ 
Skupio Milman Parry, uredio i prevco na engleski Albert Bates Lord Voi. I Cambridge -
Belgrad, 1954 (trad. anglaise) p. 340: no 2, 199 (Stolac), no 226 (Nevesinje), ainsi que les 
no 274 (Konjic), no 430 (Podgorica), no 1950 (Bihac) no 4272 (Gacko), no 6784 (Kolasin) 
2 variantes recueillies par A. B. Lord merne: L. 51 (Bjelo Polje) et no 102 (Gacko). 
Dans tous Ies cas, le texte proclame, par son titre - Ropstvo jankovic Stojana t, son rat
tachement typologique a la version de Vouk Karad!ic: CpncKe Hapot)ne njecMe. III, 1958, 
p. 173-178. 

522 Stjepan Banovic: op. cit., p. 141: « Pogledamo li na rnjesta, u kojima su pjesme 
zapisane vidimo, da ih ima iz Hrvatske, Slavonije, Bosne, Dalmacije, Istre, dakle iz svih 
na§ih krajeva, sto nam potvrduje veliku rasireIJost toga motiva.> En ce qui concerne l'intensite 
de circulation durant la quatri(me deccnnie de notre siecle, voyez la recueil de M. Parry quii 
en deux ansa fait connaitre 12 variantes, ainsi que celui cite ci-dessus, de M. Murko avec 7 
variantes en 3 ans. 

521 
Des analyses thematiques sur Ies n:ateriaux yougoslaves ont encore ete faites par 

I. Sozonovitch: op. cit., Erich Seemann: op cit., et recemment par Albert Bates Lord~ 
The Singer of Tales, Oxford, 1960, p. 242-259. 

524 
I. Sozonovitch: op. cit., p. 467-468, n'etablissait qu'un seul schema thematique· 

pour toute la version yougoslave, ce qui l'a empeche de dechiffrer l'histoire du texte et ses. 
rapports reels avec Ies autres versions nationales de la zone. 
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Le type du depart du heros a l' armee 

Ce type, d'apres ce que l'on sache actuellement, n'est represente que 
par quatre variantes 525• Dans trois cas, le sujet est lie au nom du heros 
M arko Kraljevic, et ce nom revele indubitablement l'anciennete des textes. 
A cet heros, le peuple a edifie toute une biographie et l'episode, narre dans la 
ballade que nous etudions, fait partie integrante de cette biographie, en s'inscri
vant naturellement panni Ies autres episodes: la naissance miraculeuse du 
heros, sa croissance miraculeuse, son premier acte de bravoure, son invul
nerabilite magique, la maniere dont il obtient ses armes, son cheval, et dont 
il se donne un <« frere de croix » *, comment il prend femme, son depart a 
l'armee ou vers des actes de bravoure et le retour au moment des secondes 
noces de sa femme, enfin, la mort du heros 526• 11 est a supposer que la con
solidation des themes et du su jet de natre ballade (dans le type analyse) 
s'est produite lors de la creation du cycle integral de natre heros le ratta
chant au nom de Marko Kraljevic. L'anciennete du type, (de fait, sa priorite 
par rapport au second) ressort aussi bien de son profond parallelisme a vec 
le type italien de la version albanaise et avec le type Sud de la version 
roumaine. Enfin, jusqu'au nombre reduit des variantes, tout autant que jus
qu'a certains moments depourvus de clarte thematique, qui indiquent qu'il 
s'agit la de la survivance de quelques formules artistiques archaiques, vivant 
modestement a l'ombre d'une formule nouvelle et vigoureuse, actualisee 
dans des conditions specifiquement balkaniques et illustree par le second type. 

Le contenu des variantes de ce type est le suivant 527 • Au soir, la 
mere marie son fils M arko; au matin, arrivent trois lettres, une par laquelle 
îl est prie de se rendre a un bapteme, la seconde qui !'invite a un mariage, 
la troisieme qui lui ordonne de partir a l'armee. Sa mere lui conseille d'aller 
d'abord baptiser, ensuite marier et de ne partir a l'annee, qu'en dernier. En 
parlant a sa femme, Andjelja, il lui demande de l'attendre neuf ans et quatre 
mois, et, s'il ne revenait pas dans ce delai, de se remarier. Lorsque le delai 

520 Branko Mouchitsk.i: CpncKe HapodHe njecMe Pancevo 1815, no 2; Lazar Nikolitch: 
M. KpalbeBull y 8 Hap. nectlMa; Vladimir Krasitch: CpncKe HapodHe necMe cmapuem u HoBujem 
BpeMeHa. I Pancevo 1880, 5; Matica Hrvatska II, no 28, Toutes analysees par Rad Mede
nitsa, op. cit. p. 43-46, et la derniere aussi par Stjepan Banovic: op. cit., p. 144, dont le 
renvoi bibliographique est cependant errone: 26. 

li21 Viktor Schirmunski: op. cit., p. 32 
• • frere de croix • = frate de cruce; fraternite d'election, pour le bien et pour le pire, 

qui lie, par serment, jusqu'a la mort, Ies deux jeunes gens qui se decident de le devenir. C'est, 
dans le Sud-Est europeen, le correspodant presqu'identique du Wahlbruderschaft germanique. 
La coutume entraîoe des obligations sociales: ne pas epouser la veuve de son • frere de croix t 
ou, sur le plan materiei, avoir droit a son heritage a l'instar de ses freres consanguins. (n.tr.) 

527 D'apres la variante de L. Nikolitch. 
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est passe, I'epouse decide de se remarier. Pendant ce temps Marko se trouve 
a Kosovo. II a des cauchemars, de noirs pressentiments et s'en plaint au 
sultan, en employant la tres jolie allegorie d'une rose qui a fleuri durant 
neuf ans et, qu'a present, il a perdue. II prie le sultan de lui accorder la 
permission d'aller a la maison. Devant la cour de la maison, la mere pleure; 
sur la veranda, Ies gens de la noce se rejouissent. 11 se deguise en mendiant 
et demande la permission de queter parmi Ies gens de la noce. La mariee 
lui apporte du vin, et Marko lui demande la permission de lui offrir un cadeau 
et lui tend l'anneau d'or. La mariee le reconnaît immediatement et court 
annoncer a la mere la bonne nouvelle du retour de son fils. La mere, cepen
dant, ne croit pas. Apres avoir bu quelques gorgees, Marko demande la per
mission de chanter 52s. Sa chanson contient une autre allegorie: l'hirondelle 
a garde son nid durant neuf ans, mais en ce matin elle a commence a le 
demolir; un faucon, cependant, arrive de la viile imperiale et l'en empe
che 529• Les gens de la noce, comprenant la signification de ses paroles, s'en 
vont. D'apres ce que l'on voit, du point de vue du theme, Ies variantes de ce 
type ont la structure suivante: CDEGI]K; y manquent: Ies themes ABFH: 
(la naissance et la croissance miraculeuse du heros, le chagrin du pere et 
l'arrachage de la vigne, la rencontre et l'entretien du pere avec le fils). La 
variante a de nombreuses similitudes avec le type italien de la version alba
naise et avec le type Sud de la version roumaine: l'ordre d'appel a l'armee 
apres la noce, l'accord sur le delai d'attente pour l'epouse, l'echeance du 
terme et le remariage de l'epouse, le reve premonitoire et la demande d'une 
permission, la reconnaissance par l'anneau. 11 y a, cependant, aussi, certains 
elements particuliers qui conferent aux materiaux une pregnante couleur 
locale: l'arrivee des trois lettres, le sejour de Marko a Kosovo, la rencontre 
avec sa mere devant la cour de la maison, son deguisernent en mendiant, 
la chanson allegorique du heros, Ies deux allegories. Les autres variantes 
contiennent certaines differences, que nous notons ci-apres. Ainsi, le theme 
des trois lettres arrivees le lendemain des noces n'apparaît que dans trois 
des quatre variantes 530

; dans la quatrieme, une seule lettre arrive et Marko, 
en la lisant, pleure. Son epouse lui demande pourquoi il pleure 531. En ce qui 
concerne la duree pour laquelle il part, a l'exception de la variante resumee 

526 Pour la reconnaissance a l'aide de la chanson, voir Stith Thompson; op. cit. vol. III, 
p. 370: H 12. Recognition by song (music). 

529 Nous transcrivons le passage d'apres la variante de Vouk Karadzic: «Buna I"lbH3.no 

THUa nacraaRua, /sRna raje 3a .neaeT ro.nHHa,/a jyTpoc ra oo':le .na Pa3BHja;/.no neTH joj cHB 
3eneH coKone/o.n CTonuue uapa ':leCTHTora,/na joj Hera rlbR3.no .na pa3aHja>>. 

530 Branko Mouch.itski, Lazăr Nikolitch et Vladimir Krasitch. 
s31 Matica Hrvatska, II, 28. 
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ci-dessus ou elle est de neuf ans et 4 mois, dans toU:s Ies autres cas, on ne , 
parle que de neuf ans. II est interessant de remarquer que la femme peut 
se remarier avec n'importe qui, a l'exception du « frere d'election » * du heros, 
ce qui nous fait penser au cycle de la biographie du heros et renforce l'hypo
these de la tres grande anciennete des textes 532• C'est un detail que nous 
rencontrons dans la byline russe de ,[(o6pi.rnH 533, ou le heros interdit a sa 
f emme de se remarier a son « frere d' election » Anewa IlonoBH'I. 

L' existence de ce motif chez Ies deux peuples ne doit pas etre mis au 
compte d'une influence directe d'un cote ou de l'autre 534• Son apparition 
s'explique par le fait que Ies versions sont nees a des epoques similaires, 
lorsque, autant d'un cote que de l'autre, l'institution de la fraternite d'election 
etait tres repandue. Cela se faisait, certainement, a une epoque assez ancien
ne. Dans un cas, au moment du depart, Ies epoux brisent en deux morceaux 
l'anneau de mariage, en gardant, chacun, une moitie 535• En ce qui concerne 
l'attente de l'epouse, dans un cas, celle-ci est obligee sur Ies instances de ses 
parents, de se remarier 536 ; dans un autre cas, malgre qu'il lui flit interdit 
de se remarier avec une certaine personne, la_ femme, a l'insistance de cette 
personne meme, et apres echeance du terme, accepte de l'epouser 537• Le theme 
du retour du mari est, de meme, traite de maniere diverse: dans un cas, un 
etranger arrive a la maison et la mariee croit qu'il s'agit d'un invite a la 
noce 538 ; dans un autre cas, lorsque Ies neuf ans s'accomplissent, le heros 
se rappelle l'entretien qu'il avait eu, au depart, avec sa femme et devient 
inquiet ; ii ferre son cheval et se prepare a partir a la maison ; le sultan 

•) voir note p. 277 
532 Krasitch: pas avec le serdar Ilu11un; Matica Hrvatska, pas avec Ivo Senjanin 

dans HNP VI, 316: qu'elle n'epouse pas Pavel Zlataric {d'apres E. Seemann: op. cit., 
p. 175) 

533 Pour ce rapprochement: I. Sozonovitch: op. cit., p. 511-535 et des exemples 

dans Apxanze11&cKi11 6r.111un&1 u ucmopu'lecKi11 necnu. Co6paHbUI A. ,n.rpHropbBhIMb. Voi. I, 
:Moscou, 1904, p. 27-29, 79-83, 195-201, 325-329, ou le titre meme des pieces con
tient expressement l'interdiction: «H Hey.D;aamaJ1CJ1 :>1CeHHTb6a AnewH». L'analyse des mate
riaux roumains dans A. N. Veselovski: Hcmopu'leCKa.R no:JmuKa. Leningrad, 1940, p. 
343-346. 

534 Voir le theorie d'Andre Vaillant: Les chants ipiques des Slaves du Sud. Revue 
bimensuelle des cours et conferences 33 (1931-1932), p. 434-435, d'apres lequel la source 
des chansons heroi:ques ucrainiennes et russes doit etre cherchee dans la puissante in
fluence, durant Ies XVe-xvne siecles des joueurs de guzla serbes, refugies en Pologne et en 
Ucraine. 

535 Matica Hrvatska, II, 28. 
536 Mouchitski, 2. 
s37 Matica Hrvatska, II, 28. 
538 Mouchitski, 2. 
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lui demande ce qui lui est arrive et Marko lui repond avoir re<;u une triste 
nouvelle: sa maison a He devastee et sa femme enlevee ; le sultan lui promet 
une autre maison et une autre femme, plus jolie; Marko repousse avec indigna
tion la proposition du sultan et insiste pour son depart ; au moment de partir 
il re<;oit, comme viatique, une grande somme d'argent 539

; dans la derniere 
variante, il re<;oit de sa mere une lettre qu'il porte au sultan en lui deman
dant une permission d'une semaine 540• Dans un seul cas, apparaît aussi le 
theme H, celui de la rencontre du heros avec sa mere a la vigne. Celle-ci 
verse des larmes, coupe ses cheveux et s'en sert pour lier la vigne. Elle ne le 
reconnaît pas, car il est habille de vetements bulgares et s'est laisse pousser 
]a barbe jusqu'a la ceinture. La mere lui demande comment il se fait qu'il 
ait le cheval et le sa bre de M arko. Celui-ci repond par un mensonge - que 
nous allons rencontrer aussi plus loin - en affirmant qu'il ltait avec lui 
lorsqu'il est mort, qu'il l'a enterre et que Marko lui aurait donne, avant de 
rnourir, le cheval et l'epee en guise de souvenir 541• Sa participation aux 
noces de sa femme et la preparation de la reconnaissance (theme /) 
sont de meme traitees de manieres fort variees. Dans un cas, I' etranger de
rnande la permission de chanter, mais sa chanson ne contient pas l'alle
gorie de l'hirondelle, mais sa propre histoire: la noce, l'arrivee des trois let
tres, etc. 542 ; dans un autre, il s'entretient avec Ies gens de la noce en bu
vant a leur sante, ensuite il appelle la mariee pour lui faire un cadeau et 
lui tend la moitie de l'anneau 543 ; dans la quatrieme variante, pendant Ies 
rejouissances de la noce, la mariee apporte au serdar* Ilunun l'epee de Marko; 
le nouveau marie essaie de la tirer du fourreau, mais n'y reussit pas, l'epee 
passe ensuite de main en main, a tous Ies gens de la noce, jusqu'a ce qu'elle 
arrive a Marko; quand celui-ci la touche, elle jaillit d'elle-meme du fourreau 544. 

La reconnaissance des epoux est un theme plus stable 545• Dans deux cas, la 
ballade a un final catastrophique, a savoir, dans Ies variantes ou il est ques
tion de l'interdiction pour l'epouse d'epouser le «frere d'election »du heros: 

638 Krasitch. 
Ho Matica Hrvatska, II, 28. 
Hl Krasitch. 
liH Mouchitski, 2. 
li43 Matica Hrvatska, II, 28. 

• serdar= commandant de cavalerie (n.tr.) 

li« Krasitch. Pour le theme de la reconnaissance par le sabre retire du fourreau, 
vo'r Stith Thompson: op. cit., vol. III, p. 373: H. 31. t. De meme que pour le motif 
similaire homerique de l'arc bande: H 31. 2. 

Hli Dans la variante Mouchitski, Ies choses se passent comme dans le texte pris 
par nous comme base; dans la variante de Matica Hrvatska II 28 l'.l rt h h , , , cpouse cou c ere er 
dans le coffre la seconde moitie de l'anneau et, la trouvant, reconnaît son mari. 
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Celui-ci tue son rival 546• Enfin dans un dernier exemple, M arko est libere du 
service militaire apres avoir remis au sultan la tete de son rival 547• Une 
variante incomplete (dont il manque Ies themes CDE) nous presente la figure 
si populaire du vieillard Novak, d'une maniere qui rappelle, en quelque sorte, 
la version roumaine. Le vieux Novak va a la vigne, ou il travaille en pleu
ra:nt. Quelqu'un lui demande pourquoi il le fait. 11 lui repond qu'il a eu un 
fils, qui est parti a l'armee depuis neuf ans, que durant tout ce temps il n'a 
pas donne signe de vie et qu'a present sa femme se remarie. Suit une nou
velle rencontre (avec sa mere), la chanson devant Ies gens de la noce, en 
utilisant l'allegorie que nous connaissons, la reconnaissance d'apres l'anneau 
jete dans le verre. L'episode du mariage de la sreur avec le nouveau marie 
manque 548• Les details mentionnes ci-dessus ajoutent de nouveaux traits de 
particularite et de couleur locale, mais ne nous empechent pas d'y deceler le 
meme unique schema thematique, propre et caracteristique du premier type 
de la version. D'ailleurs, des details de ce genre constituent Ies lieux com
muns du folklore universel ; nous allons Ies rencontrer par la suite dans de 
mernes situations. 

Le type de la reduction du heros a l' esclavage 

Ce type a de tres nombreuses variantes. Nous y distinguons cependant 
deux groupes principaux. Le premier n'est constitue que par quatre varian
tes, parmi lesquelles le texte classique de Vouk Karadiic 549• 11 est genera
lement lie au nom de JaHKOBHli CTojaH, personnage historique de la 
seconde moitie du XVIIIe siecle, reduit a l'esclavage par Ies turcs, en 

648 Dans la version russe, le frere d'election n'est jamais • tue, mais seulement ridiculise 

devant le Tzar et Ies gens de la noce. V. Ia. Propp: PuccKuu zepou11ecKuu :moc. Moscou, 
1958, p. 279 soutie11t que J(o6pb1H!I aussi bien que A11eiua etant des heros majeurs et 
typiques de l'epopee populaire russe, leur conflit ne peut se resoudre d'une maniere sanglante. 
C. M. Bowra: op. cit., p. 494 - 495, considere que le passage n'est qu'un exemple du ca
ractere de l'humour populaire et du ton •bas •· Nous voyons dans la difference du traitement 
applique au rival chez Ies Yougoslaves et chez Ies Russes, une preuve nouvelle de l'indepen
dance chez Ies uns et chez Ies autres, du theme de l'apparition du frere d'election. 

647 Matica Hrvatska, II, 28. 
648 Rad Medenitsa: op. cit., p. 40. Stjepan Banovic: op. cit., p. 145 voit dans le 

motif de l'anneau, non pas un lieu commun du folklore, mais une similitude thematique 
avec la version russe. 

648 Le texte a cependant une aire de dispersion beaucoup plus etendue que ne laissent 
supposer Ies variantes qui nous ont ete accessibles, voir note no 521, ou nous indiquons Ies 
variantes inaccessibles, au total autres 17 textes. Rappelons que ce texte etait une des pieces 
favorites du gra.nd sculpteur Ivan Mestrovic, Matijas Murko: op. cit., p. 166-167, concernant 
ces pieces, ecrit • usto zapjevao, lijepom dikcijom, neobifoo brzo i sigurno, • Ropstvo Stojana 
Jankoviea •, divnu epsku pjesmu s motivom Homerove Penelope •. 
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fevrier 1666, avec un certain MHJbKOBHh que la ballade eut change en M;rnja 
CMHJbaHHh; cependant, il n'y est reste que 14 mois. 11 est mort a Duvna 
en Bosnie en 1687 550. 11 ressort clairement que l'extraordinaire ressemblance 
entre la biographie du heros (sa reduction a l'esclavage, son eloignement force 
et ulterieurement son retour a la maison) et le con tenu de l' ancienne chanson 
Ie depart force du heros, et son retour le jour des noces de sa femme) a 
(Conduit a la restructuration du schema. tra.ditionnel, e~ l'~daptant. aux nou
velles conditions de l'epoque par actuahsat10n et locahsat1on et Im donnant 
ainsi un nouvel essor pour affronter Ies siecles. R. M edenitsa est, lui 
aussi, du meme avis. 11 soutient que la version yougoslave n'est pas le re
sultat du fait historique de l'esclavage de JaHKOsHh CTojaH (combattant 
par la la these plus ancienne du chercheur Bochko Desnitsa 551

), mais que 
celui-ci a influence un sujet poetique anterieur, en le modifiant. La variante 
de Vouk Karadzic a exerce, par la suite, une forte influence sur le cycle 
tout entier. 11 pense que ce type de la ballade est ne dans la region de 
l'ancienne frontiere miltaire 552. 

Nous donnons le contenu des materiaux d'apres la variante de Karadzic 
apres quoi nous noterons Ies differences de formulation artistique dans le 
cadre du type tout entier. 

Lorsque Ies Turcs mettent a sac la ville de Kotar, ils pillent aussi la 
maison de JaHKOBHh, en le prenant comme esclave, en meme temps que son 
ami Mnuja CMHJbaHuh. Les deux laissent a la maison de jeunes epouses: 
CTojaH n'etait marie que depuis une semaine, mais Mnuja l'etait depuis 
deux. Les turcs Ies emmenent a Stamboul et Ies livrent au sultan. 11s 
restent la neuf ans et sept moins. Entre-temps, le sultan Ies avait fait passer 
au mahometisme, en Ies gardant a sa cour. Un beau jour ils decident de s'eva
der et de retourner a Kotar. L'evasion reussit. En arrivant a Kotar, CTojaH 

dit a Mnuja de rentrer chez lui, tandis que lui-meme va dans la vigne voir 
dans quel etat elle se trouve. 11 y rencontre sa mere pleurant, ayant coupe 
ses cheveux et s'en servant pour lier la vigne. En se lamentant, elle prononce 
le nom de son fils. 11 lui demande si elle n'a personne d'autre pour faire ce 
travail; la vieille lui repond que son fils unique a ete emmene en esclavage, 
que sa femme l'a attendu pendant neuf ans et sept mois, mais que juste a 
ce moment, elle se remariait; qu'elle, ayant trop de chagrin, est partie de 

55° Concernant le personnage, Vouk Karadzic: op. cit., p. 627-628. Pour d'autres donnees 
biographiques, ainsi que pour Ies rnodifications apportees par la poesi~ a l'histoire, voir· 
l\f. Murko: op. cit„ p. 432. Donnees de caractere legendaire: T. Maretic: Nasa narodna epika: 
Zagreb, 1909, p. 132-133. 
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652 Rad Medenitsa: op. cit„ p. 47. 
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la maison. Des lors, il se hâte vers la maison tty trouve les gens de la noce 
en pleine rejouissance. Ceux-ci l'accueillent et l'invitent a table. Apres quelque 
temps, il demande la permission de leur chanter quelque chose: il s'agit de 
la belle allegorie de l'hirondelle, que nous avons mentionnee aussi dans le 
contenu du type anterieur. L'epouse le reconnaît aussitot, mais, etant donne 
sa modestie et la severite des mceurs caracteristique de la vie domestique 
et patriarchale des serbo-croates, elle va d'abord annoncer a sa belle sceur 
le retour de son mari. Celle-ci arrive immediatement et se jette dans les bras 
de son frere. Les invites manifestent leur mecontentement et demandent des 
dedommagements pour Ies depenses faites a l'occasion' de la noce. CTojaH 
tranche la situation, en leur donnant sa sceur. Vers le soir, la vieille mere 
revient de la vigne. En apprenant le retour de son fils elle tombe et rend 
l'âme. 

La premiere constatation qui s'impose s'est que le texte n'apparaît 
pas comme une biographie poetique de CTojaH JaHKOBHli. Apres le mo
ment de sa reduction a l'esclavage - seule episode qui fasse allusion aux eve
nements reels - , la poesie l'oublie, lui et sa personnalite historique, et rentre 
dans le sillon poetique que nous connaissons du type anterieur. La ballade 
ne chante pas, ainsi qu'a juste titre le fait observer Rad Medenitsa, Ies 
evenements guerriers de Kotar et l'esclavage de JaHKOBHli et de son 
camarade 553, mais un sujet plus ancien, plein de lyrisme fin et prenant, re
mis en circulation grâce a des coincidences speciales culturelles-historiques; 
autrement dit elle ne chante pas un evenement historique, mais un motif 
litteraire. La seconde constatation se rapporte a la penetration de l'ancien 
sujet dans le cadre du cycle des chansons antiottomanes, en refletant ainsi 
la mentalite de la population chretienne de la Yougoslavie de l'epoque. C'est 
la, un aspect interessant a retenir, car -tel que nous le verrons plus loin -
le theme subira un nouvel avatar lorsqu'il passera dans le milieu musulman, 
ou, d'ailleurs, il continuera d'exister, avec une intensite beaucoup plus grande 
et dans des formes amples et fastueuses de milliers de vers 554• 

Du point de vue -·thematique, le type est plus reduit, mais aussi diffe
rent du type anterieur: il ne contient que Ies themes CGHI]K, et encore 
dans une interpretation particuliere. On y remarque l'apparition du theme 
H de la rencontre de la mere a la vigne, ainsi que des motifs suivants: l'eva
sion des heros de la captivite, la mort de la mere, l'allegorie par laquelle 
le heros se fait reconnaître, le mariage de sa sceur. Les autres variantes ne 

m Ibidem, p. 36. 

ss. Srpsko - hrvatske junalke pjesme, I, p. 340, ou l'on fait la distinction entre le cycle 
chretien et le cycle musulman de la ballade et on renvoie a la bibliographie des recueils de 
Milman Parry et a la litterature de base. 
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changent que tres peu le ·schema ci-dessus. Un texte debute par un passage 
heroique, afin de ne pas amoindrir la personnalite de heros aussi importants 
que CTojaH et 11Jrnja et met en scene MoMqHJI, cliche de l'art epique popu
laire yougoslave. Celui-ci est en train de se divertir lorsqu'on vient lui 
annoncer la capture des deux autres par Ies turcs. Il part aussitot pour les 
sauver, participe a la lutte, mais entre temps les deux prisonniers ont ete 
remis au sultan 555. Un autre texte commence par une grande fete a la cour 
du sultan pour celebrer la capture des deux heros 556

• Enfin, dans un autre 
exemple, il ne s'agit plus des heros precedents mais d'autres personnages, indif
ferents du point de vue poetique et historique, sont reduits a l'escalavage 557

• 

Aucun de ces textes ne fait allusion aux noces interrompues du personnage 
principal. Dans Ies deux premieres variantes, Ies heros passent au m1hJm~ 
tisme, epousent la fille et la niece du sultan et en ont des enfants. Mais si 
dans la premiere, Ies deux se decident a evader en abandonnant leurs nou
velles femmes et leurs enfants, et le font, chacun rentrant chez lui, dans la 
seconde variante, CTojaH refuse d' evader et lf;rnja, seul revient chez lui. 
Dans la troisieme variante, les trois prisonniers sont liberes (on ne dit pas 
pourquoi, mais on parle du delai de neuf ans) et tous rentrent chez eux. 
La scene de la rencontre avec la mere a la vigne se retrouve aussi dans la 
deuxieme et la troisieme variante; dans la premiere apparaît la nourrice 
du heros, qui pleure et dit que la nouvelle de la mort de ce demier est 
arrivee, en justifiant, par ceci, encore une fois, le remariage de l'epouse. 
La scene de la chanson devant Ies gens de la noce (avec l'allegorie) est pareil
le a celle de la variante de Karad.Zic; Ies epoux se reconnaissent sans l'in
tennediaire de la sreur du heros; le motif du mariage de la sreur apparaît 
dans la seconde variante; dans la premiere c'est une niece du heros qui se 
marie; dans la troisieme le motif manque completement. Le motif de la 
mort de la mere n'apparaît dans aucun des textes mentionnes. 

Le second groupe de variantes se distingue du premier par le fait qu'on 
renonce a la narration de la capture des heros ; le tout commence par la 
scene de la prison ou ils traînent depuis longtemps. De cette maniere, la 
structure thematique de ce groupe est encore plus reduite: GHI]K. La 
formule en est relativement plus recente. L'argument est d'ordre poetique: 
le style epique lineaire (toujours plus ancien) a ete abandonne en faveur du 
style epique a contretemps (plus moderne et plus dramatique). Le contenu de 

H
5 Cepoap laHKoBuh Cmo/aH y Hl'poOHUM necMaMa. Pancevo, 1881, no 4, apud Rad 

Medenitsa: op. cit., p. 37 -38. 
658 Mihailo Milanovitch: CpncKe Hap. 'lKeHCKe rrjecMe H3 Capajesa. Saraievo, 1893, 86, 

apud Rad Medenitsa: op. cit., p. 3g_39, 
667 Budin, Lazăr et Ilija. Matica Hrvatska, VI, no 24. 
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ces chansons est le suivant. Ivo se trouve captif chez le roi de Hongrie 
et s'en plaint a Ljutitza Bogdan. D~ leur entretien, nous apprenons que l'epouse 
de Ivo se remarie. Bogdan va chez le roi et demande la liberation de Ivo, 
en s'offrant comme otage a sa place. Ivo part. En cours de route il rencontre 
deux pastoureaux: il leur demande l'aumone en souvenir de leur feu pere et a 
la sante du nouveau. Il raconte aux enfants qu'il a assiste a la mort de Ivo, 
leur pere. Arrive a la maison, il rencontre sa mere qui pleure et lui raconte 
la meme histoire fausse de la mort d'Ivo en ajoutant qu'Ivo a l'heure de la 
mort lui aurait Mgue son cheval, son epee et son tambourin. La mere lui 
donne Ies deux premiers et l' envoie chez l' epouse pour le tambourin. A vec 
celle-ci, il a le meme entretien. Elle lui donne une chemise et beaucoup d'ar
gent 558• Le poeme finit sur ce motif. La plus ancienne variante connue du 
manuscrit d'Erlangen 559 a, d'ailleurs, en general, le meme contenu. Elle dif
fere du texte anterieur par le fait que le heros est libere sur parole Et 110n 
par une transaction; l'epouse est infidele et sous prltexte que sa belle-mere 
lui gâte par ses pleurs le divertissement de ses secondes noces, elle la frappe. 
Todor, l'ancien prisonnier, demande l'aumone aux gens de la noce, pour sa 
propre âme, en leur racontant sa propre mort; l'episode de l'epee que per
sonne ne peut tirer de son fourreau reparaît, ainsi que l'episode de l'anneau 
de mariage mis dans le verre, du motif de la chanson allegorique, des peines 
infligees au nouveau marie et a la nouvelle mariee, le premier etant decapite 
et la seconde brfilee vive; le retour du heros a la prison ou il obtient sa libera
tion. Dans un autre texte analyse par R. Medenitsa 560, Ies choses se passent 
de la meme fac;on, sauf que le heros, avant de rentrer chez lui, va dans un 
monastere, ou il se travestit en moine. La meme attitude brutale de la bru 
a l'egard de sa belle-mere parce qu'elle lui gâte Ies rejouissances de ses noces 
qui mene - tout naturellement - au meme denouement catastrophique, le 
mari tuant sa femme, aussi bien que Ies gens de la noce. 

Enfin, dans un autre exemple de ce groupe, il n'est plus question de la 
detention du heros, mais d'une etrange posture dans laquelle il se trouverait: 
il est enfonce dans de la boue, et enchaîne entre des rochers. Il envoie son 
faucon a la maison et de la sorte apprend la nouvelle des secondes noces 
de sa femme. Il implore Ies eclairs et Ies foudres du ciel de le delivrer; 
exauce il arrive chez lui en pleine noce. Le motif de l'epee apparaît avec 
une signification particuliere: l'epouse declare qu'elle ne sera qu'a celui qui 
pourra degainer l'epee, ce qui fait penser a une noce dont tous Ies details 

r.r.s Rad Medenitsa: op. cit., p. 41. 
m Ibidem, p. 41-42. Le resume des tbemes dans E. Seemann: op. cit., p. 178. 
610 Ibidem, p. 42. 
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n'etaient pas fixes. Sans doute, seul, le «bulgare noir », c'est-a-dire le heros 
reussit a tirer l'epce de son fourreau; il tue ensuite, Ies gens de la noce 561

• 

Avec cela, nous voila arrives au cycle des chansons musulmanes. Nous 
y decouvrons deux tendances specifiques. E.n premier lieu, le proble~e. de la 
reconnaissance des deux epoux qui y acqmert un developpement special, en 
fonction du caractere propre des noces musulmanes. Chez Ies musulmans, Ies 
divertissements nuptiaux se deroulent separement, pour le marie et Ies hom
mes d'un cote, pour la mariee et Ies femmes de l'autre 562

• Aussi, la chan
son se decompose-t-elle en tableaux successifs, qui diluent la tension du 
moment, l'acuite dramatique de la piece. On ne saute certes pas l'episode de 
la reconnaissance des epoux mais on passe a travers, parfois tres legerement, 
celle-ci se perdant parmi d'autres nombreuses reconnaissances: de la mere, 
de Ia sreur, du vieux serviteur, du cheval, des chiens. Ces solutions nous 
font penser a d'eventuels reflets savants (fondes sur l'Odyssee ou sur certains 
arrangements prosaiques y provenant 563). En second lieu Ies textes refle
tent la position musulmane a l' egard des conflits de frontiere et une concep
tion heroique et guerriere, exprimant Ies tendances expansionnistes de l'em
pire ottoman. Aussi, dans ces chansons, ce ne sont pas le schema lyrique 
du revoir des deux epoux ni le motif litteraire du retour de l' epoux au mo
ment des secondes noces de sa femme qui predominent. Ce qui dans le cycle 
« L'esclavage de Iankovic Stojan »ne constituait que l'arriere-plan du tableau, 

le cadre fortuit de sa localisation, devient ici theme principal; la ballade com
mence et finit dans un bruit de combat et de cruautes guerrieres. Les deux 
tendanceS- concourent ainsi a faire passer sur le second plan le motif que 
nous etudions. Deux chansons de ce genre ont ete analysees par Rad Mede
nitsa, 564, douze autres, faisant partie de la collection de Milman Parry, 
ont ~te analysees du point de vue du theme, d'apres d'autres criteres que Ies 
n6tres, par Albert Bates Lord 565

; deux autres chansons de la meme collec-

581 Erich Seemann: op. cit., p. 178 d'apres HNP V, 40. Stjepan Banovic, op. cit., p. 145, 
rapporte a l'Odyssee le motif du sabre. 

582 A ce su jet voir Adrian Fochi: Dimitrie Cantemir ethnographe et folkloriste (II). 
Revista de etnografie şi folclor 9 (1964) p. 129-130, ou l'on decrit une noce musulmane (faite 
par D. Cantemir) d'une epoque proche a celle de la genese probable du cycle. 

563 Stjepan Banovic a meme donne ce titre a son etude, en poursuivant, parfois avec 
une meticulosite qui mene a des rapprochements hasardeux ou denues de sens, Ies paralle
lismes entre l'Odyssee et deux variantes croates de Makarsko Primorje (22 ressemblances, 
p. 202-203). Le meme parallelisme etudie aussi par A. B. Lord: op. cit., p. 177-185. 

584 Op. cit., p. 39-40 [d'apres Razli~ita dela, IV (Zagreb 1847) 158-160 et sa variante 
de l\latica Hrvatska, VI, no 25]. 

586 Albert Bates Lord: op. cit., p. 242. 259: l'analyse des themes des textes suivants 
du recueil de Milman Parry: 6818, 12417, 6229, 6580, 1905, 1939, 6812, 12384, 12408, 12465, 
1280a, 1920. Employant d'autres criteres d'analyse du contenu, cet auteur divise la chan-
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tion de Parry ont ete publiees dans le volume posthume edite par A. B. Lord566 

et deux autres encore recueillies par ce dernier, apres la deuxieme guerre mon
diale, ont ete publiees dans le meme volume sous forme de resumes des themes~67 • 

Le premier texte analyse par Medenitsa nous presente le captif Asan-Aga 
enferme dans une prison. Il y eleve un faucon, qu'il envoie chez lui voir ce 
qui s'y passe (nous avions rencontre ce motif deja dans un autre contexte) 568

• 

Par le retour du faucon il apprend que sa femme se remarie. Il se met a 
crier et demande a etre libere sur parole. On le laisse partir. Devant la maison 
il trouve sa mere pleurant. Elle lui demande comment il se fait qu'il ait Ies 
armes, le cheval et le chapeau de son fils. Il lui repond que ce dernier 
Ies lui a donnees a l'heure de sa mort. Il entre dans la maison et raconte 
aux gens de la noce la meme histoire fausse, il chante ensuite l'allegorie 
de l'hirondelle que nous connaissons; suit la reconnaissance (Medenitsa 
mentionne « comme d'habitude », mais ne connaissant le texte que de son 
analyse, nous ne savons pas ce que cela signifie); le motif du mariage de la 
sreur ne s'y trouve pas. La seconde variante est assez ressemblante; la fausse 
histoire de la mort du heros ne s'y trouve cependant pas, en echange on voit 
reparaître le motif de la reconnaissance par le vieux serviteur qui s'en 
va annoncer a la mere J a la sreur et a l' epouse le retour de son maître 569 • 

A la fin, le heros donne sa sreur aux gens de la noce. 

son en 9 themes, precedes d'un theme introductif qui peut avoir 3 formulations differentes (on 
y raconte la capture des divers heros de la chanson). Les 9 themes sont Ies suivants: Ies cris du 
prisonnier dans la prison, Ies tentatives de liberation, Ies preparatifs en vue du depart a la maison, 
l'arrivee dans la patrie, l'arrivee dans sa propre maison, la reconnaissance, le retour chez l'ennemi, 
la reconciliation et un final occasionnel. 

566 Srpsko-hrvatske junalke pjesme, voi. II, p. 55- 74, no 4 (le texte no 674 de la collection 
M. Parry) et p. 275-285, no 28 (le texte no 683 de la meme collection). Le premier texte 
est integralement traduit en anglais (voi. I, p. 90-113), pour le second nous n'avons que le 
resume anglais des themes (voi. I, p. 422-424). Le texte Parry 674 a deux variantes cueillies 
du meme informateur; Ies differences existentes entre elles sont notees par A.B. Lord, voi. I, 
350- 354 (Parry no 659, 667), Ies textes se trouvent dans le ne voi. p. 75 - 82, no 5 (Parry 
no 659), p. 83-98 (Parry no 667). 

567 Ibidem, voi. I. p. 344-347 (le texte 11 de la collection Lord) et p. 347-350 (le texte 
198 de la meme collection), Ies deux sous forme de resumes de themes en anglais. Rappelons que 
le recueil de Milman Parry contient encore quelques variantes non analysees (donnees 
comme telles par A.B. Lord, voi. I, p. 340, respectivement le no 2099, 6633, 291b, 6597, 6618 
et 275a) ainsi que d'autres (omises par l'auteur dans sa liste) qui par leur titre (Ies noms des 
heros auxquels elles se rapportent) semblent etre pareilles. 

see Voir notre note no 561. 
569 L'explication de l'introduction de ce motif nous est donnee par Medenitsa: le 

chanteur etant musulman, il devait trouver un element de rapprochement entre la ceremonie 
de l'appartcment des hommes et celle de l'appartement des femmes et cela ne pouvait se fairc 
que de cette maniere, en adaptant le contenu de la chanson a la realite ethnographique speci
·ique des noces mahometanes. 
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Plus interessantes sont les variantes de la collection M. Parry-A. A. Lord 
non seulement parce qu'elles presentent l'aspect contemporain de ce cycle 
de chansons, mais parce qu'elles refletent avec pregnance et vigueur l'atmos
phere heroique et guerriere. Un exemple caracteristique en est le suivant: 
Kovlic Muratbey se trouve, depuis 12 ans, dans la prison du ban* de Zadar. 
Un beau jour il se met a crier et continue a le faire pendant quelque temps. 
Ses cris provoquent une crise de nerf s a la femme du ban. Elle va chez son 
mari et lui demande, soit de liberer l'esclave, soit de le mettre a mort, en le 
mena<;ant, qu'au cas ou il ne reussira pas a faire taire le prisonnier, de jeter 
ses enfants a la mer et de rentrer chez elle a Malte. Le ban se rend a la 
prison et interroge Kovlic sur la raison de ses cris. Celui-ci lui repond qu'il a 
fait un mauvais reve: sa maison etait tombee en ruine, sa mere etait morte, 
sa femme se remariait. II demande a etre libere par rachat ou tue. Le ban 
accepte l'idee du rachat et demande a Kovlic son cheval son epee et 1000 
ducats. Le prisonnier jure d'envoyer le prix du rachat et le ban lui accorde 
la liberte. On lui âte Ies chaînes, on lui fait sur la poitrine un tatouage indi
quant qu'il est esclave, on lui fait la troilette et il s'en va. II arrive dans son 
pays, ou personne ne le reconnaît. A la maison îl tombe en pleines rejouissan
c~s des noces de 5arac Mahmutagha. Lorsqu'on lui demande qui il est et d'ou 
il vient, il repond qu'il est un esclave libere, qu'il a ete dans la meme prison 
que Kovlic Muratbey et que ce demier est mort dans ses bras. II le dit 
aux gens de la noce, au nouveau marie et a la mariee (c'est-a-d.ire a sa 
femme). Chacun lui fait l'aumâne a la memoire du mort presume. Ensuite 
îl se met a chanter en s'accompagnant de la 5argija. La chanson n'est plus 
celle de l'allegorie connue, mais exprime son etonnement de ne pas etre 
reconnu par ses proches, ni meme par sa femme 570• Il s'arme furtivement 
va a l'ecurie, monte a cheval (son cheval le reconnaît aussitât) et provoque 
le marie au combat. Ce dernier s'enfuit mais Kovlic le rejoint et le tue. 
Cest a peine maintenant qu'a lieu la rencontre avec la mere, qui meure de 
joie dans Ies bras de son fils, apres l'avoir prie de ne pas accabler sa femme. 
Les gens de la noce se d.ispersent. Suit l'enterrement de la mere. Apres 
cela, notre heros monte a cheval et part a Zadar pour tenir son serment. 
II se reconcilie avec le ban, qui ne retient que l'argent et lui rend le cheval 
et Ies armes. La chanson finit par la mort du heros qui survient un an 
plus tard dans des circonstances inconnues. Sa femme donne naissance a 
un enfant posthume auquel elle donnera le nom de Ibrahim 571. Le texte est 

•ban = gouverneur de province (n.tr.) 
570 L'episode a ete retenu comme interessant par G.S. Kirk: The Songs of Homer, 

Cambridge, 1962, p. 86. 
571 Parry, no 6812. 
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assez stable ; Ies differences se limitent a des nuances de fonds sans toutefois 
le modifier. Ainsi, si la tendance generale est de donner des noms aux per
sonnages, cela se fait des manieres Ies plus diverses 572

• Le lieu de l'action 
de meme est determine, bien que cela se fasse aussi de differentes manieres 573

• 

La scene de la prison, de meme, differe d'un cas a l'autre. Parfois ce sont 
Ies prisonniers qui crient tandis que le heros se tait. Lorsqu'on lui demande 
pourquoi il se conduit differemment des autres il raconte qu'il traîne dans ces 
lieux depuis 12 ans m. D'autres fois, le prisonnier n'est pas informe de 
l'imminence du mariage de sa femme par une voie miraculeuse, mais sim
plement par une lettre 575• En general on essaie d'eliminer de la chanson 
tout element fantastique et miraculeux. Ainsi, dans un grand nombre de 
variantes 576, apparaît un assez long episode introductif concernant la capture 
du uskok Radovan, qui, une fois pris, est jete dans la meme cellule que le 
heros. Ils se reconnaissent etre « freres d'election » ou d'anciens compagnons 
de lutte, et le nouvel arrive informe le heros de ce qui se passe a la maison; 
bien entendu, pour garder le climat herolque, le prisonnier s'informe d'abord 
des conditions politiques et militaires de la frontiere, de son château, du 
cheval, de sa mere et, en tout dernier, de sa femme. Le temps que durent 
ses cris dans la cellule, de meme, varie: trois jours, trois jours et trois nuits, 
une semaine, etc. Parfois, comme nous l'avons vu ci-dessus, le ban, en person
ne vient discuter avec son prisonnier; d'autres fois il le fait chercher par 
le geolier. D'habitude, le ban refuse de liberer le prisonnier et ce n'est que 
sur Ies insistances de sa femme qu'il se decide a le laisser partir. Parfois la 
femme du ban se fait garante du retour du prisonnier avec sa fortune person
nelle, ayant confiance dans Ies trois serments des musulmans 577 • Des fois„ 
il est libere sur parole, simplement; d'autres fois, on lui demande en gage une 
forte somme d'argent, ses armes et son cheval. Une fois, on lui demande 
meme la tete d'un ennemi du ban 578 ; une autre fois encore, c'est son fils 

572 Le heros s'appelle AlagiC Alija, BosniC Osmanbey, Arnaut Osman, Novljanin Alija, 
Ograslic Alija, KovliC Muratbey, Sarac Mehmedagha, Kara Omeragha, Velagil Selim, Bojlil Alija, 
Djulit Ibrahim; le nouveau mari: Sarac Mahnmtagha (Parry 12417, 12408, 12465, 6812), Halii 
(Parry 6229, 6580, 1905, 1939), Uzun Ahmedagha de Cetinje, Usuf Alajbey; la femme du Ban: 
jerinja (Parry 6580). Presque tous Ies personnages ont de noms: le vieux domestique, d'autres 
compagnons de captivite du heros, le fils de ce dernier, sa sceur. La femme et la mere n'ont 
jamais de nom. Des noms cliches apparaissent souvent (Muj6, Halii, etc). 

673 Zadar, Janok, Bozur. 
674 Parry no 12384. 
575 Parry no 12408. 
578 Parry, no 6818, 12417, 6229, 6580, 1905, 1939, 1920, 674, 683, Lord no 11, 198. 
577 Lord no 11. 
678 Parry, no 674. 
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qu'on demande comme otage 579 • L'idee d'elimin~r tou~e note ~antasti.que 
est completee d'habitude par le fait que le manage na pas heu le 1our 
meme de la liberation du prisonnier, mais apres un laps de temps assez 
appreciable, afin de donner a ce dernier le temps d'arriver a la maison 
par Ies moyens les plus naturels 580• De certaines variantes nous apprenons 
que le heros a ete pris comme esclave trois ans apres son mariage 5111

; une 
seule fois, cela arrive la nuit meme de ses noces 582

• Un cas nous semble 
interessant, parce qu'il pousse l'interet de la femme du ban pour le prison
nier jusqu'a une limite douteuse: la femme va le rejoindre dans sa cellule 
et devient sa « sceur elective» 583• D'ailleurs, en plus de son intercession 
pour le faire liberer c'est encore elle qui rarfois lui donne argent de 
route, armes et cheval 584• Dans certaines vuiantes, on assigne au pri
sonnier un terme auquel il doit etre de retour avec sa ranc;:on 585 • Parfois, 
comme on l'a v'u, il accepte a ce qu'on lui fasse sa toilette 686 d'autres 
fois il demande des vetements de mendiant, 587 ou bien ne prend qu'un 
bâton (cela va de soi: l'attribut specifique du mendiant) 588• Un autre 
trait de realisme est celui qu'apporte le motif du passeport et du sauf
conduit, que le heros demande et obtient du ban, afin de pouvoir tra
verser le frontiere 589 • Pourtant, tout ne lui reussit pas. S'il parvient a 
ne pas etre importune par deux patrouilles du ban, il est arrete par une 
bande de hai:douks qui esperent obtenir Ies bonnes grâces du ban en le 
capturant. II est oblige de lutter avec eux, les vainc et devient « frere 
d'election » de leur capitaine 590 , exactement selon Ies cliches de la grande 
epopee heroi:que. Nous ne mentionnons pas les interventions de moindre 
importance. Ainsi qu'on le voit, l'episode prend une grande extension, car, 

579 Parry, no 6229. 
580 Le delai est de 15 jours, Parry, no 674, 12408. 
581 Parry no 12465. 
582 Parry no 683. 
683 Lord no 11. Le procede est decrit dans Dr Friedrich S. Kraus: Sitte und Brauch 

der Sudslaven. Vienne, 1885, chap. Wahlbruderschaft und Wahlschwesterschaft, p. 619-643 
aussi E. Schneeweis: Serbokroatische Volkskunde. I, Volksglaube und Volksbrauch. Berlin, 1961' 
p. 176-177. 

584 Parry no 683. 
585 Parry no 6229: 40 jours. 
586 Parry no 6812, 12465, 6580, 1905. 
587 

Parry, no 6818, 12408. Voir aussi Ies cas similaires signales par E. Seemann: op. cit., 
p. 175, ou l'on mentionne daux variantes de ce genre. 

688 Parry no 6229, 1905, 1939. 
689 Parry, no 6818, 12417, 674; Lord, no 11, 198. 
690 Parry no 674, avec ses deux repliques, no 659 et 667. 
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afin de nous introduire dans le sujet, il est necessaire de nous mettre au 
courant des nombreux antecedents de sa biographie, par Ies dialogues entre 
le ban et le heros, ou entre celui-ci et la femme du ban. De fait, nous ne 
savons pas si l'on est arrive a la presente solution par !'abandon delibere 
des themes qui contenaient ces antecedents (voir la variante de Karadzic, 
premier groupe de ce type), ou bien parce que le cycle est apparu dans la 
periode ou le procede de l'effet epique a contretemps etait devenu la moda
lite courante de creation. Dans tous Ies cas, il est certain que la ballade est, 
des le debut, vive et pregnante et suscite l'interet par la penetration d'em
blee dans la substance de la narrCi.tion. La solution s'est imposee de maniere 
definitive. Malgre la grande variete d'interpretation artistique, l'action de
meure unitaire en son essence; empreinte de tragique, de tension, et de 
couleur, elle exprime la <lignite virile et la rudesse guerriere. La scene des 
rencontres bien que stable, ne comprend pourtant jamais une rencontre avec 
le pere du heros, ni ne parle du travail dans la vigne, tels qu'on Ies trouve 
dans d'autres variantes analysees precedemment. En approchant la maison, 
le heros rencontre, habituellement, le cortege de noce du nouveau marie 591. 

lnterroge, il se fabrique sur-le-champ une fausse identite, mais il a soin de 
dire qu'il a ete en prison avec le heros et que celui-ci est mort. II ajoute qu'il 
a ete libere contre rarn;on et prie qu'on veuille bien l'aider par des dons, 
en lui permettant ainsi de reunir la somme necessaire a son rachat 592• 

Les gens de la noce, avec le marie en tete, lui font l'aumâne. Prenant pour 
pretexte la derniere volonte du heros, il demande a voir sa vieille mere, sa 
sreur et son epouse, pour leur raconter comment il est mort. De cette maniere 
il s'assure l'acces aux appartements des femmes. La il debite la meme his
toire mensongere; il n'y est pas reconnu. II re9oit, de meme, differents dons. 
Dans quelques cas, l'epouse lui remet de l'argent afin qu'une fois rentre chez 
le ban pour son rachat, il erige aussi un mausole a son mari 593 • D'autres 
fois, il rencontre des connaissances qui, cependant, ne reconnaissent pas 
leur ancien ami dans cet humble mendiant en haillons 594• A la porte de la 
maison il rencontre sa mere pleurant 595, ou le portier (le vieux serviteur); 
il n' est pas reconnu. Cette scene prepare I' episode des reconnaissances. En 
voyant que personne de ceux rencontres sur la route ou dans la maison ne le 
reconnaît, le heros demande un tambourin et commence a chanter. D'habitude 

681 Parry no 12417, 12408, 6580, 1939, 674, 683; Lord no 11, 198. 
692 Parry no 6818, 12384, 12417, 12408, 6229, 1905, 1939, 674, 683; Lord no 11, 198. 
583 Lord no 11, 198. 
584 Il rejoint Mufo et Halii: Parry, no 12417; un groupe de 30 jeunes filles prei; de l'eau; 

Parry no 1905. 
ne5 Parry no 6818, 12465, 1280a. 
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la chanson a le contenu suivant: il n'est nullement etonne de ne pas avoir 
ete reconnu par sa mere parce qu'elle est âgee et aveugle, mais il s'etonne 
que sa femme ne l'ait pas reconnu 596• Le theme peut se presenter aussi 
de cette autre maniere: il ne s'etonne pas que son fils ou la sceur ne le re
connaissent pas, car ils Etaient trop petits quand il est parti; il ne s'etonne 
pas non plus de n'etre pas reconnu par sa femme, car ils n'ont passe qu'une 
nuit ensemble; mais il s'Etonne de ne pas etre reconnu ni par le serviteur, ni 
par la mere, ni par sa femme. La chanson est le signal de reconnaissance 
pour sa mere, sa sceur et la femme. Elles accourent vers lui, s'evanouissent 
et, parfois, la mere meurt de la joie du revoir 597 • D'autres fois, a ce signe de 
reconnaissance îl ajoute la cicatrice qu'il porte a un bras 598

• Dans un cas, 
îl est reconnu tout d'abord par le barbier, mais le heros lui demande de 
n'en rien dire a personne aussi longtemps qu'il le trouvera necessaire 599

• 

Le serviteur ou la servante le reconnaissent a leur tour 600• Enfin, lorsqu'il 
va a I' ecurie pour prendre son cheval, celui-ci, ainsi que ses ou son chien 
le reconnaissent 601 • Apres cela, invariablement, Ies gens de la noce sont 
congedies. Nous mentionnons encore certains rares cas, ou le heros, pour 
mieux parvenir a ces fins, participe aux danses, 602 ou a des joutes, avec Ies 
autres gars de la noce 603, dont, a leur grande surprise, il sort toujours vain
queur. Parfois le nouveau marie se rend compte de par lui-meme qu'il 
vaut mieux quitter Ies lieux avec toute la noce; d'autres fois, cependant, il 
essaie, de sa propre initiative ou provoque par le heros, de defendre ses droits; 
dans ces cas, d'habitude, il est tue et decapite 604• II arrive aussi que Ies deux 
tombent d'accord et que le heros donne a l'autre, ou au fils de celui-ci sa 
propre sceur en mariage 605• Parfois, le heros punit sa femme en la tuant aoo. 
Jusqu'ici, malgre l'interpretation manifestement epique, la ballade se mam
tient dans le schema connu. 

69& Parry no 12417, 6229, 1920. 
597 Parry no 12384; Lord no 11. 
598 Parry no 6229, 6580. 
699 Parry no 6229. 
eoo Parry no 6229, 1280a, 1905, 1939. 
601 Parry no 6818, 12417, 12408, 12465, 1280a, 1905, 1939, 1920; Lord no 198. 
602 Parry no 6818. Le theme appaTait aussi dans d'autres variantes auxquelles nous 

n'avons pas accede, connues seulement des analyses de E. Seemann: op. cit„ p. 176 = 4 
variantes de ce genre. 
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603 Le lancement du poids: Parry no 6580; la course des coureurs: Parry, no 1905. 
6°' Parry, no 6818, 12417, 12408, 12465; Lord no 11, 198. 
606 Parry no 1280a, 674; Lord no 11, 198. 
806 Parry no 6818: c'est la mere du heros qui la tue; no 12417: le heros Jui-meme Ia tue. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



Les materiaux musulmans du recueil Parry-Lord, poursuivant la meme 
tendance a celebrer l'energie et le courage du heros, son sentiment de l'honneur 
et ses manieres chevalersques, trouvent une autre conclusion a la chanson. 
D'habitude, le heros monte a cheval, et seul, ou avec son fils, ou avec son frere 
d'election, ou avec toute une armee, s'en va chez le ban auquel il remet la 
tete du nouveau marie et le prix de son propre rachat 607• La paix se retablit 
entre Ies anciens ennemis et le heros rentre chez lui. Parfois Ies choses se com
pliquent parce que le heros veut delivrer uskok Radovan 608 ou un autre des 
prisonniers ou meme son propre fils pris entre temps comme esclave 609 et 
a cette fin il use d'un stratageme: il enleve - parfois avec l'aide de la femme 
du ban - le fils de ce demier. Des negociations compliquees pour l'echange 
des prisonniers s'ensuivent. Un cas qui merite d'etre signale tout specialement: 
le heros retoume a Zadar avec la ran<;on, mais est de nouveau jete en prison. 
La femme du ban lui propose de le sauver, a condition qu'il l'epouse. II refuse, 
en lui disant qu'elle est mariee; mais la femme insiste, en declarant qu'elle 
prefere etre domestique dans la maison du heros que de continuer a etre la 
femme du ban. Les deu;x: finissent par tomber d'accord, tuent le ban et ren
trent chez le heros. La femme du ban se convertit a l'islamisme, et le heros 
l'introduit dans son harem, en l'epousant 610• De cette maniere, la chanson 
musulmane acquiert une tenue artistique a part, caracteristique par la rele
gation au second plan de l'ancien sujet litteraire, du retour de l'epoux aux 
secondes noces de son epouse, et de son emploi comme simple pretexte pour 
exalter Ies vertus guerrieres des musulmans aux anciennes frontieres. 

Tout ce qui precede montre assez clairement que le type de la reduction 
a l'etat d'esclavage est une phase ulterieure de l'evolution generale du sujet, 
le type du depart du heros a l'armee etant la phase initiale de cette evolution. 
Les materiaux yougoslaves nous offrent, cependant, aussi quelques cas de 
transition d'une phase a une autre, lesquels en montrant la direction reelle 
de l'evolution du sujet, apportent un argument en plus en faveur de notre 
these. 

Ainsi dans une variante du recueil de Parry 611 , le heros Bosnic Osmanbey 
se marie; au beau milieu des rejouissances de la noce, il re<;oit une lettre du 
sultan par laquelle il est appele a partir pour la guerre a Hotin. A vant de par
tir, il fait ses adieux a sa femme et lui demandc de l'attendre sept ans et, s'il 

807 C'est de la sorte qu'on exprime communement !'un des traits cssenticls de la figure 
morale du heros, notamment l'honneur. C.M. Bowra: op. cit„ p. 61. 

eoe Parry no 6818, 12417, 6229, 6580, 1905, 1939; Lord 198. 
809 Parry no 683. 
810 Parry no 12408. 
611 Parry no 1920. 
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ne revenait pas dans ce delai, de se remarier durant la huitieme .annee. Il 
part rejoindre l'armee, participe a la guerre contre le Tzar de Russ1e, tombe 
prisonnier, est vendu ensuite au roi de «Lekovo», d'ou le poeme suit la ligne 
connue du cycle des chansons musulmanes. La formule mixte, du depart a 
l'armee et de la reduction a l'etat d'esclavage chez l'ennemi, fortuite dans Ies 
materiaux serbes, est caracteristique - ainsi qu'on va le voir plus loin - de 
la version albanaise, en illustrant un type artistique bien consolide. Le passage 
d'une phase a l'autre se fait simplement et tout naturellement; le poeme est 
cursif et a de la logique interieure, l'introduction du motif de la reduction a 
l'etat d'esclavage devant servir a expliquer la longue absence du heros de la 
maison. 11 existe, cependant, aussi deux cas inverses, quand Ies interpretes 
partent du type de la reduction a l'etat d'esclavage vers le type du depart 
du heros a l'armee. Les deux variantes se presentent comme deux hybrides, 
l'enchaînement des elements epiques manquant de logique et de naturel. 
Voici le contenu deces deux chansons au passage initial, la ou la contamina
tion s'est produite. C-roHdH tombe captif et, pourtant, bien qu'il se trouve 
entre Ies mains des ennemis, loin de sa maison, il parle a sa femme et lui dit 
de l'attendre un certain temps 612, d'avoir soin de sa sceur et de sa mere, de se 
remarier s'il ne rentre pas dans le delai convenu, car, lui, il doit partir a l'armee. 
Apres ce moment, la chanson entre dans l'atmosphere de la variante de Kara
dzic. C'est pour cette raison, et malgre la discordance thematique et 
logique du contenu, que Rad Medenitsa a examine ces deux textes dans le 
contexte typique de la variante de Karadzic 513 • 

On ne saurait caracteriser la version yougoslave sans attirer l'attention 
sur ce qui suit: La version comprend deux types, dont la structure thematique 
et poetique permet un sondage fructueux dans l'histoire du texte. Le plus 
ancien a des similitudes avec Ies autres anciennes versions sud-est-euro
peennes (roumaine, albanaise et bulgare). On y rencontre tout ce qui se trouve 
ailleurs mais non d'une maniere stable et constante. La quantite d'elements de 
tangence montre que le texte est certainement de provenance etrangere dans 
le folklore yougoslave. La plus grande dependance s'avere etre a l'egard de 
la version bulgare. Le type plus recent est une creation locale, qui modifie 
le sujet commun dans le sens du caractere specifique national. La caracte
ristique reside dans son independance genetique par rapport aux autres 
versions balkaniques et dans l'atmosphere heroique qu'il reflete. Il presente 
des similitudes avec Ies versions balkaniques de date plus recente: le second 

812 
G. Stefa.novitch: Jlemonuc Mamu11e CpncKe, Klb. 80, 84; neuf ans, quatre mois et 

trois jours; Stjepan Gr~ic =~: Kotarske nar. pjesme po guslaru Bofa Domnjaku. ~ibenik, 1930, 
no 18; quatre ans seulement. 

813 Les deux textes analyses a la page 36-37. 
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type des versions albanaise et grecq ie. Parfois il semble contenir quelques 
reminiscences livresques, ce qui a incite d'aucuns a Ies comparer a l'Odyssee. 
La couleur locale des textes est assuree par Ies suivants themes specifiques: 
la rencontre de la mere qui pleure devant la maison, la reconnaissance des 
epoux a l'aide de la chanson (l'allegorie de l'hirondelle du cycle chretien et 
l'expression de l'etonnement dans le cycle musulman), la reconnaissance a 
l'aide de l'epee, le motif de la mort inventee du heros, l'interdiction faite a 
l'epouse de se remarier avec une certaine personne. Les chansons musulma
nes apportent d'autres notes particulieres supplementaires, parmi lesquelles 
Ies suivantes meritent une attention speciale: l'emprisonnement du heros, 
sa liberation grâce a l'intervention de la banesse - soit pour la pitie qu'il 
lui inspire, soit pour celle qu'elle ressent pour elle-meme et ses enfants -, 
l'hypertrophie (par suite des conditions ethnographiques) de la scene de la 
reconnaissance, le final plein d'heroisme qui introduit aussi certaines donnees 
des pratiques courantes des porulations frontalieres. Enfin, l' elimination 
- autant que possible - des elements miraculeux ou fabuleux du texte, en 
faveur d'une invasion - dans la meme mesure - d'elements realistes. 

Du point de vue thematique, la version est reduite aux moments drama
tiques culminants. Psychologiquement, Ies textes sont schematiques et rudi
mentaires, pleins de contrastes violents, d'une rudesse meridionale. Remar
quable est aussi la tendance de presenter le sujet par des moyens thematiques 
et poetiques propres, qui vont parfois jusqu'a l'alienation du message speci
fique de l'ceuvre. 

La version albanaise de la ballade 

Les documents albanais sont relativement nombreux et permettent un 
fecond sondage du contenu de la version 614• On Ies rencontre aussi bien chez 
Ies Albanais d'Albanie que chez Ies emigres, surtout chez ceux d'Italie 615• 

81' La seule monographie albanaise sur la ballade, nous n'avons pu, malheureusement 
! acceder. II s'agit de l'ouvrage de E. <;abej: Kostandini i vogelith dhe kthimi i Odiseut. Hylli 
1 Drites 14 (1938). Variantes auxquelles nous n'avons pu acceder, d'apres Mbledhes te hers
hem tefolklorit shqiptar (1635-1912), vol. I, Tirana, 1961, p. 29, note 1 (= 7 textes) et Tache 
Papahagi : Paralele folclorice greco-române. ( Paralleles folkloriques greco-roumaines) Bucarest, 
1944, p. 67 ( = 1 variante de Alberto Stratic6 : Manuale di letteratura albansse,p. 97 -99). 

815 Les textes Ies plus nouveaux ont ete recueillis entre 1953-1954. Voir CentroNazionale 
Studi di Musica Popolare. Catalogo sommario delle registrazioni 1948-1962. Roma, 1963, 
p. 64: Raccolta (SICILIA): Ottavio Tiby, no 9: Kostandini i vogaelith. Piana degli Albanesi 
(Palermo). 11.3. 1953. Voci miste; p. 70: Raccolta 23 (ABRUZZI e MOLISE): Diego Carpi
tella e Alberto Mario Cirese, no 28: Kostandini voget. Ururi (Campobasso), 2.5.1954. Pour la 
situation actuelle des Albanais d'Italie, voir: Klaus-Henning Schroder: Die Albaner in Italien. 
L>sterreichische Osthefte 7 (1965) no 2, p. 118-121. 
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Cette situation pose et resout !'important probleme de l'anciennete du texte 
(dans le sens qu'il a ete apporte d' Albanie par Ies emigrants) 616 ainsi que celui 
de la typologie de la version albanaise (dans le sens que l'existence des deux 
types 017, s'explique par la circulation d'un type chretien en Italie et d'un autre 
islamique en Albanie 618

). 

Dans le cas du type d'Italie, le personnage principal de la ballade est 
Konstantin i vogelith (Constantin le petit), situation parallele au byzantin 
MtKpoKrovcrtavtîvoi;, 6 µ1Kpoi; Krovcrtavtîvoi;, Krovcrwvtîvci; 6 µtKpoi; ce qui 
a determine certains chercheurs d'etablir des relations genetiques entre 
cette version albanaise et Ies chants acritiques 619

• Dans le cas du type d' Al
banie, le personnage porte des noms islamises: !mer Agua, Ago !meri, Ymer 
Aga ou Hasan-Aga 620• 

Cependant, Ies differences entre Ies deux types de la version albanaise 
ne portent pas seulement sur la diversite des noms du heros, mais se mani
festent, profondement et caracteristiquement, aussi dans Ies themes et la struc
ture poetique, de sorte que notre analyse devra, necessairement, suivre ce 
critere dichotomique. 

Le type italien (Konstantini i vogelitb) 

Le contenu de la chanson est le suivant: trois jours apres ses noces, le 
jeune Constantin est appele par I' empereur ( ?) a l'armee. II fait ses adieux 
a ses parents, etil rend a sa femme l'anneau de mariage en lui demandant le 
sien en echange. II lui dit avoir ete appele a l'armee, ou il servira pendant 
neuf ans. Qu'elle l'attende neuf ans et neuf jours et s'il ne rentre pas jusqu'a 
l'expiration du delai, elle sera libre de se remarier. Pendant tout ce temps, 
la femme at.tend, mais a l'echeance du terme, Ies beaux-parents l'obligent a 
se remarier, Constantin pouvant etre tenu pour mort, et Ies pretendants 

616 Quant aux emigrations massives des Albanais en Italie au XVe siecle, voir Kristo 
Frasberi: Histoire d'Albanie (Bref apen;:u). Tirana, 1964, p. 70-94. 

617 Stavro Skendi: Albanian and South Slavic Oral Epic Poetry. Philadelphia, 1964. 
p. 32-33, ou le rapport historique entrc Ies deux types est enonce sous la forme d'une simple 
hypothese. 

618 Kengi popullore legjendare. Tirana, p. 42. 
819 Maximilian Lambertz: A lbanische AI ărchen 

Volkskunde); Viennc, 1922, p. 68, idee acceptee 
p. 47-48. 

(und andere Texte zur albanischen 
aussi par Stavro Skendi: op. cit., 

620 Stjepan Banovic: op. cit„ p. 173 a entendu une chanson pareille en 1924 en 
Dalmatie, chantee par un gendarme albanais. D. !\Iatov: op. cit., 36-37 reproduit schemati
quement le contenu d'un texte publie par P. Draganov, no 106, recueilli dans la region de 
Dibra, ou le heros se nomme AcaH-Ara. 
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la demandant aux parents 621 • A l'armee, apres l'expiration du delai, Constan
tin fait un mauvais reve et, pendant le sommeil, soupire si fortement que meme 
l'empereur l'entend et en est intrigue. Le lendemain il convoque ses officiers 
et Ies interroge sur cet incident. Constantin reconnaît avoir soupire et que 
c'est a cause de sa femme qui se remarie. L'empereur l'envoie choisir le cheval 
le plus rapide de ses ecuries, afin d'arriver a la maison 622• 

II arrive dans son village et y rencontre son vieux pere qui ne le recon
naît pas. II demande au vieux ou il va, et celui-la lui repond qu'ayant du 
chagrin, il va se jeter dans le precipice, car il a eu un fils, qu'il avait marie 
a qui lui plaisait, mais que trois jours seulement il a pu jouir des joies du 
mariage, car ordre de partir a l'armee lui est venu de l'Empereur; qu'au 
moment de la separation, Ies deux epoux se sont reciproquement rendu leurs 
anneaux de mariage et ont etabli Ies conditions de l'attente ainsi que le droit 
pour l'epouse de se remarier apres l'expiration d'un delai de neuf ans et neuf 
jours; que ce dimanche, justement, la femme de son fils se remariait. Le jeune 
homme prie le vieillard de rentrer, car Constantin - son ancien camarade 
d'armes - reviendra incessament. Le vieillard le benit pour cette bonne nou
velle. Le jeune homme arrive finalement devant l'eglise ou il rencontre le 
cortege nuptial. II plante son etendard en terre et demande aux gens de la 
noce la permission de participer a la ceremonie nuptiale comme parrain ( ?) 623• 

On !'accepte, la ceremonie commence et au moment ou Ies deux maries doi
vent echanger Ies anneaux, il passe au doigt de la mariee l'anneau de ses pro
pres noces. La mariee reconnaît l'anneau; de bonheur, elle eclate en pleurs et 
Constantin devoile son identite. 

La ballade finit invariablement sur ce motif 624• Les materiaux ne sont 
pas unitaires sur deux points du developpement de l'action: Ies variantes 

821 La situation est valable seulement pour Ies variantes: Girolamo de Rada 
Rapsodie d'un poema albanese raccolte nelle colonie del Napoletano. Florence, 1866, p. 61-.64 
(= Antonio Scura: Gli Albanesi in Italia e i loro canti tradizionali. New York - Milano, 
p. 218-227), Demetrio Camarda: Appendice al Saggio di grammatologia comparata sulla 
lini:ua albanese. Prato, 1866, p. 90-97. Les variantes de Michele Marchiano: Canti popolari 
albanesi della colonie d'Italia. Foggia, 1908, p. 32-39 et G. Schiro: Canti tradizionali (=Vi
saret e Kombit, I, Tirana, 1937, p. 303-305) ne connaissent pas le motif. La femme se marie 
sans l'intervention de ses beaux-parents. 

822 Le motif du songe prophetique manque dans Ies memes deux variantes de M. Mar
chiano et G. Schiro, variantes ou le retour du heros le jour de son mariage apparaît 
justifie seulement par l'achevement de son service militaire. C'est ainsi qu'il apparaît aussi dans 
la version roumaine. 

823 La traduction italienne dit: «paraninfo» ou «compare d'anello», ce qui designe Ia 
personne qui doit effecteur l'echange des anneaux des maries a l'eglise. 

82' G. De Rada, D. Camarda, M. Marchiano, G. Schiro et E. <;a bej: Elemente te 
Gjuhesise e te Literatures Shqipe, Tirana, 1936, (= Visaret e Kombit, I, p. 306-307, fragment 
qui commence avec le reve premonitoire de Constantin). 
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de M. Marchiano et G. Schiro ne contiennent pas le motif du reve premoni
toire de Constantin, ni celui du remariage de l'epouse, pressee par Ies beaux
parents eux-memes. A l'exception de cette differ~~ce thematiqu.e, ~t malgre 
sa tres large diffusion (Sicile, Calabre, Naples, Bas1hcata) le type itahen appa
raît comme stable et bien soude dans toutes ses jointures structurales 625

• 

La version albanaise n'a pas subi l'influence de la version correspondante 
italienne. L'unique influence italienne sur le texte dont nous nous occupons 
est d'ordre linguistique et consiste dans l'utilisation des diminutifs pour les
quels Ies Albanais d' Albanie ne manifestent la moindre predilection 626

• 

Du point de vue du contenu, ce type ne comprend que Ies themes CDE 
GRI]; lui font donc defaut Ies themes ABFK (la naissance et la croissance 
miraculeuses du heros, le chagrin du pere et l'arrachage de la vigne, le final 
catastrophique de certaines variantes roumaines). Les themes presents sont 
traites d'une maniere particuliere. Ainsi, au theme G, l'ordre d'appel du jeune 
homme a l'armee arrive trois jours apres le mariage, l'effet dramatique etant 
realise non par la coi'ncidence des noces et de l'appel, mais par l'emploi du 
chiffre symbolique trois. La personnalite de celui qui l'appelle est confuse 
(l'empereur, le roi, «îl gran signore»), et son identite historique prete au doute 
(le sultan turque, le roi de Naples ?). Au theme D toutes Ies variantes compren
nent le moment des adieux faits au pere et a la mere et la restitution reciproque 
des anneaux de mariage. Au theme G apparaît le motif du reve premonitoire 
(constamment recontre rien que dans Ies versions grecque et macedonienne et 
incidemment dans la version yougoslave) et l'entretien du heros avec l'empe
reur, qui finit par l'envoi de Constantin dans Ies ecuries imperiales afin de 
choisir le cheval le plus rapide (motif de conte bleu, couramment rencontre 
dans Ies variantes bulgares et rarement dans Ies variantes grecques). Au 
theme H, le pere du heros va se suicider, Ies coups de feu donnent un sur
plus de fete aux rejouissances nuptiales, mais sont, pour le pere, un signe de 
la mort de son fils eloigne; le jeune homme, de retour, affirme que le fils revien
dra sous peu, ce qui lui attire la benediction du vieillard. Au theme I, Ie jeune 
homme rencontre sa femme a l'eglise, demande a prendre part a !'office du 
mariage en tant que parrain, charge de passer au doigt de la mariee l'anneau 
de mariage, ce qui lui est accorde. Au theme ], apres avoir ete reconnu par sa 
femme, Constantin declare publiquement son identite. 

625 Pour cela, aussi Ies resurnes collectifs (thernatiques) de Maximilian Larnbertz: Die 
Volkspoesie der Albaner. Eine einfuhrende Studie. Sarajevo, 1917, p. 10-11 et Albanische 
Mărchen. Vienne, 1922, col. 65- 70, d'apres lesquels Rad Medenitsa resurne aussi op. 
cit„ p. 54- 55. 

626 Sta vro Skendi: op. cit„ p. 151, vogelith = tout petit, dhonderith = un tout 
petit jour. 
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Ces traits particuliers donnent la mesure de l'interpretation du sujet 
dans le sens du caractere specifique national; ils lui donnent son empreinte 
caracteristique et le definissent du point de vue artistique. 

Mais, exception faite de ces differences, entre le schema thematique 
roumain et celui de la version albanaise, aussi bien qu'entre Ies modalites 
artistiques des deux versions, de nombreuses convergences existent, susci
tant l'interet et soulevant des problemes. Ce n'est par exemple que dans ces 
deux versions qu'apparaît d'une maniere constante le theme E, de l'attente 
de l'epouse. Elle l'attend avec fidelite neuf ans et neuf jours (remarquons 
aussi la co1ncidence de cette double constitution du delai d'attente chez Ies 
Roumains comme chez Ies Albanais). Durant tout ce temps de nombreux 
pretendants viennent chez Ies beaux-parents la demander en mariage, ce qui, 
aussi, decide ces derniers a la remarier (plus loin survient toutefois une contra
diction: bien que le mariage ait eu lieu a l'instigation du beau-pere, celui-ci, 
le jour du mariage veut se suicider !). De meme que dans la version roumaine, 
îl n'y a dans la version albanaise qu'une seule rencontre - celle avec le pere -
bien que le motif de l'arrachement de la vigne manquât. La reconnaissance 
entre epoux se fait toujours a l'aide de l'anneau de mariage. On entrevoit, 
dans la tessiture de la ballade, une quantite de details communs, des plus ancien
nes couches possibles, qui peuvent suggerer d'interessantes hypotheses concer
nant I' origine et la circulation du texte chez Ies deux peuples. 

Le type islamique (Aga Ymeri) 

Ce type est tres repandu, au point que Ies specialistes le considerent comme 
la chanson la plus connue du folklore albanais 627• Son contenu est le suivant: 
Aga Y meri s' est marie et le lendemain du mariage il re <;oit I' ordre d' aller a 
l'armee. II fait ses adieux a ses parents et sa femme qui, apres une discussion 
assez vive, lui promet de l'attendre neuf ans (au commencement elle ne lui 
promettait qu'une attente de neuf jours, mais il lui fait comprendre que son 
service doit durer 9 ans). Elle l'attend Ies neuf ans promis, apres quoi elle se 
remarie. Pendant tout ce temps Aga Ymeri est prisonnier; en effet, aussitot 
apres son depart, participant a la guerre contre le roi d'Espagne, il est cap
ture et tombe en esclavage chez ce dernier. Sa detention est confortable: il 
mange, il boit et joue du giftali (instrument a deux cordes). La fille du roi 
se sent attiree vers lui. Mais lorsque Ies neuf ans s'accomplissent, Aga Ymeri 
devient taciturne, ne rnange plus, ni ne boit. Cela intrigue la jeune fille. Elle 

627 Kenge popullore legjendare, p. 42: dans Ies regions montagneuses du Nord, en Albanie 
centrale et aussi dans la plupart des regions du Sud dans Shoder, Kukes, Diber. I. Sozono
vitch: op. cit., p. 500-501, ne connaissait que le premier type, dans un nombre reduit de 
variantes, ce qui l'a fait postuler une grande uniformite thematique et structurale. 
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lui demande la raison de ce cha~1gement d'humeur et le heros lui repond qu'il 
a fait un mauvais reve 628 : sa maison s'etait ecroulee, son pere etait mort, 
sa mere etait devenue aveugle, et sa femme s'etait remariee. II la prie d'in
tervenir aupres du roi pou. qu'on lui permette de rentrer chez lui. Elle lui 
demande neuf sacs de ducats d'or, ii lui repond qu'etant esclave depuis tant 
de temps ii ne possede pas cette somme. II jure, cependant, de revenir et elle 
lui permet de se choisir un cheval et de partir. Ses compagnons d'esclavage 
en apprenant son proche depart pleurent, mais, a eux aussi, ii promet de reve
nir. En trois jours il arrive a Ulqini et rencontre sa mere qui ne le reconnaît 
pas. Celle-ci l'interrogeant si, par hasard, il a des nouvelles de son fils, il lui 
repond que ce dernier est mort depuis trois semaines, que c'est lui qui lui 
avait donne Ies soins posthumes, pleure et enterre. En entendant Ies cloches 
sonner, il demande ce qu'on fete dans le village et la mere lui dit que c'.est 
le cortege nuptial de sa bru qui epouse ]asman Daka. Ymeri accueille le cor
tege et dit aux gens de la noce avoir ete esclave en Espagne, et questionne 
encore s'il sait quelque chose sur Aga Y meri, il leur raconte la meme fausse 
nouvelle en ajoutant qu'au moment de mourir, Ymeri lui a fait promettre 
de <lire trois mots a sa femme. Obtenant la permission de parler a la mariee, 
il s'en approche et lui demande si elle a ete mariee precedemment. Elle repond 
affirmativement, mais ajoute que son mari etait parti a l'armee aussitOt 
apres la noce. II lui demande si elle n'a pas rec;u de lettre de sa part, elle avoue 
que nonet que, lorsque Ies neuf ans d'attente se sont accomplis, on lui a dit 
que son mari etait mort. II demande si elle pouvait reconnaître Aga Y meri 
d'apres un signe intime, elle repond n'etre restee qu'une nuit avec lui et qu'elle 
ne sait pas quel signe intime il aurait bien pu avoir, mais que la vieille mere 
lui a dit qu'il avait a l'un des bras la cicatrice d'une morsure de cheval. Du 
coup il lui montre le signe, elle le recomaît, saute sur son cheval, fait ses 
adieux a Jasman Daka en lui promettant que si elle a un garc;on, il sera 
son parrain, et que si c'est une fille, il sera son ami. Entre temps le roi 
d'Espagne apprend le depart de Aga Ymeri et se met en colere. Sa fille 
lui dit la verite et l'assure que le heros ne manquera pas de revenir, mais 
le roi furieux, appelle le boureau pour qu'il I ui coupe la tete. Elle de
mande un repit de deux heures. A ce moment arrive Aga Ymeri. Le roi 
impressionne par tant de courage et d'honnetete delivre Ymeri, ainsi que 
neuf autres de ses compagnons de souffrance 629. 

828 Pour l'universalite et la fonction esthetique du theme du songe premonitoire, voir 
C.M. Bowra: op. cit., p. 291, 293: « Dreams, then, are useful because they give a sense of 
destiny ». 

829 Nous a\'ons resume la variante de Visaret e Kombit, II, p. 265-269 (Kenge popullore 
legjendare, p. 52-55). 
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Les differences que l'on peut observer dans le cadre de ce type son.t peu 
nombreuses. Ainsi, le heros revient chez lui non seulement apres neuf ans, 
mais aussi apres sept ans; il change d'attitude non seulement apres le reve 
premonitoire, mais aussi apres avoir appris de mauvaises nouvelles de la mai
son apportees par ses compagnons; le heros est reconnu non seulement d'apres 
la cicatrice du bras, mais aussi d'apres un signe au front; le nom du nouveau 
marie varie d'apres Ies regions 630 , (en Tropoje il s'appelle Selim Begu 631 ; 

en Shkoder, Veli Pasha 632 ; en Diber, Asllan Begu; dans Ies regions du Sud 
Ali Pasha, 633, dans la region Korcea, le nom du marie est M arko Krali, le 
heros des chansons heroiques serbo-croates et bulgares 634• Parfois il revient 
a la maison en bateau 635 • La difference essentielle vient, cependant, de la 
structure thematique. Ainsi, dans Ies regions du Sud, la ballade ne contient 
pas le depart du heros de la maison, par consequent ni l'entretien avec son 
epouse et ni, implicitement, le theme de l'attente et le remariage de l'epouse, 
rnais elle debute directement par le dialogue du prisonnier et de la fille du 
roi qui lui demande pourquoi il ne boit ni ne mange, apres quoi le texte se 
deroule de la maniere connue 636• Trois autres textes, recueillis en dehors du 
territoire actuel de l'Albanie, presentent des elements de contamination plus 
nombreux avec Ies versions correspondantes de Bulgarie et de Yougoslavie "37• 

830 Kenge popul/ore legjendare, p. 43. 
831 La variante de Visaret e Kombit, I, p. 291-294 (= Kasem Taipit. Zâna popul/ore I, 

Skoder, 1932, 273) resumee par Rad Medenitsa: op. cit., p. 55. 
832 Ibidem, p. 294 note, ou l'on reproduit 7 vers d'une variante publiee par E. c;abej: 

Normalisti, nov.-dec., 1934 et aussi dans Elemente ... , 1936. 
833 La variante de Kenge popul/ore legjendare, p. 55-56 (Q. Haxhihasani: Doriishkrime 

n'Arkivin e Komisionit te Folklorit, X, 19). 
834 Ibidem, p. 55-56 (notes). 
635 Le fait que la chanson mentionne l'esclavage du heros en Espagne et son retour en 

bateau a fait croire a certains chercheurs que le heros pourrait etre un guerrir fait prisonnier 
pendant Ies combats navals qui ont eu ·ueu au xvre et xvrre siecle en Mediterranee, entre Ies 
Turcs et Ies rois espagnols de l'epoque. Kenge popullore legjendare, p. 43. Meme si l'hypothese 
15tait vraie, la chanson denote des liaisons particulierement serrees avec tous les materiaux 
balkaniques, son apparition etant sl'.\rement influencee fortement par ceux-ci et par l'atmosphere 
specifique de la Peninsule. 

836 Ibidem, p. 55- 56 et aussi dans Ies notes, la determination du caractere general, ainsi 
que dans la variante de Visaret e Kombit, II, 297 - 298 [ = Leka (e perkohesme, organ i Shoqnis 
homonyme)]. 

837 II s'agit du texte publie par P. Draganov (no 106), que nous avons connu par l'in
termediaire du resume cie D. Matov: op. cit., p. 36-37, recueilli dans la region de Dibra, 
dans laquelle le heros s'appelle Asan-Aga, ii rejoint l'armee le troisieme jour apres son mariage, 
tout en convenant avec sa femme qu'elle l'attende trois ans, ii est capture par les Turcs et reste 
emprisonne â. Belgrade neuf ans, ii fait un reve dans lequel il voit sa femme sa remarier, il obtient 
la liberat ion; et du texte, resume sommairement par Stjepan Banovic: op. cit., p. 143, ou le hero 
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Du point de vue du contenu, le type comprend Ies themes CDEGHI]K; 
lui font, donc, defaut Ies themes A BF (la naissance et la croissance miracu
leuse du heros, le chagrin du pere et l'arrachement de la vigne), et par rapport 
au type italien il comprend aussi le theme E, etant, de ce point de vue, plus 
complet. Mais, de meme qu'il n'y a aucune correspondance entre le type ita
lien et le type represente par ce cycle de variantes (la plus sommaire compa
raison suffit a nous en convaincre) 638 , il n'y a, aussi, aucun contact de themes 
entre ce type et la version roumaine. La presence de certains themes ou solutions 
artistiques nous pousse vers l'hypothese de certaines suggestions serbo-croa
tes, grecques, macedo-roumaines, en un mot, balkaniques. En effet, la version 
yougoslave elle aussi - nous l'avons vu - connaît un type construit sur 
l'idee de la captivite du heros, meme si l'interpretation artistique du motif 
en est differente. Les materiaux albanais cependant se placent a câte de 
celle-ci, a un moment de transition du type du depart a l'armee au type de la 
captivite. Il s'agit de la variante no 1920 du recueil de Milman Parry, analy
see par nous dans le contexte correspondant. Dans un cas, aussi bien que 
dans l'autre, le heros est appele a l'armee, prend part a une guerre (avec le 
Tsar de Russie dans la variante yougoslave, avec le roi d'Espagne dans la 
variante albanaise) et, invariablement, tombe prisonnier. Pour la suite, Ies 
textes tombent dans le sillage connu. Ainsi, tout comme dans la version alba
naise, le heros obtient sa liberte sur simple parole, mais le motif de la fille du 
roi manque. Cela rappelle pourtant l'imperatrice de la version bulgare qui 
intercede pour le heros et qui manifeste la meme inquietude au sujet du chan
gement survenu dans son humeur et lui offre un cheval pour rentrer a la mai
son. C'est encore dans la version bulgare seulement que se trouve le motif de 
la rencontre avec la mere, a laquelle le heros raconte la fausse histoire de la 
mort et de l'enterrement de son fils. Ce meme demier motif apparaît aussi 
dans un cycle de chansons neo-grecques dans le theme de la reconnaissance des 
epoux, dont il manque, toutefois, la coi:ncidence du retour du mari avec le 
moment des noces de sa femme. D'ailleurs, la reconnaissance d'apres la cica
trice (ou autres signes corporels intimes) nous ramene, encore, vers le folklore 
neo-grec et macedo-roumain. Le motif du reve premonitoire est commun a la 
version neo-grecque et macedo-roumaine. Une seule fois, ce motif est remplace 

s'appelant de meme Hasan-Aga, a son retour, fait epouser sa sreur par le nouveau marie, de meme 
que dans la version serbo-croate de la ballade. On trouve une solution analogue aussi dans la 
variante recueillie par Tihomir Djordjevitch: Hatu napoanu :JICUBom, vol X, 43, de Veleşt, 
d'un bohemien orpailleur. Apud Rad Medenitsa: op. cit., p. 55. 

638 Les rares ressemblances sont superficielles, en verite: au depart le heros prend conge 
de se~ parents; la rencontre des deux epoux qui ont ete separes a lieu au-dehon; de la maişon, 
de fa1t dans le cortege nuptial de la mariee. 
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par celui de la lettre et cela nous ramene aux materiaux correspondants yougo
slaves, dont la tendance generale est vers le realisme en evitant le fabuleux et 
Ies miracles 639• 

Cependant, nombreux sont Ies elements thematiques et artistiques qui 
ne se rencontrent que dans ce type et lui conferent une tenue a part, carac
teristique. Parmi ceux-ci, indiquons: l'agreable captivite d' Aga Y meri, la 
priere de transmettre a la mariee Ies dernieres paroles du soi-disant mari 
mort, le dernier entretien de la mariee avec son ex-pretendant, tout l'episode 
de la condamnation de la fille du roi. L'entrelacement de ces details particu
liers avec ceux qui sont communs aux autres versions, notes dans l'alinea 
precedent, donne a ce texte l'expression d'une modalite artistique sui generis 
ou le courage et l'honneur du heros ne sont pas mis au-dessous de la fidelite 
de son epouse, en ajoutant encore une note de noblesse et d'humanisme a 
l'antique message du motif. 

Il ne s'agit, donc, pas d'un simple calque litteraire, mais, certainement, 
d'une revalorisation de l'antique motif (le type italien) dans des conditions 
historiques, sociales et culturelles nouvelles, par ce processus profond de sym
biose creatrice dont parle Maximilian Lambertz, pour Ies albanais et Ies serbes, 
dans son dernier ouvrage 640• Tout nous fait voir dans le present type une etape 
artistique nouvelle dans la vie de la version albanaise, provoquee par Ies nou
velles conditions historiques, le milieu social nouveau et la nouvelle situation 
culturelle 641, instaures dans les Balkans, apres l'etablissement de la domina
tion ottomane dans toute cette region du Sud-Est europeen. En ce qui concerne 

839 La varianta concernant Ali Bajraktar, resumee thema.tiquement pa.r Maximilian 
Lambertz: Die Volksepik der Albaner. Halle (Saale), 1958, p. 107. 

840 Ibidem, p. 8. 
841 Karel Horalek: op. cit., p. 512-513. 11 n'est pas denue d'interet de montrer a cet 

endroit que le probleme a connu, a cause de son realisme, une large interpretation juridico
religieuse, et cela surtout apres que le mariage fut passe parmi les mysteres fondamentaux de la 
religion chretienne. Ainsi, Constantin le Grand decreta que l'epouse attende pendant quatre ans 
l'epoux parti a l'armee et si, durant ce temps, ce dernier ne lui a donne aucun signe de vie, elle 
est en droit, apres l'expiration de ce delai, de se remarier, a condition d'accomplir certaines for
malites civiles. Justinien prolongea le delai jusqu'a dix ans et aggrava la procedure en rendant 
plus difficile l'obtention des temoignages et des approbations (voir Les novelles de l'empereur 
]ustinien, ed. M. Berenger, Metz, 1811, voi. I, pag. 178-179: Collat. IV Tit. I. Novell. XXII, 
chap. XIV. Plus tard le meme Justinien decreta que l'epouse attendra indefiniment son epoux 
(«Jubemus, quantocumque annos in expeditione manerint, sustinere eorum uxores: licet nec litteras 
non responsum aliq#od a suis maritis susceperint ». op. cit., vol. II, p. 143. Collat. VIII, Tit· 
XVIII, Novell, CXVII, cha.p. XI). Dans le droit byzantin pratique chez les Roumains, apparais
sent de nombreuses references de ce genre aux canons de Ba.sile le Grand du vre Synode, de 
Justinien, de Leon le Sage et d'autres qui prevoient la procedure a remplir afin d'obtenir le droit 
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la genese et la diffusion de la ballade dans cette region, il importe de signa
ler le fait tres interessant que la version roumaine, par exemple, trouve des 
paralleles dans le type italien (donc, tres ancien) de la version albanaise et 
que le type islamique de cette meme version trouve ses paralleles dans toute 
la region des Balkans. L'analyse, en satisfaisant aux exigences de l'etude 
folklorique comparative moderne, a donc permis la comparaison differenciee 
des versions et des types, compte tenu des stratifications historiques et artis
tiques internes caracteristiques de chacun d'eux 642

• 

La version macedo-roumaine 

Le nombre des textes connus actuellement est fort reduit (trois seule
ment); aussi la presente analyse ne pretend pas etablir une caracterisation 
definitive. Le motif n'est cependant pas un phenomene isole dans le cadre du 
folklore macedo-roumain, mais represente le point culminant artistique de 
tout un cycle de chansons sur le theme du depaysement 643

• 

Au point de vue thematique, la version macedo-roumaine est defective, 
car Ies themes A-F et K lui faisant defaut, elle se limite a quatre themes 
(G- ]) du schema de la version du nord du Danube; ce sont cependant Ies 
plus dramatiques et qui preparent le retour du heros et la reconnaissance des 
epoux. Le schema thematique est donc le suivant. Le theme G: le heros s'en-

d'un nom:eau mariage de l'epouse, le nombre des annees d'attente et le droit du premier mari 
dans l'eventualite de son retour d'esclavage ou d'une expedition, de reclamer sa femme; voir: 
lndreptarea legii 1652 ( Recueil de Lois 1652) Bucarest, Ed. Acad. R.S. Roumanie, 1962, p. 539-
540, 515, 231-232, 841-842, 927-928. 

642 Voir la theorie contemporaine d'une etude semblable du chercheur roumain Mihai 
Pop: Nouvelles variantes roumaines du chant du l\faître Manole (Le sacrifice de l'emmurement). 
Romanoslavica 9 (1963) p. 443. 

643 Voir pour cela Pericle Papahagi: Din literatura poporană a aromânilor. [De la 
litterature populaire des Macedo-Roumains] ou l'on trouve 5 textes rapproches en tant que 
signification lyrique, p. 898; le jeune bomme, apres 12 ans d'exil revient a la maison et trouve 
sa mere en deuil; a ses questions sur ses lamentations, elle lui repond que c'est a cause du rema
riage de sa bru: p. 899: apres 7 ans d' exil, il revient et trouve sa mere entree en religion; aux 
questions relatives a sa femme, sa mere repond evasivement, ce qui suppose l'eventualite de son 
remariage; p. 899- 900: la rencontre des deux epoux pres de la source apres une absence pro
longee, pour s'assurer que c'est bien son epoux, la femme lui demande des renseignements quant 
a sa maison et a son corps, p. 900-901; le mari revenu, discute avec sa femme qui ne le reconnait 
pas; la femme affirme qu'elle attendra encore un temps son mari eloigne et qu'ensuite elle va 
entrer en religion; a son affirmation que c'est bien lui son epoux, elle l'interroge, comme plus 
haut, sur sa rnaison et son corps; p. 902: le mari revenu, se fait passer pour un cocher, sa femme 
lui demande s'il ne peut pas ramener aussi son mari a la maison; ii se fait reconnaître par ses 
Signes corporels. Dans tous ces cas, le retour du mari ne coincide pas avec le mariage de sa femme, 
par consequent, les textes n'ont pas le maximum d'acuite psychologique et litteraire. Pour Ies 
contingences au cycle des « reconnaissances » du folklore neo-grec (voir notre note no 681 ). 
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dort et fait un mauvais reve premonitoire: sa femme se remarie 644• Dans Ies 
deux autres exemples, le moment est traite avec un surplus d'art: le reve a un 
caractere allegorique. II tenait une perdrix sur ses genoux, lorsque celle-ci 
s'est envolee 645• Assailli de pressentiments funestes il demande a ses servi
teurs de lui preparer le meilleur cheval et part malgre l'orage. Le theme H: 
en cours de route le heros fait Ies rencontres connues. Dans la premiere variante 
de G. Weigand, il y a trois rencontres: avec le pere, avec la mere et avec la 
sreur ; dans la seconde variante de son recueil ainsi que dans celle de Pericle 
Papahagi 646, il n'y a que deux: avec le pere et avec la mere. Nous allons 
decrire, etant typique, la variante P. Papahagi. Le heros rencontre son pere 
tout afflige et le salue d'une maniere des plus surprenantes, en l'appelant 
«moine». Celui-ci repond a son salut. Interroge sur la signification des sons de 
tambour qui viennent du village, le vieillard - qui n'a pas reconnu son fils -
lui repond avoir eu un fils, que celui-ci est parti depuis 12 ans a l'etranger, 
qu'il n'a plus aucune nouvelle de lui, et qu'a ce moment - justement - son 
epouse se remariait, car elle en avait assez de sa solitude. Le heros se hâte d'al
ler plus loin et arrivant pres d'une sour_ce il y rencontre sa vieille mere qui 
etait devenue nonne. Elle non plus ne reconnaît son fils. II la salue et lui 
demande, tout comme a son pere, que signifiaient ces sons de tambour qui 
venaient du village. La mere repete la reponse du pere: elle a eu un fils, pareil 
au voyageur etranger; il est parti depuis 12 ans a l'etranger sans plus donner 
signe de vie; aujourd'hui sa femme se remariait, car sa vie s'etait assombrie 
de tant de solitude. Dans le cas de la rencontre avec sa sreur, le passage se 
repete. Le theme I est so~mairement et rapidement traite. II arrive a la 
maison, entre dans la cour, salue Ies gens de la noce et est invite a s'asseoir. 
II repond qu'il est presse et demande que la mariee lui soit presentee, ; fin de 
lui faire un cadeau. Lorsque celle-ci arrive il lui donne son anneau de ma
riage 647 • Dans Ies deux autres exemples, il demande que la mariee lui soit pre
sentee, parce qu'il est son cousin et veut lui faire un cadeau. Cependant le 
don de l'anneau ne suit pas. La theme J clât le texte. Sa femme le reconnaît, 
lui saute au cou, Ies gens de la noce sont congedies, il la pose sur son cheval 
et l'emmene a la maison. 

Une des caracteristiques de ces materiaux est l'absence dans la version 
macedo-roumaine de tous Ies antecedents epiques qui se trouvent dans Ies 

"' Gustav Weigand: Die A romunen. Ethnographisch-philologisch-historische Untersu
chungen Uber das Volk der sogenannten M akedo-Romanen, oder Zinzaren. Zweiter Band: 
Volksliteratur der Aromunen. Leipzig, 1894, p. 90-91. 

846 Ibidem, p. 94. 
"' Pericle Papahagi: op. cit., p. 897 -898. 
m Gustav Weigand: op. cit., p. 90-91. 
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autres versions sud-est-europeennes et que celle-ci debute brusquement par 
Ie nouveau motif (rencontre aussi ailleurs) 648

, du reve premonitoire. La partie 
epique est construite a contretemps, c'est-a-dire que dai.s le theme H (Ie 
dialogue du heros avec ses parents) on nous informe de quelques antecedents 
de fait, rien que ceux qui sont indispensables pour la comprehension du texte: 
le depart du fils a l'etranger, la longue duree de l'absence, le manque total 
de nouvelles durant tout ce temps, etc. Du point de vue thematique, ses dimen
sions sont des plus reduites. Les rencontres sont doubles (meme triples) comme 
chez Ies Grecs et Ies Bulgares, contrairement, par consequent, a ce qu'on 
rencontre chez Ies Daco-Roumains, les Albanais et Serbo-Croates, ou le systeme 
est celui de la rencontre unique (a l'exception du second type Yougoslave 
dans l'interpretation musulmane). Cela ajoute a creer une atmosphere de 
predestination et de tension fatidique. Les parents expriment leur douleur par 
Ies signes exterieurs de la tenue: le pere n'est pas rase, la tete decouverte 
comme pour Ies morts, habille d'un froc; la mere a la tete decouverte comme 
pour Ies morts, Ies cheveux defaits, habillee elle aussi de vetements mona
caux. Le motif du travail fait un jour de Dimanche - present chez Ies Rou
mains et Ies Bulgares - manque; on ne rencontre nulle part le moment de 
la vigne. Le reconnaissance se fait directement, sans artifices. La femme recon
naît immediatement son mari. Le motif de l'anneau apparaît une seule fois, 
mais sans avoir de consequences directes sur la reconnaissance entre Ies 
epoux. 

La version macedo-roumaine n'a pas d'atmosphere heroique. Le mari 
ne part pas a l'armee, et ne tombe pas en esclavage. 11 est quelque part a 
l'etranger, et on ne nous dit pas ce qu'il est en train d'y faire, ni quand et 
pour quelle raison ii a ete oblige de partir. La ballade reflete un phenomene 
social courant de la vie de cette population qui a ete obligee par des conditions 
economiques specifiques de gagner son existence au-dehors du village, sou
vent dans des pays etrangers 649 • Dans son integrite, la version macedo-rou
maine temoigne de la restructuration du sujet general balkanique, a travers 
le prisme des vues speciales creees par Ies realites du phenomene social. Aussi 
bien Ies liens avec la tradition daco-roumaine et avec l'ancienne tradition 
albanaise sont interrompus. Par contre le texte presente des rapprochements 
evidents avec la tradition grecque et semble etre assez recent. L'expatriation 
en masse des macedo-roumains est due, selon P. Papahagi a l'assez recente 
decadence de leurs occupations traditionnelles, celles de berger et de roulier. 

H~ Voir la version albanaise, ou bien des cas isoles chez Ies Bulgares et Ies Grecs. 
849 Voir pour cela Pericle Papahagi: Poezia înstrăinării la aromâni [La poesie de l'exil 

chez les Macedo-Roumains], Bucarest, 1912, p. 25; Karel Honilek: op. cit., p. 515. 
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La version neo-grecque de la ballade 

Chez Ies Neo-Grecs, le theme du retour du mari au moment des noces de 
sa femme ne peut etre separe de 1a totalite du cycle complique des chansons 
de la separation et de la reconnaissance des epoux apres une longue absence. 
A la base de ce cycle se trouverait, selon des recherches recentes, 650 le meme 
esprit voyageur specifiquement grec, qui de tout temps a incite Ies Hellenes 
a des expeditions nautiques, a des voyages lointains, a des guerres, etc., qui 
jadis a cree l'Odyssee et, recemment, de nombreuses chansons tristes d'exil 
aussi bien que d'autres, joyeuses, pour le retour inattendu. Certes, l'expli
cation ci-dessus, pour psychologique qu'elle soit, est insuffisante pour faire 
comprendre la riche tradition folklorique grecque du genre. La genese et la 
diffusion de ces chansons doivent etre mises en relation avec Ies conditions 
politiques et economiques qui ont fait naître, dans Ies Balkans, le long des 
siecles, chez tous Ies peuples, de veritables courants d'emigration pour le 
gain de l'existence materielle. Si nous sortons toutefois le theme qui nous inte
resse de ce contexte, ce n'est que pour Ies besoins de l'etude. Nous nous effor
cerons, cependant, de rendre claires en tout endroit, Ies rapports existants 
entre la chanson etudiee et ce hinterland createur. II est utile de savoir, des 
le debut, que nous n'avons rien trouve chez Ies neo-grecques, qui ne se 
trouverait aussi chez Ies autres peuples de la Peninsule. 

Du point de vue thematique, Ies chansons que nous analysons sont extre
mement concentrees. Elles limitent leur developpement a l'exploitation des 
valeurs esthetiques latentes des themes GH] (le retour du heros, la rencontre 
et l'entretien avec Ies parents, la reconnaissance des epoux), parfois aussi du 
theme K (un theme occasionnel de conclusion); tres rares sont Ies cas ou l'on 
voit apparaître aussi des themes presentant Ies antecedents du heros (C: 
son depart quelques jours apres ses noces 651 ou E: le remariage de son epouse, 
pressee par Ies parents). Si ces chansons manquent d'envolee epique, elles 
denotent en echange une intensite d'emotion et un pathos specifiquement 
meridional. 

850 Mina Aspiotti-Mali: 'O yup1crµ6c; wu ~&VT)tEµ&vou. Nfov 'A0i)va1ov, Athenes• 
2 (1957) p. 9. 

851 Le theme du depart du heros apres le mariage semble s'etre adapte a d'autres cycles 
de chansons, comme par exemple, le groupe de celles qui mentionneI't la separation et puis la 
reconnaissance des epoux pres de la source, (en debutant par «Constantin le petit, le petit 
Constantin,/ en mai planta un pommier, en mai prit femme, / en mai lui vint un ecrit, qu'il 
aille a l'armee») ou bien le groupe ayant comme theme («La mechante belle mere»). Voir 
Samuel Baud-Bovy: La chanson populaire grecque du Dodicanese. I. Les textes. Geneve, 1936, 
p. 229, 236-237. 
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Les cycles de productions qui seront examines dans cette etude sont au 
nombre de trois. Le premier cycle est etroitement lie, en tant que forme et 
fond, a la creation acritique; le second est une production de contamina
tion qui constitue la transition de la chanson byzantine a celle neo-grecque; 
Ie troisieme essaie de faire la synthese de toute l'experience artistique sur ce 
theme. Nous allons Ies examiner dans l'ordre enonce, qui semble etre aussi 
l'ordre historique de leur developpement. 

Le "cycle acritique tH apnay~ •fie; yvvaucoc; TOV 'AKpfrYJ) 

Le texte est fort bien fixe en ce qui concerne l' expression et presen te 
une stabilite remarquable. Son contenu est le suivant: le heros, J annakis 
(nomme dans le texte du theme H), est assi a table, avec des gens d'impor
tance 652 ou seulement a une table luxueuse de marbre 653 • Tout a coup, il 
entend le hennissement de son cheval 654 et voit son sabre se briser 655• 11 com
prend, aussitot, qu'il s'agit du remariage de sa femme. En toute hâte, il va 
dans l'ecurie pour choisir un cheval des soixante-quinze qu'il possede, afin 
de rentrer au plus tât a la maison. 11 demande aux chevaux, lequel parmi eux 
pourrait le mener d'un trait d'Orient en Occident. En l'entendant, Ies chevaux 
pissent du sang et Ies juments mettent bas. Seul un vieux cheval, perclus, 
s'offre pour l'y conduire, en signe de reconnaissance pour sa maîtresse, qui 
l'a nourri dans Ies basques de sa jupe et l'a abreuve dans ses poings. 11 lui 
donne un seul conseil: de ne pas le piquer de ses eperons, car il pourrait se 
rappeler sa jeunesse et le jeter bas, en lui repandant la cervelle a travers 
champs. C'est la, l'interpretation locale du theme G, le retour du heros. Le 
theme suivant, H, se developpe de maniere typiquement balkanique (avec 
deux rencontres), a laquelle vient s'ajouter une puissante note de fantastique 
et de merveilleux. Le heros cravache le cheval qui, d'un seul saut, couvre 

662 C. Fa.uriel: Chants populaires de la Grece moderne. Paris, 1825 voi. II, p. 140-145 
et A. Passow: Popularia carmina Graeciae recentioris. Leipzig, 1860, p. 318-320. Nous 
avons pu consulter le dernier, grâce a l'a.mabilite du professeur emerite Tache Papahagi, que 
nous remercions aussi par cette voie. 

853 N. Tommaseo: Canti popolari. III. Canti greci. Venise, 1842, p. 96-99: M. Mihai
lidids: âT)µot1Kci. tpayouo1a Kapmi0ou Athenes, 1928, p. 78-79; N. G. Politis: 'Eic:>..oyai 
cino ta tpayouo1a toO eÂÂT)VlKOU Âaou, ed. II, Athenes, 1925, p. 107-109; Le C-te de 
Marcellus: Chants populaires de la Grece moderne. Paris, 1860, p. 140-142. 

654 Apropos du theme du cheval dans la poesie heroique, C.M. Bowra: op. cit., p. 157 et 
Viktor Schirmunski: op. cit., p. 25-26. 

656 Le theme apparaît frequemment dans la litterature epique roumaine des haidoucks, 
en connexion avec le motif du songe premonitoire. Le brave reve qu'on lui a brise le sa.bre ou 
bien que ses armes se sont couvertes de rouille. 
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40 milles, au second coup autres 45 milles 656 ; ensuite, il invoque le ciel de 
rencontrer son pere a la vigne. Sa priere est ecoutee et il arrive a la vigne ou 
travaille le vieillard. Cependant celui-ci ne le reconnaît pas. Le heros demande 
a qui appartient la vigne et le pere repond que c'est la vigne de ]annakis, 
son fils, qui est parti et dont la femme se mariait en ce moment. II demande 
encore s'il a le temps d'arriver pour la noce et il lui est repondu que si son 
cheval est bon il pourra arriver tout juste pour la ceremonie du mariage, s'il 
est plus lent, il n'arrivera que pour le festin. II pousse de nouveau son cheval 
qui couvre de nouveau Ies 40 et 45 milles et apres une seconde invocation si
milaire, il arrive a un jardin que sa mere arrose (celle-ci, non plus, ne le recon
naît pas). L'entretien se repete, apres quoi il pousse de nouveau son cheval de 
la meme maniere hyperbolique. Dans un cas, la chanson ne mentionne pas Ies 
parents du heros, mais parle de la rencontre avec un moine et une nonne, 
formule que avons rencontree aussi dans la version macedo-roumaine. Et 
nous voici au theme ], de la reconnaissance. En s'approchant de la maison, 
le cheval hennit. L'epouse reconnaît, d'apres ce signe, qu'il s'agit de son 
mari. Interrogee sur son trouble (avec qui parle-t-elle ?), la femme repond 
que son frere est arrive avec la dot. Le nouveau marie lui conseille de prendre 
un verre de vin pour boire a la sante de son frere. Mais s'il s'agit de son pre
mier mari, qu'elle le lui dise, pour qu'il sorte aussitât et le tue. Elle sort avec 
le verre au-devant du nouveau venu, le cheval s'agenouille, ]annakis la sou
leve, la place sur sa selle et tous Ies deux partent. (Le theme K:) c'est en vain 
que Ies Turcs Ies poursuivent: avec leurs chevaux etiques, c'est a peine s'ils 
ont pu appercevoir la poussiere soulevee par Ies fuyards 657• S. Baud-Bovy 
est d'avis que la genese de ce cycle de chansons est de date relativement 
recente. L'atmosphere acritique a presque completement disparu. Le nom 
de Digenis n'apparaît nulle part. Mais il importe d'etablir l'appartenance de 
ce cycle a la poesie acritique, parce que ce n'est que dans ce contexte que l'on 
comprend que Ies heros, separes et plus tard reunis, sont mari et femme, et 

868 Dans la traduction roumaine de Tache Papahagi: Parallilles, p. 64-66, il s'agit de 50 
et 55 milles. 

m Voir le resume thematique aussi chez S. Baud-Bovy: op. cit., p. 158-159. Dans 
les tbemes resumes N.G. Politis: op. cit., p. 106 (reproduits identiquement par Ariadna 
Camariano: <<Le motif du retour du mari lxile» dans la polsie nlo-grecque et roumaine, 10 
(1943) p. 651, les materiaux sont presentes non differencies typologiquement, mais l'on men
tionne quelques distinctions thematiques: Ies differences comprises par ce type sont nombreuses: 
ie mari est absent depuis longtemps, etant parti en guerre, ou bien i1 est parti pour un Iong 
voyage, ou bien il est en prison, ou csclave sur une galere. Il empeche le mariage ou apparaît 
au moment de sa liberation, il chasse le marie, enleve sa femme, il tue le rival, ou bien il est recon
nu par sa femme d'apres l'anneau qu'il a jete dans le verre qu'on lui a offert. Comme on Ie voit, 
en dehors du cycle acritique et d'autres creations adjacentes. 
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non pas deux amants quelconques. L'apparition du texte en Corse prouve 
que le cycle devait etre constitue au xvne siecle au plus tard. Quoiqu'il 
en soit, Ies chansons qui appartiennent a ce cycle sont posterieures a l'ancienne 
ballade acritique du rapt de l'epouse de Digenis par Ies Sarrasins pendant 
son absence de la maison 658• Ce qu'il faut remarquer et souligner c'est le fait 
significatif que tout le cycle ne se place dans la tradition balkanique que par 
le theme H (la rencontre du heros avec ses parents), theme qui occupe une 
place centrale et a un developpement ample et privilegie (nous avans trouve 
a double rencontre aussi bien chez Ies Macedo-Roumains que chez Ies Bulga
res, ou l'hypertrophie du moment va jusqu'a une triple repetition). 

Le cycle de contamination (H aixµaJ..wuia) 

Le texte est tres repandu, depuis la Crete jusqu'en Thrace et depuis 
l'Asie mineure jusqu'aux îles Ioniennes 659• Il n'a cependant pas la grande 
stabilite du precedent. Bien au contraire, il presente une difference typolo
gique si marquee, qu'il pourrait etre examine de maniere dichotomique. Dans 
le premier cas, Ies materiaux acritiques sont transferes dans le milieu mari
time ooo. Le contenu de ce groupe de chansons est le suivant: Le heros, ]anna
kos, peu de temps apres son mariage est pris comme esclave sur Ies galeres. 
Un beau jour il soupire si profondement (voyez le soupir de Kostandini i 
vogelith !) que le bateau brusquement s'arrete, ou se brise. Le capitaine du 
bateau lui demande ce qu'il lui arrive (tout comme le roi dans la variante 
albanaise), et l'esclave lui repond que trois jours apres ses noces il est tombe 
en esclavage, que 12 ans ont passe depuis et que sa femme, Elena, se remarie. 
Le capitaine lui promet la liberte a condition qu'il lui chante une chanson. 
]annakos chante si joliment - il y fait l'eloge de la beaute de sa femme -
que le capitaine, tout emu, lui accorde non seulement la liberte mais lui donne 
aussi un cheval de ses ecuries, afin d'arriver plus vite a la maison. Le don du 
cheval nous rappelle Ies variantes correspondantes bulgares et albanaises; 
neanmoins si dans le contexte de ces versions Ies evenements se deroulent nor
malement, dans le cas du cycle grec, le passage du milieu maritime de nou
veau au milieu acritique se fait en vertu d'une contamination assez mala
droite qui unit la scene de la galere avec la scene de la cavalcade du heros 001. 

868 Toute la discussion avec la bibliographie appropriee chez S. Baud-Bovy: op. cit„ 
p. 155-157 et chez Karl Dieterich: Eine Gruppe neugriechischer Lieder aus dem Akriten 
Cyklus. Byzantinische Zeitschrift 13 (1904) p. 66. 

869 S. Baud-Bovy: op. cit., p. 159. 
660 Karl Dieterich: op. cit„ p. 66. 
661 Ibidem, p. 66, ou l'on montre que le heros part en cavalcade directement du bateau et 

chez S. Baud-Bovy: op. cit., p. 160 qui remarque ~la gaucherie de la transition ». 
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Cette contamination etant caracteristique de tout le groupe de chansons. 
nous avons considere qu'il etait indique de donner le nom «de contaminatiom 
a tout le cycle. 

Les moments qui composent l'episode (de fait le theme G, le retour du 
heros) sont assez librement traites. Ainsi, le prisonnier peut apprendre le rema
riage de sa femme grâce a un reve premonitoire (ce qui nous ramene a la ver
sion albanaise et macedo-roumaine) par un pressentiment quelconque, comme 
dans le cycle acritique, et meme par une lettre, qu'il res;oit, on ne sait com
ment 662• Les choses se passent pareillement aussi avec Ies autres motifs. 
Ainsi, dans certaines variantes, le capitaine laisse partir le heros sans aucune 
condition prealable 663 ; dans d'autres on lui demande de chanter, mais, celui
ci, a cause de son emotion, ne peut sortir le moindre son 664 ; enfin, dans d'au
tres encore, Ies choses se passent comme dans la variante que nous avons prise 
comme base d'etude. 665 Le don du cheval s'effectue aussi de differentes manie
res: parfois, le capitaine lui rend son propre cheval, d'autres fois il lui fait 
don d'un cheval que le heros doit choisir dans ses ecuries (dans ce cas on nous 
fait assister au dialogue entre le cheval merveilleux et le heros, comme dans 
le cycle acritique); parfois il obtient le cheval sans qu'on y indique la maniere; 
dans une variante, il fait appel au merveilleux, s'inspirant du conte bleu avec 
Ies betes reconnaissantes. De par leur diversite, ces variantes expriment la 
difficulte qu'eprouvent Ies interpretes - mais qu'ils surmontent - d'associer 
deux chansons differentes, celle de la cavalcade du mari et celle de l'esclave 
delivre 666• Dans certaines variantes on indique aussi la vraie raison pour 
laquelle le capitaine de la galere delivre son esclave. Celui-ci, par ses chansons 
avait reussi d'attirer de jolies femmes a bord, Ies amenant dans la cabine meme 
du capitaine. 667 La raison est, comme on le voit, fallacieuse. 

La theme H, de la rencontre et de l'entretien du heros avec ses parents, 
est traite tout aussi librement. Dans la variante prise comme base (Sakella
rios, 13), le heros rencontre un moine et une nonne, dont on ne decouvre Ies 
relations de familie avec le heros que par l'entretien qui suit. Le moine se trouve 
dans un jardin. Lorsque le heros lui demande a qui appartient le jardin, le 

m S. Baud-Bovy: op. cit., p. 160. 
8&3 A. Passow: op. cit., no 449, p. 329-331. 
8" A. J eannaraki: Kretas Volks lieder, no 265, a pud Karl Dieterich: op. cit., p. 66. 
885 A. Sakellarios: Cyprische Volkslieder, no 13, apud Felix Liebrecht: Zur Volkskunde, 

Alte und neue Aufsătze. Heilbronn, 1879, p. 167-168. Resumee aussi par Rad Medenitsa: 
op. cit„ p. 59. 

868 S. Baud-Bovy: op. cit., p. 160. 
187 Ibidem, p. 161. 
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moine repond qu'il est a son fils, ]annakos, qui a ete pris comme esclave le 
troisieme jour apres ses noces (le motif se repete aussi dans ce dialogue, encore 
qu'il a ete debite une premiere fois dans l'entretien avec le capitaine du bateau), 
que son absence de la maison dure depuis 12 ans, et qu'a ce moment, juste
ment, sa femme Elena se remariait. A la question du heros s'il avait encore le 
temps d'arriver a la ceremonie, il lui est repondu - tout comme dans le cas 
du cycle acritique - que cela dependait du cheval: s'il est bon, il arrivera 
pour la ceremonie; s'il n'est pas bon, il n'arrivera que pour le festin. Ensuite 
il rencontre la nonne avec laquelle il a le meme entretien, la chanson attei
gnant a ce moment de son developpement une extension speciale 668

• I1 y a, 
toutefois, des cas ou nous assistons a une seule rencontre: celle avec le vieil
lard, le pere du heros; jamais, neanmoins, comme dans les variantes serbo
croates ou certaines variantes albanaises, le heros ne rencontre que sa 
mere 669 • 

Le theme ], celui de la reconnaissance des deux epoux, a des analogies 
avec le cycle anterieur, par consequent une formulation particuliere, specifi
quement neo-grecque, mais peut se developper aussi selon des cliches folklori
ques generaux, que nous avons deja rencontres dans l'analyse d'autres versions 
nationales. Ainsi, dans la premiere situation, l'epouse en entendant le hen
nissement du cheval est convaincue qu'il s'agit du retour de son mari. Elle in
terrompt la ceremonie et annonce aux gens de la ncce que son mari est reve
nu 57 0. Dans le second cas, on leve un verre a la sante de l'etranger, celui
ci y jette l'anneau de mariage. La mariee reconnaissant l'anneau, annonce 
le retour de son epoux 671. 

Le theme K est un final catastrophique. Les epoux qui se sont retrou
ves, tombent dans Ies bras l'un de l'autre, s'embrassent et meurent selon un 
cliche poetique prefere du folklore neo-grec. Parfois, sur leurs tombes, deux 
plantes poussent - un cypres et un citronnier - 672, qui s'enlacent aussi 
apres la mort, comme dans le cycle poetique des« arbres enlaces »ou des «fian
ces infortunes ». Le lieu de cette contamination maladroite ne peut etre etabli 
bien qu'il semble improbable qu'elle ait eu lieu dans le Dodecanese, tout 
comme on ne peut en etablir l'epoque. S. Baud-Bovy - qui fait ces conside-

688 Voir le paragraphe final du cycle acritique. 
889 Passow, no 449; J eannaraki no 265. 
670 Sakellarios no 13. 
671 Passow: no 449 et P. de Lagarde: Neugriechisches aus Klein-Asien, 1886, 33, 

analyse par I. Sozonovitch: op. cit., p. 506- 507: le marie lui offre a boire, mais il refuse, 
en demandant de boire de la main de la mariee (comme chez Ies Roumains, le type du Nord), 
apres lequel suit le motif de l'anneau jete dans le verre. 

872 Sakellarios no 13. 
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rations - la croit, pourtant, tardive, car la chanson lui semble etre le resul
tat d'une longue evolution 673• 

Parallelement au group~ de chansons analysees ci-dessus, nous rencontrons 
un second groupe, dans lequel, le heros est pareillement prisonnier, non pas 
sur un bateau, mais a la cour d'un roi (ou d'un bey). C'est dire qu'on renonce 
en ces cas a la contamination qui aboutissait au milieu maritime et qui, du 
point de vue artistique, ne pouvait satisfaire. Le jeune mari, sans aucune 
explication prealable, tombe prisonnier (theme amplement represente dans 
Ies materiaux serbes et albanais du second type). Karl Dieterich considere 
ce moment comme etant anterieur a la formule analysee ci-dessus 674• A 
partir de ce moment nous entrons dans l'atmosphere connue des chansons 
correspondantes albanaises: la fille du roi lui demande quelles sont Ies causes 
de sa tristesse et comme il lui repond qu'il a reve que sa femme se remariait, 
elle l'envoie choisir un cheval rapide dans Ies ecuries du palais. Elle lui conseille 
de ne pas donner de l'eperon au cheval, qui pourrait le desarc;onner et lui 
repandre la cervelle par terre. Il part et arrive a une vigne, ou travaille le 
maire du village. Par ceci, la chanson rentre dans le sillage connu. La variante 
resumee s'est gardee incomplete 675• Dans d'autres cas, Ies heros, apres la 
scene de la reconnaissance ne meurent pas ensemble, mais, au contraire, con
tinuent la vie ensemble. 

Le cycle de synthese (] annis M orojannis) 

Nous voici, a present, devant un texte, qui du point de vue thematique 
- en nous rapportant au schema de la version roumaine - est beaucoup plus 
complet. Ainsi, Ies antecedents du heros (le theme C, son depart immediate
ment apres sa noce,etle theme E, le remariage de son epouse a l'insistance des 
parents) apparaissent ici pour la premiere fois dans le contenu de la version 
neo-grecque676• La variante de Sakellarios (n ° 5) est typique pour ce cycle de 

873 S. Baud-Bovy: op. cit., p. 161-162. 
87' Karl Dieterich: op. cit., p. 70: « In diesem Punkte erscheint das Lied ursprting

licher als die drei anderen. Dagegen weicht es in den iibrigen Ziigen so sta.rk von ihnen ab, 
dass es eine Gruppe fiir sicb bildeh. Une variante d'Epire a ete analysee par I. Sozonovitch: 
op. cit., p. 501- 502. 

1176 Emile Legrand: Recueil de chansons populaires grecques, Paris, 1873, no 145 (Voir 
F. Liebrecht: op. cit., p. 207), resumee thematiquement par K. Dieterich: op. cit., p. 69- 70. 

878 F. Liebrecht: op. cit„ p. 168, oil. l'on remarque aussi la logique interne du conte 
• der Herr des Gefangenen ein Konig ist, was wegen des jenem geschenkten Ross besser 
passb. 
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chansons. Aussi, allons-nous l'analyser d'apres le resume de F. Liebrecht 677
, 

corrobore avec celui de K. Dieterich 678• ]annis « l'ecervele » part le troisieme 
jour de ses noces pour un voyage de 30 jours mais reste absent 13 ans. Depart 
non justifie. Nous avons eu l'occasion de montrer que le theme du depart du 
heros, tout en s'adaptant a d'autres cycles de chansons, 679 est - en tous Ies 
cas - explique, justifie, par la necessite ou se trouve le heros de se presenter 
a l'armee. Dans cette chanson, neanmoins, il n'est rien dit a ce sujet et l'ab
sence du heros demeure injustifiee, partant inexplicable, d'autant plus qu'au 
lieu de rester loin de sa maison rien que les 30 jours prevues (annonces), il 
tarde 13 ans. On ne sait pas ce qui l'a retenu au-dela du terme fixe, mais il est 
certain que ce n'est pas la captivite, ni l'esclavage. 11 est possible que 
l'explication se trouve dans l'epithete d' (< ecervele » 680, qui a ete ajoute a 
son nom justement dans cette intention. Aux insistances des parents, son 
epouse doit se remarier a l'expiration de ce delai. Les choses se passent donc 
(theme E) comme dans toutes Ies autres versions sud-est-europeennes analysees. 
Le jour des noces (theme F) le pere de ]annis va dans la vigne prier Dieu pour 
le retour de son fils. Celui-ci revient (theme G), mais dans des conditions mise
rables, pire qu'un mendiant et toutes Ies portes lui sont fermees. 11 arrive a 
la vigne justement au moment de la priere de son pere (theme H) et engage 
avec ce dernier - qui ne le reconnaît pas - l'entretien habituel. 11 lui demande 
pourquoi il est triste; le pere lui raconte ses malheurs et lui donne le conseil 
de se hâter (le heros se transforme brusquement en cavalier), s'il veut arriver 
a temps a la noce. (Nous n'assistons, par consequent, qu'a une seule rencon
tre). A ces mots, ]annis presse son cheval et quand ils arrivent a mi-route, 
celui-ci hennit si fort (comme dans Ies cycles anterieurs), que la mariee - a 
l'interieur de la maison - l' entend et crie que c' est un des chevaux de son 
ecurie. A peine a-t-elle dit ces mots, que le cheval arrive devant la porte 
cochere, et la mariee crie, que si c'etait un etranger, qu'il passe son chemin; 
mais si c'etait un de ses freres, qu'il entre sans la cour. Dans ses grandes lignes, 
le moment s'integre dans le schema de contenu du theme I. Le heros dit que 
c'est le maître de la maison qui revient, mais a ce moment le probleme de la 
reconnaissance (theme ]) se complique considerablement par l'agglomeration 
du motif «des signes » exiges par la femme a son mari, motif qui, dans le 

677 Op. cit., p. 161. Resumee par Rad Medenitsa: op. cit., p. 59-60 et analysee par 
I. Sozonowitch: op. cit., p. 503-504. 

878 op. cit., p. 70- 71. 
878 S. Baud-Bovy: op. cit., p. 229, 236-237, notre note no 651. 

eeo F. Liebrecht le traduit par • der torichte ~. K. Dieterich par o der dumme t. 
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folklore neo-grec 681, a eu un grand developpement independant, et a incite 
certains specialistes a chercher des paralleles genetiques dans la poesie home
rique et dans une hypothetique creation populaire pre-homerique 682• Ainsi, 
ia femme refuse de le laisser entrer dans la maison s'il ne lui offre certains signes 
de reconnaissance: le mari dit qu'il y a dans la cour un pommier dont les fruits 

681 Ce cycle a ete analyse par S. Baud-Bovy dans un chapitre special de son livre (chap. IV 
Les reconnaissances), dans lequel il discerne deux situations principales: ~ L'epreuve de la 
femme par le mari»; Ies deux epoux se rencontrent pres du puits (le mari est un passant ou bien 
un chasseur) et le mari met a l'epreuve la fidelite de sa femme. Il affirme avoir connu son mari, 
qu'il est mort et que c'est lui-meme qui l'a enterre et lui a donne le baiser de mort, que son mari 
lui a donne l'ordre de se dedommager des depenses occasionnees par l'enterrement en demandant 
fargent a sa femme et en lui demandant d'ajouter le baiser, et que le mari lui a assigne comme 
dernier voeu de se marier a sa femme. La femme le repousse indignee. S'etant assure de sa fide
lite, le mari se fait reconnaître (p. 228-230: anc toute la bibliographie grecque et Ies types du 
cycle). La deuxieme situation est intitulee «La double epreuve », ou, apres l'epreuve de la fide
lite de la femme, c'est a celle-ci de m ettre son mari a l'epreuve. La femme travaille au metier 
tisser, un marchand (son mari) engage la converoation. Apres s'etre assure de la fidelite de sa 
femme de la meme maniere que celle decrite ci-dessus, le mari est soumis a son tour a un interro
gatoire ou on lui demande de decrire la cour, la maison et le corps de sa femme. Apres cela, la 
femme envoie ses esclaves lui ouvrir la porte (p. 233). On trouve des variantes dans A. Passow 
no 441, no 321 dans la traduction de Hubert Pernot: Anthologie populaire de la Grece 
moderne. Paris, 1910, p. 102-104 et dans De Marcellus: op. cit., p. 162-163. Voir pour 
cela aussi Ies materiaux adequats macedo-rovil'ains (notre note no 643). Mina Aspioti-
1\Iali a consacre un ouvrage entier aux problemes poses par ce cycle de chansons, en defen
dant la tbese d'apres laquelle Ies analogies avec la poesie homerique et avec le folklore d'autres 
peuples ne doivent pas etre recherchees dans diverses influences culturelles reciproques ou dans 
la transmission directe et la survivance des elements classiques, mais plutot dans Ies permanences 
de la psychologie humaine, dans « la maniere durable de sentir, de souffrir et de s'exprimer, de 
l'âme populaire » (op. cit., p. 23). A la difference de S. Baud-Bovy, ii discerne trois motifs 
principaux: la rencontre des epoux pres de la source, la reconnais~ance en dehors de la maison 
la double epreuve de la fidelite (le marchand et la femme au metier a tisser). 

682 Des paralleles de ce genre aussi chez Mina Aspioti-Mali: op. cit., p. 20-23, 
mais specialement dans l'etude de J .Th.Kakridis 'Oornatc&:c; ă.vayvroptaµ6c;.! 'E7tt
atT1µ0VlKlJ 'EnctT1pic; tKotooµtvn ono tfl c; q>t).co cq>txf.c; l:xo1' fle; Thesrnloniki 7 (1957) p. 
251-260 (qui constitue un completement et une mise au point de l'ouvrage de C. Romaios: 
AnµottKa tpayouo1a l:ipj3IDv Kai BouÂ.yapmv oavctaµtva dn6 tnnvtKO: 7tp6tll7tQ· 'ApXEt"OV 
tOO 0paKlK00 Â.aoypaq>tKoO Kai yÂCllO"O"lKOU 0naaupo0 17 (1952) p. 334-354 (La chanson 
populaire neo-grecque t Le retour de l'expatrie •· L'Hellenisme Contemporain 7 (1953) p. 
38-57, d'apres la lettre datee du 21. 1. 1965 du professeur Dim. V. Oeconomidis, (auquel 
nous adressons nos remerciements aussi par cette voie), ou l'on discute la these selon laquelle 
Homere aurait modifie la tradition populaire de son epoque conformement a ses ideaux artis
tiques. Mais cette tradition continuerait a vivre invariable dans la cbanson populaire neo
grecque, totalement independante de la poesie homerique (Kakridis, p. 260). D'ailleurs 
J. Th. Kakridis est le champion des. recherches de ce genre. Voir son etude de M elanges Mer
lier, voi. II, p. 85: Homere et Ies creations populaires. 
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sont tout aussi beaux que Ies joues de la maîtresse de la maison. Ce signe ne 
peut convaincre la femme de l'identite reelle de l'etranger et elle lui en demande 
d'autres. Alors celui-ci affirme que sa femme a des cheveux d'or et qu'elle 
ies a si longs que, meme apres Ies avoir passes trois fois autour de sa taille, ii 
en reste encore assez pour pendre jusqu'a terre. Le final de la chanson manque, 
mais en nous guidant d'apres Ies variantes des cycles anterieurs, nous sommes 
en droit de supposer que suit une des formules artistiques connues. 11 apparaît 
donc que cette chanson contient le plus grand nombre de themes: CEFGHIJ, 
dans une interpretation artistique particuliere, dictee par le caractere speci
fique national neo-grec. Elle represente la synthese de toute l'experience artis
tique du folklore grec dans le traitement de ce sujet. Aussi l'ai-je denommee 
«le cycle de synthese ». La soudure des difterents elements n'est pas complete 

ni organique, parfois la logique interne de la piece n'est pas tout a fait claire 
et on y decouvre des inconsequences thematiques (le defaut de motivation du 
depart du mari, de meme que celui de la prolongation de son sejour a l'etranger 
au-dela du terme fixe au depart, la transformation du mendiant en cavalier, 
l'absence du final). Tout ceci le designe comme une tentative artistique nou
velle, non achevee en ce qui concerne l'expression, soumise encore aux fluctua
tions thematiques et, probablement, avec le destin artistique encore inde
termine. D'ailleurs, c'est aussi le seul texte de ce genre que nous connaissons 
et sa rarete meme devient eloquente. 

Si nous voulons caracteriser Ies materiaux grecs, nous devons en souli
gner, en premier lieu, la variete des tentatives d'expression du sujet. Cela 
temoigne d'un interet ample et prolonge a l'egard du sujet, interet qui ne 
peut s'expliquer hors du contexte de certaines conditions culturelles-historiques 
specifiques. A câte d'une ancienne version de caractere heroique, procedant 
de la grande litterature epique byzantine, nous constatons l'existence, dans 
des formes artistiques realisees, d'autres versions denuees de souffle heroique, 
mais refletant des aspects plus recents de la vie du peuple grec: la chute 
en captivite (probablement turque) ou bien le depart a l'etranger dans un 
but lucratif. Le grand nombre de solutions artistiques pour le meme sujet, 
de meme que le contenu de ces solutions, ne nous oblige pourtant pas a 
soutenir la priorite de la version grecque sur Ies autres versions sud-est-euro
ropeennes. Tout ce qui se trouve chez Ies grecs, repandu dans trois cycles 
de chansons, se rencontre aussi chez Ies autres peuples balkaniques, mais, 
reuni dans une seule· formule poetique. Cela prouve, en quelque sorte, l'in
dependance genetique des versions respectives. Les rapprochements the
matiques et parfois meme de formulation artistique viennent de la commu
naute sud-est-europeenne. Une influence culturelle directe entre Ies versions 
espagnole, grecque et caracalpaque n'est pas necessaire. 
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Ce qui est necessaire, c'est l'existence de conditions sociales-culturelles 
semblables qui puissent engendrer des solutions esthetiques ressemblantes, et 
cela, en vertu des lois specifiques, qui dictent la structuration d'un sujet ar
tistique (le processus de sublimation par la standardisation et la genera
lisation, par exemple, qui, d'une maniere independante, conduit a la solution 
la plus dramatique possible: la coincidence du retour du mari et des secon
des noces de sa femme 683). D'autres caracteristiques de la version grecque 
ce sont sa grande concentration thematique (a l'exception du troisieme cycle), 
la renonciation aux moments episodiques, l'exploitation au maximum des 
motifs culminants. 

Tout cela, lui confere une psychologie âpre, sans nuance, dans des tons 
fortement contrastants et une forme dense et compacte, schematique, de 
cliches. Dans tous Ies cas, la soudure de ces derniers est incomplete, ce qui 
demontre que la version se trouve dans un etat d'incertitude et d'instabilite 
thematique 684• Le processus d'adaptation des materiaux traditionnels aux 
conditions contemporaines n' est pas encore termine et peut donner lieu a 
la decouverte, dans le contenu des textes, de stratifications culturelles impor
tantes pour l'histoire du sujet dans Ies Balkans. Nous avons deja montre 
au cours de l'analyse, Ies convergences sud-est-europeennes de la version 
neo-grecque et nous n'y reviendrons plus. Ce qu'il faut souligner ici, c'est 
le -fait qu'aussi nombreuses que soient Ies convergences avec l'epopee home
rienne qu'on pourrait lui trouver, ce n'est pas Ia le chemin le plus indique 
pour expliquer l'existence et la diffusion du sujet chez Ies Neo-Grecs, mais 
bien dans l'integration organique de cette version dans le milieu balkani
que, ou tout correspond totalement. L'Odyssee fait valoir une situation simi
laire dans Ies conditions de son epoque, la version grecque la valorise dans 
Ies conditions specifiquement balkaniques des derniers siecles. A ce propos, 
il importe de signaler que la plupart des convergences balkaniques de la 
version neo-grecque sont d'origine plus recente (le type II chez Ies Serbo
Croates et Ies Albanais, par exemple), alors que la version roumaine ren
contrait Ies versions balkaniques dans Ies elements Ies plus anciens (le type I 
chez Ies Serbo-Croates et Ies Albanais) 885• 

883 La base realiste de ce genre de chansons est soulignee par E. Seemann: op. cit., 
p. 172, mais ou l'on met en evidence aussi ce câte specifique de la sublimation artistique ~ ... 
in dem Umstande dass der lange Abwesende gerade a.m Tage der Hochzeit eintrifft, liegt jedoch 
eine Zuspitzung literarisch anmutenden Charakters t. 

884 L'observation a ete faite aussi par Rad Medenitsa: op. cit., p. 61, ou elles sont 
caracterisees comme • courtes et non developpees, avec des lacunes et des rudiments t. 

185 Nous connaissons aussi une variante tzigane recueillie en Hongrie. Les materiaux en 
ont ete publies par Andre Hajdu dans Etudes tsiganes, Bulletin de l'Association des itudes tsi-
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III. Conclusions 

Faisant la somme des resultats de l'analyse entreprise, il ressort que le 
sujet est le seul element commun a toutes Ies six ~ersions nationales etudiees, 
c'est-a-dire: le motif general du «retour du man aux secondes noces de sa 
femme». La maniere dont ce sujet est interprete du point de vue themati
que, aussi bien que le style litteraire, different substantiellement d'une version 
a l'autre. 

ganes. Paris, 1965, no 1, p. 54-60. L3 discussion detaillee de ces materiaux se trouve dans 
notre compte rendu publie dans Revista de Etnografie şi Folclor 11 (1966) p. 301-305, 
aussi n'en donnerons-nous ici que certaines conclusion s. Le texte a le contenu suivant: 
VuriăS Foldjordji lit une lettre et pleure. Sa femme, la blanche Katulişka lui demande 
ce qu'il lui arrive. II se justifie en lui disant qu 'il est appele pour aller a la guerre sur le front 
d'Italie pour un delai de 7 annees <• noires» et sept clins d'c:eil. Par la suite on nous montre qu'ello 
l'a attendu Ies sept annees « noires», mais n'a pu supporter Ies sept clins d'c:eil et qu'elle s'est 
decidee a epouser un autre roi. De chagrin, le pere de Vurias prend le sac et la pioche, s'en va 
a Ia vigne et l'arrache. Vurias revient juste a ce moment de la guerre et demande au vieillard 
qui ne le reconnaît pas, pour quelle raison il detruisait sa vigne. Le vieillard lui dit qu'il a eu 
un fils qui depuis sept annees « noires» etait parti a la guerre et n'en est plus revenu. Le heros 
demande a son pere s'il pourrait reconnaître son fils, si celui-ci revenait a la maison. Le vieillard 
designe le signe particulier de son enfant (la cicatrice d'une blessure reiţue pendant son enfance) 
et lorsque VuriăS defait son vetement et la lui montre, le vieillard se jette dans ses bras et meure 
subitement de joie„. Apres avoir cache le cadavre de son pere dans la cave, le jeune homme se 
hâte vers la maison. En route il rencontre un mendiant dont il apprend qu'a cc moment sa femme 
fetait ses secondes noces. 11 lui propose d'echanger leurs vetements et travesti en mendiant ii 
s'y rend. 11 entre dans la cuisine et mendie. On lui donne un verre de vin ; il en demande un second 
pour le porter a la sante de Vurias, s'il existe encore en vie, ou a son souvenir, si, ·eventuellement 
il etait mort. On lui donne ce second verre, il y jette son anneau et le presente a la mariee. Celle-ci 
boit le vin, l'anneau lui demeure entre Ies dents et elle reconnaît son epoux. Le nouveau marie 
s'excuse aupres de VuriăS, qui lui pardonne. Le heros, cependant, decapite tous les autres con
vives. Le plus sommaire examen de cette variante nous demontre que ce texte est totalement 
impregne d'elements thematiques sud-est-europeens (Ie theme de l'arrachage de la vigne, le 
motif du double delai, le theme de la reconnaissance entre le pere et le fils d'apres la cicatrice 
d'une ancienne blessure, le travestissement du heros en mendiant, la reconnaissance du heros 
a l'aide de l'anneau jete dans le verre, etc). Tous ces elements demontrent que le texte de Hajdu 
a reiţu de fortes et nombreuses suggestions artistiques des versiouns sud-danubiennes et de lu 
vcrsion roumaine. II resulterait, par consequent, que le groupe de Tsiganes dont etait l'informa
teur, ait ha.bite assez longtemp> la. Peninsule Balkanique et ensuite le territoire de la Roumanie 
d'ou ii a passe en Slovaquie et enfin, en Hongrie. Le fait que nous n'ayons pu detecter dans cette 
variante des elements de !'Europe Centrale, ni meme des versions tchecoslovaques, est des plus 
interessants (cette ballade n'existepaschez Ies Hongrois). Les themes de Ia ba.Ila.de tsigane pour_ 
raient, par consequent, servir a indiquer le chemin suivi par le groupe respectif de Tsiganes 
jusqu'a leur etablissement dans la Hongrie actuelle. 
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Commune aux cinq versions nationales (roumaine, bulgare, yougoslave, 
albanaise et grecque) apparaît la tendance de nommer Ies personnages qui 
prennent part a l'action, en vertu du processus, constant dans le folklore, 
d'actualiser et de localiser Ies textes 686• Mais, tandis que cette tendance 
est typique 687 dans Ies versions sud-danubiennes mentionnees, elle n'apparaît 
que timidement dans le type Nord de la version roumaine, en constituant 
un trait fortuit, atypique. De meme, commun a d'autres cinq versions natio
nales (roumaine, bulgare, albanaise, macedo-roumaine et grecque) est le 
motif de la reconnaissance directe du mari (il decline son identite, une fois 
arrive devar!t Ies gens de la noce, Ies parents, sa femme). La situation n'est 
cependant typique que pour la version macedo-roumaine et pour le type 
italien de la version albanaise. Dans toutes Ies autres versions le mari ex
plique sa presence d'une maniere tout accidentelle. 

Dans cinq cas, nous rencontrons des elements communs par groupes de 
quatre versions nationales. Les versions roumaine, bulgare, yougoslave et 
albanaise, par exemple, ont de commun Ies themes suivants: l'arrivee de 
l'ordre de depart a l'armee en pleine noce ou aussitOt apres la noce (situation 
typique pour absolument toutes Ies versions) et le theme de l'attente fidele 
de la femme, convenue par Ies epoux, du delai d'attente et du droit de la femme 
de se remarier apres son expiration; mais ce theme apparaît differemment: 
sa presence est typique pour la version albanaise (Ies deux types), roumaine 
(type Sud) et yougoslave (type du depart a l'armee}, cependant qu'elle est 
atypique pour la version bulgare et le type Nord de la version roumaine. 

Le theme de la capture ou de l'esclavage est commun aux versions bul
gare, yougoslave, albanaise et grecque. 11 apparaît comme formule atypique 
chez Ies Bulgares; chez Ies autres peuples on le trouve dans tous Ies cas, du 
second type (plus recent) de la ballade, ou il acquiert la qualite de solution 
caracteristique, de trait typologique distinctif. Le theme de la femme qui, 
fidele, attend la rentree du mari et de son remariage seulement apres l'expira
tion du delai, et parfois meme rien que sur Ies insistances de ses beaux-parents, 
est commun aux versions roumaine, bulgare, albanaise et neo-grecque. Chez Ies 
Roumains et Ies Grecs, sa frequence reduite le rend atypique. Le theme du 
retour du heros qui prend, de ses propres ecuries ou de celles de l'empereur, 

888 Gyula Ortutay: Principles of oral tranşmission in folk culture (variations, 
affinity), Acta etnographica 8 (1959), p. 214-215: «As likewise meliorative and 
constructive do we regard that tendency of oral transmission which adapts the narratives asso
ciated with old popular heroes to new historical situations and re-forms their contents in accor
dance with new requirements ». 

887 Nous appelons typique le theme dont la frequence est absolue et generale dans le con tenu 
d'une version; atypique, le theme dont la presence est reduite et l'apparition fortuite. 
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le meilleur cheval, est commun aux versions bulgare, albanaisc, macedo-rou
maine et grecque, mais, etant presente.differemment, la situation acquiert 
un caractere absolument atypique dans toutes ces versions. ; Ies versions 
macedo-roumaine et grecque, ainsi que Ies versions bulgare et albanaise, se 
groupent, par deux, a cause de certaines profondes similitudes intemes. Enfin, 
le dernier theme commun par groupe de quatre versions nationales (roumaine, 
bulgare, yougoslave et macedo-roumaine) est celui du motif de l'anneau de 
mariage remis par le mari revenu, en tant que present de noce, a la femme 
qui est en train de se remarier, amenant ainsi la reconnaissance. La situation 
n'est cependant typique que pour la version bulgare. Dans toutes Ies autres 
versions sa frequence n' est pas generale. 

Dans dix cas, nous rencontrons des elements communs par groupes de 
trois versions nationales. Ainsi, le theme de la rencontre du pere, a la vigne, 
est commun aux versions roumaine, bulgare et grecque. Il est propre au type 
Sud de la version roumaine et au cycle acritique de la version grecque; il est 
atypique du type Nord de la version roumaine, de la version bulgare et du 
cycle de synthese de la version grecque. Le theme du conge donne aux gens 
de la noce apparaît comme une situation typique chez Ies Roumains, Bul
gares et Macedo-Roumains (chez Ies Roumains rien que dans le type Sud). 
Le châtiment inflige a l' epouse infidele apparaît dans une situation atypique 
aussi bien chez Ies Roumains (le type Sud), que chez Ies Bulgares et Ies 
Yougoslaves (le type de la reduction du heros a l'esclavage). Le motif de 
l'echange des anneaux de mariage au moment de la separation des epoux est 
commun aux Roumains, Yougoslaves et Albanais, mais la situation n'est 
typique que chez Ies demiers (le type italien). Chez Ies Roumains (Ies deux 
types) et chez Ies Yougoslaves (le type du depart du heros a l'armee) le motif 
a une situation atypique. Le theme du mari revenu appelant la mariee pour 
lui donner un cadeau de noce, conformement aux usages du ceremonial, est 
typique pour Ies Roumains (le type Sud), Serbes et Macedo-Roumains. Le 
theme de l'introduction de l'anneau dans le verre de vin, amenant ainsi la 
reconnaissance est commun aux Roumains, Yougoslaves et Grecs. Chez Ies 
Roumains (type I), le moment est typique; chez Ies Grecs et Ies Serbes (pour 
Ies deux cas, dans Ies types secondaires), l'intervention est fortuite, atypique. 
Les Bulgares ont en commun - mais en situation atypique - avec Ies Serbes 
(le type de la reduction du heros a l'esclavage) et Macedo-Roumains, le motif 
de la rencontre du heros avec sa sceur, de meme qu'ils ont en commun avec 
Ies Macedo-Roumains et Ies Grecs, le motif du depart du heros de la maison la 
nuit de ses noces ou Ies jours immediatement suivants, non pas pour aller a 
l'armee, ni parce qu'il a ete reduit a l'esclavage, mais pour gagner sa vie 
ailleurs. Le detail est typique pour la version macedo-roumaine et atypique 
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pour les versions bulgare et neo-grecque (cycle de synthese). Les Serbes ont 
commun avec les Albanais et Ies Macedo-Roumains le motif dureve premonitoire 
mais dans une situation differente. Ainsi la frequence typique appartient a la 
version serbe (type du depart a l'armee) et a la version macedo-roumaine, 
tandis que la version serbe (type de la reduction du heros a l'esclavage) et 
la version albanaise (Ies deux types) presente une situation atypique. En com
mun avec Ies Albanais et Ies Grecs, Ies Serbes ont le motif de la Iiberation 
du heros de l'esclavage, soit pour le respect de la parole donnee (chez Ies Alba
nais et Ies Serbes apres avoir empeche le remariage de sa femme, le heros 
retourne avec l'argent du rachat) soit pour la beaute de son chant (chez Ies 
Grecs). Dans tous Ies cas, il s'agit des types secondaires des versions natio
nales respectives et la situation est toujours typique. 

Les relations bilaterales des differentes versions offrent six situations 
distinctes: Roumains-Bulgares, Bulgares-Serbes, Serbes-Albanais, Serbes
Grecs, Albanais-Grecs et Macedo-Roumains-Grecs. Le motif du travail un jour 
de dimanche (repris a la question posee au pere et a la mere par le fils qui 
revient) est typique des versions roumaine et bulgares, cependant que le 
therne de la reconnaissance imrnediate des deux epoux a la simple apparition 
du heros, est atypique. Le theme de la naissance miraculeuse du heros est 
typique chez les Roumains (type Sud) et atypique chez Ies Bulgares, tandis 
que le motif ethnographique de la mariee qui baise la main des gens de la 
noce est dans une posture diametralernent opposee: atypique chez Ies Roumains 
et typique chez Ies Bulgares. Le theme de la liberation du heros grâce a 
l'intervention de l'imperatrice ou de l'epouse du ban est typique chez Ies 
Bulgares et Ies Yougoslaves (type de la reduction du heros a l'esclavage), 
(interet que ces femrncs lui portent ayant parfois un caractere immoral. 
Plus nombreux sont Ies rapprochernents entre Ies materiaux serbes et albanais 
(types secondaires). Les therncs de la rencontre du heros avec sa mere qui 
pleure, de la rencontre du cortege nuptial de l'epouse (chez Ies Albanais, dans 
deux types), de la liberation de l'esclavage par le roi ou le ban, du retour du 
heros chez l'ennerni apres avoir empeche Ies secondes noces de sa femme, y sont 
typiques. La fable de sa propre mort est typique chez Ies Yougoslaves (Ies 
deux types) et atypique chez Ies Albanais (type islarriique) 688 : le motif du 
rachat du heros par une somme d'argent, apparaît dans une situation inverse: 
typique chez Ies Yougoslaves et atypique chez Ies Albanais. Entre Ies Serbes 
et Ies Grecs il n'y a qu'un seul therne de cornmun: celui du retour de l'epoux 
deguise en mendiant. Dans tous Ies cas (chez Ies Serbes Ies deux types et chez 

188 Chez Ies Grecs, nous l'avons rencontree dans d'autres productions du cycle des 
reconnaissances; mais jamais dans le cadre de notrc su jet. 
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les Grecs le type de synthese) la situation est atypique. Les Albanais ont en 
commun avec les Grecs l'intercession de la fille du roi en faveur du prisonnier 
(situation typique pour les cycles secondaires), et le theme de la reconnaissance 
des epoux d'apres les signes corporels intimes (chez Ies Albanais, le heros est 
reconnu d'apres une cicatrice, situation typique; chez les Grecs, la femme, 
afin de se convaincre de l'identite de l'etranger, le questionne sur Ies signes 
particuliers de son propre corps a elle, situation atypique). La derniere rela
tion bilaterale est celle existente entre la version macedo-roumaine et la 
grecque (le cycle de contamination); la rencontre du heros avec un moine 
et une nonne, c'est-a-dire avec son pere et sa mere, en est typique. 

Meme si les notes de convergence mentionnees ci-dessus n'ont pas tou
jours un caractere typique et une importance egale dans le contenu de themes 
des differentes versions nationales, elles constituent neanmoins de vivants 
et eloquents temoignages des permanents contacts culturels existants entre 
les peuples du Sud-Est de l'Europe. Afin de concretiser l'interpenetration spe
cifique de toutes les versions de notre ballade, j 'ai etabli le tableau suivant: 

La version 

r oumaine 

b 

y 

ulgare 

ougoslave 

a lbanaise 

. 

m acedo-roumaine 

n eo-grecque 

roumaine I bulgare 

- 11 

11 -
7 5 

6 6 

4 6 

5 6 

elements communs aux vcrsions 

I yougosla ve I 
Total des 

/macM?·rou-1 neo- elemeots 
albanaise mai ne grecque communs 

7 6 4 5 33 

5 6 6 6 34 

- 14 3 6 35 

14 - 3 8 37 

3 3 - 4 20 

6 8 4 - 29 

Le tableau exprime deux situations caracteristiques. En premier lieu 
on remarque une surprenante homogeneite de convergence des versions rou
maine, bulgare, yougoslave et albanaise (33-34-35-37 elements communs). 
Les versions macedo-roumaines et grecques se trouvent dans une situation 
differente, ce que d'ailleurs on a constate aussi des analyses de themes ante
rieures. En second lieu le tableau met fortement en evidence Ies liens plus 
etroits et Ies relations plus intimes existants entre Ies versions yougoslave et 
albanaise (14 elements communs) roumaine et bulgare (11 elementscommuns), 
et albanaise et grecque (8 elements communs). Les autres cas sont moins 
expressifs et relativement equilibres. 
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A câte et contre cette tendance vers la convergence et l'unite, on cons
tate une puissante tendance centrifuge qui se manifeste vers la diversite; 
elle prend son origine dans Ies caracteres specifiques nationaux et rec;oit ses 
impulsions des cultures appartenant en propre a chaque peuple, refletant ainsi 
l'essence particuliere de l'histoire de chacun d'eux. C'est ce qui explique, 
dans Ies textes analyses, que nous ayions pu differencier d'innombrables 
elements thematiques et traits artistiques ne se trouvant qu'une seule fois 
en une seule version nationale. La situation de ces elements et traits specifi
ques est la suivante: 

La version roumaine est caracterisee par 1 O traits specifiques: la croissance 
miraculeuse du heros (situation typique pour toute la version), I' infideli te 
de l'epouse (atypique, Sud), le motif du plantage du basilic (atypique, Sud) 
la double preuve de l'identite de l'epoux (atypique, Sud), la repudiation de 
l'epouse infidele (atypique, Sud), le pere fauche un dimanche (typique, Nord), 
l'epoux refuse de boire d'un autre verre que de celui offert par la mariee 
meme, comme signe de reconnaissance (typique, Nord), le final (la morale): 
ne pas epouser la femme d'un soldat (typique, Nord), le comportement osten
tatif de l'epoux afin d'attirer l'attention sur lui-meme (typique pour toute 
la version), la destruction de la vigne pour cause de desherence en ligne mâle 
(typique, Nord). 

La version bulgare est caracterisee par 8 pareils traits: la tentative de 
sauver le fils du service militaire en le mariant (typique), la sollicitation d'un 
delai aussi court qu'il soit, vu qu'il s'agit de la nuit de noce (atypique), le 
desir de se faire remplacer-conformement a des pratiques liees a une certaine 
epoque - par son pere (atypique), le motif du bouquet de fleurs qui desseche 
en annonc;ant la mauvaise nouvelle du remariage de l'epouse (typique) la 
rencontre avec le pere qui laboure un dimanche (typique), la preuve de la 
fidelite de l'epouse a l'aide du bouquet (typique), l'episode de l'intercession 
de l'imperatrice en faveur du soldat (typique). 

La version yougoslave est caracterisee par 9 traits particuliers: la recon
naissance des epoux a l'aide de la chanson (typique: l'allegorie de l'hirondelle; 
atypique: l' etonnement de I' epoux de ne pas etre reconnu par ses proches), 
la rencontre dans la vigne avec la mere qui coupe ses cheveux et en lie Ies sar
ments (atypique Ies deux cycles), la reconnaissance par le sabre (atypique, 
Ies deux cycles), l'interdiction faite a l'epouse de se remarier au frere d'elec
tion du heros (atypique, cycle du depart a l'armee), l'evasion de la prison du 
heros et de son compagnon (atypique, cycle de l'esclavage), le dedommage
ment des gens de la noce par le mariage de la sreur du heros avec le pretendant 
ou un proche parent de ce dernier (atypique, cycle de l'esclavage), la mort 
de la mere provoquee par la joie du revoir (atypique, cycle de l'esclavage). 
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le sejour du heros en prison et tout ce que ce theme implique dans les mate
riaux musulmans (typique, cycle de l'esclavage}, multiples reconnaissances 
de suggestion livresque: mere, sreur, epouse, serviteur, cheval, chien (situa
tion typique pour le cycle de l'esclavage). 

La version albanaise est caracterisee par 3 traits specifiques: le pere qui 
va se jeter dans le gouffre (typique, cycle italien}, le retour du heros par bateau 
(atypique, cycle italien}, le heros procede a l'echange des anneaux des nou
veaux maries, en provoquant de cette maniere la reconnaissance dans l'eglise 
(typique, cycle italien}. 

La version grecque est caracterisee par 6 pareils traits: le heros apprend 
le remariage de sa femme par divers signes miraculeux: le hennissement du 
cheval, le sabre qui casse (typique, cycle acritique}, le cheval doue d'une force 
surnaturelle (typique, cycle acritique), la femme reconnaît son epoux d'apres 
le hennissement du cheval (typique, toute la version}, l'enlevement de la 
femme du milieu des gens de la noce (typique, cycle acritique} le heros esclave 
sur une galere (typique, cycle de contamination). 

La version macedo-roumaine n'a aucun trait specifique propre et comme 
elle apparaît apparentee aux versions voisines par non moins de 20 elements 
communs, elle n'est rien d'autre que le derive tardif et complexe des influences 
etrangeres (un simple decalque des materiaux balkaniques), elle n'est donc 
pas une creation originale. 

Le rapport entre Ies elements communs et Ies elements specifiques 
demontre que Ies forces d'attraction entre Ies differentes versions sont beau
coup plus grandes que les forces de rejet (33 a 10, 34 a 8, 35 a 9, 37 a 3, 20 
a O, 29 a 6), !'unite dialectique des deux contraires, convergence et divergence, 
se resout en faveur du premier. Ce rapport exprime l'equilibre structural 
et reflete !'aspect artistique du sujet dans la zone sud-est-europeenne. 

Une grande partie des elements, analyses ci-dessus sont des materiaux 
provenant de I' arsenal de stereotypes du folklore international, ce sont des 
cliches poetiques qu'on rencontre partout, sans qu'un emprunt culturel 
direct y eut jamais ete necessaire. Leur presence a, d'une part, une base psy
chologique qui provient de l'horizon professionnel de !'interprete, et d'autre 
part, une base structurale se rapportant aux lois internes de construction d'un 
sujet epique. D'autres eiements communs prennent leurs sources directement 
au su jet meme. En effet, l'existence du sujet est suffisante pour qu'en vertu des 
principes qui determinent Ies processus de stylisation et de sublimation artis
tique, on parvienne, en tout lieu, a des formules culminantes, penetrees du 
sens du drame et d'une intense tension, comme serait le theme meme de 
base - le retour du mari exactement au moment des noces de son epouse - ou 
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comme seraient, dans le cadre de la noce, Ies coincidences antithetiques et 
Ies continuels retoumements de situations. 

Enfin, il y existe aussi des elements communs d'emprunt, provenant du 
contact interethnique et du bilinguisme 889• Dans le stade actuel des recherches 
de folklore compare, la detection de !'origine et de la diffusion deces elements 
communs n'est pas possible. Plus interessants, bien que moins nombreux, 
sont Ies elements qui, par leur caractere differentiel, etablissent Ies circons
tances nationales du sujet. Ils nous montrent ce qu'un sujet universel devient, 
dans sa formule effective, historiquement et artistiquement definie. Si la 
variante est le signe effectif d'une version, la version nationale en est celui du 
su jet intemational. En d'autres mots: l'existence artistique effective d'un 
sujet se juge par la variante au niveau national et par la version au niveau 
de l'universel. II est important de signaler qu'aussi nombreuses et aussi gran
des que soient Ies dissemblances entre Ies differentes versions, elles ne peuvent 
affecter l'essence unique et specifique du sujet. Elles en nuancent et enri
chissent Ies significations, elles l'interpretent dans le processus des actualisa
tions successives, sans toutefois lui en alterer l'immuable message. Bien plus, 
malgre le grand nombre de ces elements particuliers, l'ensemble de tous Ies 
materiaux analyses (Ies 6 versions nationales distinctes), constitue une unite 
artistique et ideologique bien contoumee, distincte des versions des peuples 
de !'Europe centrale, occidentale ou orientale, par sa structure thematique 
et poetique. Au-dessus des interpretations nationales, toutes Ies versions 
proclament leur appartenance a la zone culturelle sud-est europeenne (chaque 
version participe a la culture populaire universelle, mais par la filiere commune 
de la culture sud-est-europeenne). 

L'analyse a mis en evidence la grande diversite typologique du contenu des 
versions nationales, ce qui permet un sondage dans l'histoire des textes. Ainsi, 
les versions roumaine, yougoslave et albanaise ont, chacune, deux types 
distincts; les versions bulgare et macedo-roumaine, un seul type chacune; 
la version grecque en a trois differents. 

Par leur structure thernatique et poetique, les deux types roumains 
accusent une genese commune. La differenciation dans le cadre de la version 
vient de ces conditions generales qui, dans le nord du pays, ont fait subir 

ee• Pour le bilinguisme dans Ies Balkans, voir Viktor Scbirmunski op. cit., p. 96, 
base sur des materiaux recueillis par M. Parry. Pour la population des Macedo-Roumains, 
le suivant passage de Max Demeter Peyfuss est significatif: Die A„omunen in de„ 
V. R. Makedonien. Einige Angaben Qber ihre gegenwărtige Lage. Osterreichische Osthefte 
7(1965) no 2, p. 115: c Es kommt nicht selten vor dass jemand mehr als fiinf Sprachen 

hinreichend b~herrscht; ausger den gangigen Sprachen der verschiedenen Nationalităten der 
Umgebung spricht man auch Italienisch •. 
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a la ballade en general, une evolution a part du style (allant du chant heroi
que a la ballade romanesque). Le type du Nord de notre ballade a donc fide
lement suivi l'evolution du genre. Dans Ies deux types, l'idee fondamentale est 
le depart du mari a l'armee et son retour, certes, au moment du remariage 
de sa femme mais, en tout cas, au moment prevu (il acheve son stage et rentre 
mais sa femme ne l'aura pas attendu ou elle l'aura attendu seulement le nom
bre d'annees du service militaire, non pas aussi Ies jours necessaires au trajet 
du retour). Par suite du manque de details de localisation et d'actualisation 
et malgre l'invasion d'elements realistes qui tiennent de la vie militaire du 
dernier siecle, Ies materiaux roumains representent une tres ancienne couche 
folklorique, ils font partie du fonds archaique de notre folklore. De fait, la 
piece est un conte heroique, etabli suivant toutes Ies regles qui lui sont caracte
ristiques. En effet, ainsi que l'a montre V.M. Jirmounski 690, le conte heroique 
contient la biographie du heros, dans son integralite, depuis sa naissance 
jusqu'a sa mort. Dans Ies creations poetiques, la biographie du heros est pre
sentee par fragments dans deux cycles pour le moins et ne saurait etre recons
tituee qu'a partir des episodes traites separement au point de vue poetique; 
c'est ce qui paraît, du moins, etre la regle necessaire. Son propre mariage fait 
partie du premier cycle, son retour au moment des secondes noces de sa femme, 
du second 691• Nulle part, pour autant qu'on le sache jusqu'a present, on ne 
rencontre, reunis dans une seule composition poetique, la croissance miracu
leuse du heros, son mariage, son depart a l'etranger et son retour aux secon
des noces de sa femme, c'est-a-dire toute la biographie du heros dans une 
seule piece artistique, tel que c'est le cas dans la version roumaine. L'analyse 
thematique a demontre que toutes Ies versions balkaniques ne commencent 
qu'avec le mariage du heros et parfois meme qu'elles debutent par d'autres 
moments de beaucoup ulterieurs au mariage (par exemple avec l'episode de 
la capture). La meme situation se trouve aussi dans d'autres versions nord 

690 op. cit., p. 307-310. 
891 Typique pour cette situation est la « bylina & russe quant a J(o6pb1Hll, ii existe de nom

breuses cha.nsons dans lesquelles on raconte la lutte de J(o6pblH11 avec le serpent, suivie de son 
mariage aHacwacu11 et qui finissent par cet episode; d'autres chansons ne font aucune mention 
de son mariage, en commenyant directement avec son depart de la maison. Par exemple Ies 4 
textes de la zone d'Archangelsk (KaMeHKa, KoAe31CMa, llempo6a, I'opa· et I'opooeq), recueillis par 
A.D. Grigoriev: op. cit., Moscou, 1904, torne I, p. 27-29, 79-83, 195-201, 325-329) - qui 
appartiennent a la derniere categorie, et traitent seulement l'episode de son retour au rnariage 
de sa fernme. Wilhelm Wollner: Untersuchungen aber die Volksepik der Grossrussen. 
Leipzig, 1879, p. 66, montre toutefois qu'on peut trouver certaines contaminations des deux 
cycles. 
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et ouest-europeennes 692• D'oil la conclusion que la version roumaine est plus 
proche du point d'origine des productions du genre, par consequent, tres 
ancienne. Elle represente un stade ou Ies differents moments de la vie du heros 
ne sont pas encore detaches de la biographie generale, pour former des episodes 
artistiques autonomes. En effet, il n'existe pas dans le folklore roumain une 
seule production qui ne presentât que Ies moments de debut de la vie d'un 
heros: la naissance, la croissance, la premiere prouesse, l'acquisition du pre
mier cheval, des premieres armes, etc. Ces moments (ou rien qu'une partie 
d'entre eux) n'apparaissent qu'associes au theme du retour du mari [voir 
aussi la ballade Soacra rea (La mechante belle mere)], avec lequel, ainsi que 
l'analyse thematique l'a demontre, ils ne constituent qu'une seule et parfaite 
unite artistique. 

La version yougoslave, elle aussi, a deux types: l'un, qui ressemble au 
type roumain par le theme general du depart du heros a l'armee, est plus fai
blement represente et se trouve dans un etat d'evidente dissolution. L'apparte
nance des variantes aux cycles poetiques lies au nom de MapKo KpaJDeeH1i 
plaide pour son anciennete. II a ete nfactualise durant la periode des luttes 

892 C'est comme cela que Ies faits se passent par exemple, dans la version fran~aise: l'ordie 
du depart arrive le jour du mariage, la campagne dure 7 ans, la femme celebre ses noces dans 
une guinguette, son mari arrive tout juste lors du festin nuptial, i1 demande qu'on joue la marie 
aux des ou aux cartes, c'est lui qui la gagne, et comme signe de reconnaissance i1 l'interroge sur 
l•anneau et Ies diamants du mariage. Wilhelm Schaffler: Die franzosische Volksdichtung 
ună Sage, Leipzig, 1885, tome II, p. 62-63; Romania 9 (1880), p. 289-290, ou apparatt 
une morale semblable a la variante roumaine du type Nord: Ne faites pas comme moi, 
gar~on a marier. / Ne prenez pas de veuve, crainte de vous tromper, / Mais prenez donc des 
filles de bonne volonte; Roma.nia 10 (1881) p. 369-371: Emile Barbillat: Chansons 
populaires dans le Bas-Berri. Châ.teauroux, 1931, tome IV, p. 34-40 (= 4 variantes). 
La situation est la m~me dans Ies chansons moraves ou polonaises. I. Sozonovitch: 
op. cit., p. 451-463. Nous donnons, d'apres cet auteur, le contenu d'une variante mo1ave 
(Fr. Susil: Morauske ndrodni plsne. 1860, 131): Viktor s'est marie a une jeune fille pauvre. 
Il est reste avec elle une seule nuit et il a ete appele a la guerre. Il a confie sa femme a sa mere 
en lui donnant l'ordre de l'atten:lre 6- 7 ans, apres quoi elle sera. libre de se rema.rier. Le temps 
passe, il ne revient pas, la femme veut se remarier. C'est alors que notre heros revient. En chemin 
il apprend par un berger le remariage de sa femme, ii y va., s'assied a table, se fait reconnaître, 
la femme lui saute au cou p.ir-:iessus quatre tables. Le dernier motif, le sa.ut par-dessus la 
table apparaît aussi dans les variantes allema.ndes de Gottschee (John Meier: op. cit., p. 101) 
da.ns Ies testes mora.ves (comme celui note plus haut), p)lonais (I. Sozonovitch: op. cit., 
p. 455-463) et russes (Ibidem. p. 512-516 et Wilhelm Wollner: op. it., p. 64-65, ou 
l'on montre que le traitn'e3tpn g.fa5ral), renfermi'.lt la v.inion sud-est-europeenne a l'inte
rieur d'un cadre thematique et en la sep.uant du reste de !'Europe. John Meier: op. cit. 
p. 104 montre que ce motif «ist auch ein Spielmannsmassiger Zug», ce qui prouverait l'in
dependance des versions sud-.!st-europeenes des materia.ux medievaux adequats. 
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contre Ies Turcs, et a reparu au XVIIJe siecle lie au nom d'un champion 
local de la lutte antiottomane, JaBKOBuli CTojaa ; plus tard il a ete repris 
encore une fois, par son transfert dans le milieu musulman, et a connu, dans 
cette derniere situation, une phase florissante. La reactualisation a modifie 
le theme de base de la chanson, dans le sens que le depart du heros n'est plus 
du a un appel al'armee mais a sa captivite. De la sorte, la chanson s'est integree 
dans le contexte historique de la vie quotidienne des peuples yougoslaves, en 
perdant de plus en plus Ies rapports avec le conte heroique original. On peut 
donc etablir, en quelque sorte, une chronologie entre Ies deux types yougosla
ves: le premier, constitue anterieurement a la fonnation du cycle heroique de 
MapKo Kpa.Jbesuli dans le cadre duquel il s'est integre; le second, n'ayant 
pris sa forme definitive probablement qu'a partir du xvne siecle. 

La version albanaise a, elle aussi, deux types. Le premier n'est connu 
que par Ies Albanais d'Italie, qui sont venus s'y installer a partir du xve 
siecle. 11 est lie au nom d'un heros de la poesie populaire neo-grecque (Constan
tin le petit), ce qui atteste qu'il n'est pas ne dans ce milieu plus recent et 
eventuellement sous l'action de la version correspondante italienne, mais 
dans le milieu balkanique, avant le grand exode albanais provoque par la 
chute de l'etat sous la domination turque. Les rapports de ce type avec le 
milieu sud-est-europeen se dirigent specialement vers la version roumaine et 
ensuite vers Ies types balkaniques dont le theme central est le depart a l'ar
mee. Le second type se rencontre dans toute l'Albanie, aussi bien dans Ies 
regions du sud que dans celles du nord. 11 s'est totalement substitue a l'ancien 
type - dont, vu la version italienne survivante, nous ne saurions mettre en 
doute l'existence anterieure - et represente sa reactualisation dans des 
conditions historiques nouvelles pour le peuple albanais. On peut donc affir
mer, que le type n'est pas une reuvre d'importation, venue du monde yougo
slave en meme temps que le cycle heroique des rhapsodies de Mujo et Halil 693• 

Les chercheurs albanais le rapportent aux campagnes des Turques (a cOtes 
desquels ont combattu aussi Ies Albanais) contre Ies espagnols au XVJe et 
xvue siecles. 

Ses traits internes et surtout le theme de base, la captivite du heros, 
rapprochent le type entier du type correspondant yougoslave, avec lequel îl a 
de nombreuses accointances significatives. En partant de l'analyse de ces 
similitudes, nous inclinons a croire que ce type est ne du processus de symbiose 
culturelle des Albanais et des populations Yougoslaves. 

883 Denommees kange et kajke te mo-.:me, trimash, kreshnikesh, te Mujit e Halilit a te 
Agajve te Jutbines. Qemal Haxhihasani: Les recherches sur le cycle des kreshnik (Preux). 
Studiia albanica 1 (1964) no 1, p. 215. 
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La version grecque a trois types differents. Le premier appartient au 
cycle des productions acritiques, remontant donc assez haut dans l'epoque 
byzantine. II a ses racines dans la tradition neo-grecque meme (ses rapports 
immediats ou indirects avec I'Odyssee sont entierement discutables) et ne 
temoigne d'aucun rapport (dans aucun sens) avec le reste des materiaux 
sud-est-europeens analyses. Chronologiquement ii semble ~tre contemporain 
du type du depart a l'armee, mais n'a pas de rapport avec lui. Le second type 
s'integre dans l'atmosphere balkanique et revele des rapports directs avec 
Ies materiaux albanais en premier lieu, et yougoslaves en second lieu, pour 
le theme de la captivite du heros. Tous Ies details intemes temoignent de l'in
dependance deces materiaux. La formule est de provenance continentale. A 
cote de cette formule, nous rencontrons une autre de compromis avec l'ancien 
type acritique (constituant donc un chaînon de la continuite thematique), 
ou le heros apparaît comme esclave sur un bateau. Bien entendu, la formule 
provient des regions insulaires de la Grece. C'est une formule peu reussie, bien 
que stable, avec Ies jointures de la contamination apparentes, la soudure des 
episodes incomplete et ayant tous Ies attributs des hybrides. Enfin, le troisie
me type renouvelle completement le theme de base, d'une part, en etablissant 
des rapports forts etendus avec d'autres productions du folklore grec, et 
d'autre part en refletant certaines realites, plus recentes, specifiquement bal
kaniques: le heros s'expatrie, non pour partir a l'armee ou parce qu'il a ete 
mene en captivite, mais part dans le monde, comme un « ecervele », pour 
gagner sa vie. L'extreme rarete de ce type plaide en faveur de sa nouveaute. 
Par consequent ce qu'il faut souligner, c'est la relative independance des mate
riaux grecs par rapport a ceux du Sud-Est europeen (voir aussi le tableau des 
elements communs), et sa tres vague parente avec Ies materiaux correspon
dants balkaniques. Les materiaux grecs et ceux balkaniques ne se rencontrent 
que sur un seul type (celui de la captivite du heros), et, meme alors, partiel
lement. Ceci infirme la these de Rad Medenitsa, selon lequel, la version 
neo-grecque demeurerait, necessairement, a la base des versions sud-est
europeennes de la ballade 694. 

'" Op. cit., p. 61, ou il est ecrit, assurement sous l'influence des prejuges generaux sur la 
dependance de la version neo-grecque de l'Odyssee: De ce qu'on a dit plus haut, on peut donc 
tirer la conclusion certaine qu'il a existe dans la litterature grecque un sujet poetique qui a con
tenu au fonds, tous les elements que nous avons trouves dans les variantes albanaises, Ies notres 
(n.n: Yougoslaves) et les bulgares, mais pour la plus grande partie, aussi des e!ements contenus 
dans la piece sur ,[(o6pldlUI et que ce su jet grec a ete la source des versions albanaises (on aboutit 
a cette idee aussi par la popularite du motif en Albanie du sud). Ensuite il a pu servir, ou plus 
exactement, ila deja servi, comme une version supposee «X>, ou plutot plusieurs versions, «X», 
desquelles il s'est developpe dans notre litterature epique populaire et dans la bulgare (dans la 
bulgare avant la natre, et dans la notre, par l'intermediaire de la bulgare). 
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La version macedo-roumaine est en etroite dependance de la version 
grecque. Elle a !'aspect d'un decalque des materiaux balkaniques et se situe 
chronologiquement et artistiquement au niveau du troisieme type de la ver
sion grecque. Elle reflete une realite de vie tardive, a savoir la necessite pour 
la population macedonienne de s'expatrier en masse apres la decadence de 
ses principales occupations, celles de bergers et de rouliers. Malgre tous Ies 
liens qui la tiennent dans le contexte culturel general balkanique, c'est a la 
version neo-grecque qu'elle est le plus etroitement liee. On a vu d'ailleurs plus 
haut, que cette version - monotype - ne possede aucun trait qui lui soit 
particulier. 

La version bulgare ne connaît aucune sorte de differenciation typolo
gique. Le canevas sur lequel se deploiera le tissu de la piece est le depart du 
heros a l'armee, comme chez les Roumains (toute la version) et chez les You
goslaves et Ies Albanais (rien que Ies types primaires). La ballade .bulgare a 
cependant re<;u de puissantes suggestions du type secondaire des Yougoslaves, 
des Albanais et des Grecs: l'episode des divertissements du heros a l'armee, 
l'entretien avec l'imperatrice et l'empereur, la permission d'aller a la maison 
pour empecher le remariage de sa femme, le choix du cheval des ecuries impe
riales - moments qui representent l'emprunt et l'arrangement des elements 
correspondants des versions mentionnees: la detention du heros, l'interet 
ressenti par la fille du roi ou l' epouse du ban pour le heros, leur intercession 
pour sa liberation conditionnee, le choix du cheval. La synthese en a ete 
viable. 

Par consequent, la version bulgare, telle que nous la connaissons actuel
lement, n'est pas une forme intermediaire - comme l'a cru le meme 
Rad Medenitsa - entre la version grecque (tenue pour primordiale) et 
celle yougoslave, mais une synthese tardive qui assemble des elements prove
nant des deux types (aussi bien le depart a l'armee que la reduction du heros 
a l'esclavage) et represente une etape qualitativement nouvelle de la vie secu
laire d'un seul et meme texte. La modification n'a pas affecte l'essence de la 
version originale, ce qui denote peremptoirement qu'elle n'a pasete le produit 
de conditions internes, mais d'influences exterieures. La transformation est 
demeuree au niveau du conte et n'est pas allee jusqu'a refleter une nouvelle 
realite historique. Quoiqu'il en soit, la version bulgare, unitaire et compacte, 
est une experience artistique reussie. 

En partant de ce qui a ete etabli jusqu'a present, nous croyons qu'il est 
possible de detecter l'existence de trois phases distinctes de la vie du sujet, 
dans l'aire culturelle sud-est-europeenne. 

La premiere phase est representee par la formule qui expose le depart du 
heros a la cour imperiale, a l'armee. Elle est la plus repandue, car on la ren-
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contre chez quatre des six peuples sud-est-europeens qui ont cultive le sujet, 
c'est-a-dire chez Ies Roumains, Ies Bulgares, Ies Yougoslaves et Ies Albanais 
(chez Ies deux derniers, dans des formes moins vigoureuses a cause de la con
currence des types plus recents). Probablement contemporaine de cette 
phase est aussi la formule acritique de la version neo-grecque; toutefois, aucun 
lien ne semble exister durant cette periode si ancienne entre le monde grec et 
celui qui a herite la zone romanisee des Balkans et Ies regions danubiennes. 
Chronologiquement, la phase dure pour Ies Albanais jusqu'a leur expatria
tion (XVe -XVIe siecles) et pour Ies Yougoslaves, jusqu'a la formation du 
cycle de Mapxo KpaJieBHli, lorsque Ies types ont du etre entierement 
consolides. 

La seconde phase de la vie du sujet est representee par la formule qui 
expose la reduction du heros a l'esclavage. Sa diffusion geographique et cul
turelle est plus etroite, car on ne la trouve que chez trois des six peuples qui 
connaissent le sujet, c'est-a-dire chez Ies Yougslaves, Ies Albanais et Ies Neo
Grecs. Chez Ies premiers, la formule s'est developpee parallelement a l'ancien 
type du depart du heros a l'armee, sans l'eliminer de la circulation folklorique 
vivante et en gardant meme, avec ce type, des liens multiples et feconds. La 
formule a connu une derniere renovation thematique et artistique a son entree 
dans le milieu musulman. Chez Ies Albanais, demeures dans leur pays, la nou
velle formule a prouve une telle vigueur, qu'elle a definitivement evince 
l'ancien type, qui pourtant a continue a vivre dans Ies enclaves albanaises 
conservatrices d'ltalie. Chez Ies Grecs on a essaye une solution de compromis 
developpee directement de la version acritique (le transfert de l'action dans 
le milieu maritime), puissante mais peu reussie du point de vue artistique; 
parallelement a celle-ci, il s'est cree une formule moins resistante, similaire 
aux materiaux correspondants yougoslaves et albanais. Dans cette phase de 
la vie du sujet, Ies materiaux grecs se placent organiquement dans le cadre 
des materiaux balkaniques. Ils refletent Ies conditions communes de vie his
torique et culturelle et participent a la formation du tresor folklorique commun 
du monde sud-est-europeen. Chronologiquement cette phase se situe aux XVII 
et xv111e siecles de la vie specifique de frontiere 695 • 

La troisieme phase de la vie du sujet est representee par la formule du 
depart du heros a l'etranger, pour y travailler, y faire du commerce, etc., pour 
y gagner sa vie. La formule s'est generalisee chez Ies Macedo-Roumains et 
n'apparaît, chez Ies Neo-Grecs que dans une seule variante type. Sa diffusion 

895 Entre la premiere phase et la seconde, se place le renouvellement de la version bulgare 
sous l'influence des materiaux adequats balkaniques et specialement sous l'influence des ma
teriaux yougoslaves. 

331 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



est, par consequent, la plus reduite: rien que deux peuples sur Ies six, qui 
aient traite ce sujet. Elle est certainement aussi la plus recente des deux 
derniers siecles, lorsque Ies conditions sociales economiques des Balkans ont 
oblige Ies populations macedo-roumaines et grecques a de massives expa
triations. 

Cette stratification demontre que dans la zone sud-est-europeenne le 
sujet a ete connu et arrange a une epoque relativement ancienne. De la meme 
epoque semblent etre aussi Ies arrangements livresques d'Occident 696 (legen
des religieuses, romans de chevalerie, differentes compositions contenant des 
recits et des contes). On a considere que ces arrangements auraient eu une 
influence sur la naissance et la diffusion du texte dans la zone sud-est-euro
peenne, par la filiere italienne et yougoslave, ou encore par la filiere franque 
ou grecque. La coincidence du phenomene folklorique sud-est-europeen et le 
phenomene livresque occidental exclut definitivement une telle interpretation. 
La penetration et la diffusion generale des productions livresques, dans le 
folklore des peuples sud-est-europeens, auraient exige une periode plus longue 
et plus intense, des relations plus durables et plus constantes (que ne laisse 
supposer cette coincidence temporaire) et, surtout, elles auraient eu lieu plus 
tard, en suivant une echelle diachronique, specifique de la circulation des 
motifs folkloriques. Or, ce que nous constatons, c'est justement cette relative 
coincidence dans le temps des deux phenomenes culturels, d'ou la conclusion 
que la naissance du sujet et sa diffusion dans l'aire de la zone ont ete des 
faits independants, dus a des conditions de vie culturelle qui lui etaient pro
pres, avec une base historique et artistique locale. 

Au fur et a mesure des changements survenus, le long des siecles, dans 
le climat historique et culturel de cette zone, le sujet a evolue, lui aussi, en 
s'adaptant et en se modelant - selon Ies lois artistiques interieures - aux 
necessites spirituelles d'autres epoques. De la, Ies stratifications historiques 
mises en lumiere par natre analyse. Les peuples balkaniques ont connu, durant 
la domination turque, des conditions de vie culturelle identiques - aussi Ies 
versions nationales balkaniques offrent des similitudes plus prononcees - , et 
dans Ies grandes lignes, ils ont connu la meme evolution progressive (depuis 
le conte heroique en vers jusqu'a la realite mise en vers). La version roumaine 
se situe hors des versions balkaniques a cause des conditions specifiques qui 
ont regente le developpement de la vie du peuple roumain durant la periode 
feodale, sans avoir, pour cela, quitte thematiquement et artistiquement 
la zone (a sa limite extreme nous rencontrons la barriere du motif slave du 

198 Voir leur analyse dans I. Sozonovitch. op. cit. 
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saut par-dessus la table 697 , qui separe le su jet sud-est-europeen de celui de 
l'Ouest et de l'Est europeen). La version roumaine n'a pas connu Ies transfor
mations subies par Ies versions sud-danubiennes; son essence est le conte 
et elle nous fait souvenir-bien que dissimules sous le vetement epais des 
differentes interpretations de ses propres actualisations - des plus anc1ens 
moments de la vie commune du sujet dans le Sud-Est de !'Europe. 

117 Voir notre note no 691. 
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